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I l paroît régulièrement chaque mois un Vo- 
lume de cette Colleâion. Les Editeurs ont 
pris les précautions néceffaires pour qu’il en 
ait paru 12 volumes à la fin de l’année 1785”. 

Le prix de la Soufcription pour 12 Volumes, 
à Paris , eft de 48 1 . ou de 24 h pour la demi*. 
année. Les Soufcripteurs de Province paye- 
ront de plus 7 1. 4T. pour l’année entière , ou 
g 1. 12 f. pour la demi-année , à caufe de 
frais de pofte. 

C’eft au Pireâeur de ta Colleâion des 
Mémoires , &c. qu’il faut s’adrefler , rue d' An- 
jou-Dauphine N°. 6 , à Paris. Il faut avoir foin 
d’affranchir le port de l’argent & des lettres» 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LES MÉMOIRES 
Relatifs 

A LA PUCELLE D'ORLÉANS . 

L E nom du Rédaâeur des Mémoires fur II 
Pucelle d’Orléans, n’elt pas connu. Deny* 
Godefroy, qui en a été l’Editeur, ne nou* 
en apprend pas davantage. On trouve dan* 
ces mémoires un grand nombre de particu- 
larités qui ne fe rencontrent point ailleurs. 
Tout ce qui concerne la Pucelle y eft très- 
détaillé. Comme ces mémoires finiffent plu* 
d’un an avam fa mort ( & ce n’eft pas la 
portion la moins curieufe de fon Hiftoire ) 
nous y avons fupplée en plaçant à la fuite 
de ces Mémoires ce qu’en rapporte Jean 
Chartier, Hiftorien de Charles VII. Le* 
notes qui accompagnent ces Mémoires , 8c 
le Chapitre que nous avons emprunté de 
l’Hiftorien de Charles VII, réunifient les dif- 
férents témoignages des contemporains fur 
Jomc VU. A 
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les avions & fur la fin tragique de Jeanne 
.d’Arc. 

Nous y avons joint une lettre de Guy XIV) 
'du nom, Sire de Laval, àfes mère & ayeule 
Dames de Laval & de Vitré : cette lettre, où 
font confignés plufieurs faits relatifs à la Pu- 
celle, nous a femblé digne d’être confervée. 

Peut-être nous objedera-t-On que ces Mé- 
moires intérefferont foiblement, parce qu’aux 
yeux de bien des gens les exploits de Jeanne 
d’Arc palfent pour être mêlés de fables , 
ou au moins exagérés par l’enthoufiafine. 
Nous répondrons que le premier reproche 
tombe de lui-même. Quand même on n’au- 
roit pas l’hiftoire & les lettres de noblefle 
accordées aux parents de Jeanne d’Arc, il 
fufïiroit de lire attentivement les dépofi-? 
lions ( * ) qui furent recueillies lors des 
trois révifions du procès de fa condamna- 
tion. Les deux premières de ces révifions 
fe firent en 1^2 6 c On procéda à la 

troifîème en 1463 fous le règne de Louis XI; 
6 c celle-cy alfurément ne doit pas être fut-, 
pede. 

(*) Voyez ces déportions dans l’Hiftoire de Jeanne 
«l'Arc, par f Abbé Lcnglet Dufreüioy , 3. Part, in-n* 


Digitized by Google 



des. Editeur s. _ 3 

Dans le nombre des témoins qui ont dé- 
pofé, on compte des Princes du fang, des 
Evêques , des Officiers Généraux & des Ma- 
giflrats. Parmi ces témoins font le Duc d’A- 
lençon, le Comte de Dunois, le Sire de 
Gaucourt, Grand Maître de France, le Sieur 
Daulon , Sénéchal de Beaucaire, &c. Quand 
on confidcre quels font les Auteurs de cette 
opinion qui tend à faire regarder Jeanne 
d’Arc comme une fille fufcitée par l’intrigue 
& par la .fraude , 011 voit avec furprife que 
les deux premiers ( du Bellay & du Haillan ) 
ont vécu iyo ans après fa mort. Les. autres (*), 
qui leur ont fervi d’échos, n'ont pas* héfité 
deux fiècles après de contredire à cet égard 
les monuments de l’Hiftoire , fans leur op- 
pofer des titres qui les autorifent. Les 
Hiftoriens Anglois n’ont pas manqué de fe 
joindre à ces détra&eurs de Jeanne d’Arc. 
Ils fentoient bien qu’ils ne pouvoient pas 
autrement laver leur nation du fupplice 
atroce infligé à cette fille courageufe. Au 

(*) Nous ne nommerons parmi ces derniers que Julie 
Lipfe & Gabriel Naudé. Plus d’un moderne , au lieu 
d’approfondir s’ils avoient tort ou raifon , les a copiés : 
cela eft bien plus commode. Voilà comment les erreurs 
,fc les préjugés fe propagent, 

A X 
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furplus , quelle qu’ait été fa mîllîon j nôu» 
nous contenterons d’obferver qu’elle ren- 
ferme des circonftances très-extraordinaires : 
il eft conftaté qu’elle n’avoit jamais vu Char- 
les VII : tlle le démêla (*) cependant dan* 
la foule de fes courtifans où il étoit confondu. 
Le ton d’aftiirance avec lequel elle s’expri- 
moit, étonna (**) le Dauphin & toute fa 
Cour. Ce Prince en fut fi frappé, qu’il en- 
joignit à Guillaume Bellier, fon Maître d’hôtel 
& Bailli de Troyes , de la loger chez lui ; 
l’époufe de cet Officier , femme connue par 
fa verpi & par fon mérite , eut ordre d’en 
prendre foin. On envoya des gefts dignes 
de confiance vérifier ce qu’on difoit & ce 
qu’on peilfoit d’elle à Vaucouleurs, à Don- 
remmy & à Greux. L’enquête tourna (***)] 
complètement en fa -faveur. 

Nous ne nous étendrons point fur les ex- 
ploits guerriers de Jeanne d’Arc : nous ren- 
voyons aux mémoires qui fuivent. Nous 
remarquerons feulement qu’il eft fingulier 

(*) Dépofitiorts de Jean de Gauconr, Grand Maîtriie 
de la Maifon du Roi , & de M. Simon Charles. 

(**) Dépofition du Duc d’Alençon. 

(***) Dépofitions de Jean Barbin Avocat du Roi. 
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qu’une fille de dix-huit ans, habituée de- 
puis l’enfance à garder des troupeaux, ait 
eu l’art d’en impofer aux Dunois , aux Cha- 
banne , aux la Hire , aux Saintrailles , & que 
ces hommes l’aient jugée digne (*) de di- 
riger leurs opérations militaires. 

En fuppofant que la bravoure & les ac- 
tions de cette fille aient été le produit d’une 
tête exaltée, il faut avouer qu’elle ne pou- 
voit arriver fur la fcène plus à propos. La 
France écrafée fous le joug de l’Angleterre, 
tendoit les mains aux fers qu’on lui prépa- 
roit. Quelques guerriers fidèles à leur Roi 
& à leur Patrie, retardoient l’inftant où fon 
efclavage alloit fe confommer. Tandis qu’ils 
combattoient généreufement , une foule de 
courtifans avides & ambitieux , remplilfoient 
de troubles la Cour de Charles VII. Ce 
Monarque accablé fous le faix des malheurs, 
Janguiiïoit dans une molle apathie : on lui 
arrachoit l’héritage de fes peres ; & il s’oc- 
cupoit tranquillement à deiTiner fes parterres 
de Meung fur Yevre. Le François , découragé 
par des pertes fucceffives, ne favoit plus- 

( * ) Dépoûtion du Comte de Dunois , dujxx Février 
i >45 ^ 

A 3 
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que fuir devant fes ennemis. La Pucelle pâ- 
roît : elle le rappelle à fon devoir & à l’hon- 
neur. Le François redevient ce qu’il doit 
toujours être; & l’Anglois concerné fuit à 
fon tour, 

Nous obferverons enfin que les hommes 
injuftes , qui condamnèrent Jeanne d’Arc 
à mort, ne purenl jamais entacher fon hon- 
neur. Us l’accuscrent de magie, de preftiges; 
& on la brûla comme forcicre. Ses princi- 
paux perfécuteurs ne jouirent pas longtemps 
du fruit de leur iniquité. L’indigne Evêque 
de Beauvais ( que fes Diocéfains chafferent 
avec raifon ) Pierre Cauchon périt fubite- 
ment, tandis qu’on le rafoit. Nicolas Midy, 
qui l’avoit prêchée le jour de fon exécution , 
mourut de la lèpre quelques jours après fon 
fupplice. Le Promoteur de l’officialité d 'Ef-r 
tivet, pourfuivi par la misère & par le mé-» 
pris public, termina fa vie dans un colorn* 
bier, 

En récapitulant ce que nous venons de 
dire, nous avons cru devoir inférer, dans cette 
Çolledion , des Mémoires relatifs à une des 
époques les plus intereffames de notre Hif- 
toire : par le moyen des notes ajoutées à ces 
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Mémoires le pour & le contre y font raf- 
femblés. On y voit la manière dont étoit 
affeâé chaque écrivain de ces temps-là : du 
choc des opinions naît la vérité ; & nous ne 
connoiflons point de meilleure méthode pouç 
pouvoir porter un jugement fain & libre. 


Fin de la Notice des Éditeurs * 
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f • 

CONCERNANT 

L A 

PUCELLE D’ORLEANS, 

• * 

'Vans lefquels fe trouvent plufieurs particula- 
rités du régné de CHARLES depuis 

tqzz juf qu'en iqzg. 

S’ensuivent les chofes advenues , du temps 
du tres-Chreftien & très-noble Roy Charles 
,VII de ce nom , qui eut le Royaume apres 
le trefpas de feu fon pere Charles VI , lequel 
trefpafla l*an mille quatre cent vingt-deux , le 
vingt & uniefme jour d’O&obre ; auquel temps 
y eut divers exploits de guerre , & grandes 
divifions (i) prefque partout. Or il y avoit en 
'Auvergne un grand Seigneur terrien nommé 
le Seigneur de Rochebaron , qui poflèdoit 
plufieurs belles Terres & Seigneuries , & te- 
noit le party du Duc de Bourgogne , & par 
confequent du Roi d’Angleterre ; lequel eut 
en fa compagnée un Savoifien, nommé le 
Seigneur de Salenoue; & fe mirent 4us , ac- 
compagnez de bien huift cent hommes d’ar- 
anes & les Archers ; & tenoient les champs , 
& faifoiçnt beaucoup de maux , & endomma- 
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' geoient Je pays en diverfes maniérés. Lj 
chofe vint à la cognoiffance du Comte de 
Perdriac fils du feu Comte d’ Armagnac , du 
Marefchal de France, nommé la Fayette, 8c 
du Seigneur de Groflée Senefchal de Lyon , 
& Bailly de Mafcon , lefquels afiemblerent 
gens , le plus diligemment qu’ils peurent , 8c 
Je mirent fur les champs, en intention de ren- 
contrer lefdits Rochebaron & Salenoue : 8c 
de faict , ils les trouvèrent, 8c penferent frap- 
per fur eux; mais ils n’attendirent pas, 8c 
s enfuirent tres-lafchement 8c deshonnefie— 
ment , 8c fe retirèrent en une Place nommée 
Boufos. Tout au plus près d’icelle Place il y 
avoit un moulin , auquel un Arbaleftrier mit 
le feu , 8c fut fi fort 8c vehement qu’il entra 
dans la Ville , dont on ne fe donnoit de garde: 
tellement que les Bourguignons 8c les Savoi- 
fiens en furent furpris , & les Capitaines trou- 
vèrent moyen de fe fauver , 8c s’en allèrent : 
aucuns de leurs gens fe vinrent rendre prifon- 
mers 8c les autres furent tués. Après cela lefi 
dits Seigneurs de Perdriac, le Marefchal, 8c 
Grofiée , allèrent devant la place de Roche- 
baron , qui fut prife , avec toutes les autres 
places de ce Seigneur : 8c ceux de leurs gens 
qui s’en peurent fuir, furent tuez dans les 
montagnes en divers lieux , par les gens du 
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DE LA PüCELLE D’ORLEANS. if 
plat pays , que on nommoit Brigans ; & tout 
ce pays fut lors réduit en l’obéiflance du Roy. 

• Cependant le Vicomte de Narbonne , & le' 
Seigneur de Torfay mirent le fiege à Cofne; 
mais les Ducs de Betfort & de Bourgogne af- 
femblerent gens pour venir "en faire lever le 
fiege : & les François voyans qu’ils efloient 
trop foibles , levèrent d’eux -mefmes leur 
fiege , & s’en allèrent en Guyenne , à une 
cité vers Bordeaux , nommée Bafas , devant 
laquelle les Anglois mirent le fiege : & fina- 
lement lefdits Seigneurs François prirent com- 
pofition de fe rendre , au cas que dedans cer- 
tains temps , les François ne fe trouveraient 
plus forts que les Anglois. Si efloient lors 
en Languedoc les Comtes de Foix, d’ Arma- 
gnac , & autres : & pour le gouvernement 
des Finances y efloit Maiftre Guillaume de 
Champeaux Evefque de Laon , qui fit toute 
la diligence d’aflembler gens , pour aller de- 
vant la Place ; & fit tant , qu’il y eut aflez 
belle compagnée. Or efloit un des princi- 
paux Chefs de guerre des Anglois, un nomme 
Beauchamps : ledit Evefque de Laon avoit 
mandé ou prié au Seigneur de Laigle Vicomte 
de Limoges , qu’il luy vouluft envoyer des 
gens ; lequel avoit en fa compagnée un Che- 
valier nommé Meflire Louis Iuvenal -des Ur-t 
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fins*, fils du Seigneur de Traignel, lequel faifoit 
fouvent des courfes fur les Anglois dans le pays 
de Guyenne , & ledit Beauchamp Anglois le 
cognoifloit bien : doncques ledit Seigneur de 
Laigle envoya iceluy Iuvenal des Urfins , à 
tout vingt Lances & des Arbaleftriers , de- 
vers ledit Evefque de Laon ; il arriva environ 
minuid en l’ofl des François, dont plufieurs 
firent grand bruit , croyans qu’il euft amené 
bien plus grande compagnée. Sur quoy les 
F rançois fe difpoferent le matin de combatre , 
fi meflier eftoit : & Beauchamp fceut la venue 
dudit Iuvenal des Urfins, & lui envoya re- 
quérir , que s’il y avoit befongne , qu’il ad- 
vilàft comment ils fe pourroient rencontrer , 
(car autresfois ils avoient rompu lances en- 
lèmble ) & que s’il le prenoit , il luy feroit 
bonne compagnée. Ledit Iuvenal des Urfins , 
& aucuns Seigneurs du pays , furent ordonnez 
le matin , pour aller voir le maintien des An- 
glois -, & veirent que les Anglois eftoient 
quatre fois plus que les François , & eftoient 
campez en place advantageufe , ayans mis 
paux ou pals devant eux , & qu’il n’y avoit 
% aucune apparence qu’on les deuft combatre ; 
& qu’il valoit mieux laifler perdre la Place , 
que de mettre la compagnée en adventure $ 
fit ainfi fut fait & exécuté* 
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■ Environ ce temps , Meflîre Iean du Bellay 
8c Meflîre Ambroife de Lore firent une aflem- 
blée, pour cuider aller recouvrer Frefhay, 
& vinrent courir devant : mais les Anglois ne 
faillirent aucunement , 6c ils s’en retournèrent 
repaiftre à Sillé-le-Guillaume , 8c de là partit 
ledit de Lore pour s’en retourner à Sainâe- 
Sufanne , 6c ledit du Bellay au Mans , qui 
avoit environ deux cent chevaux. Guillaume 
Kyriel Anglois eftoit lors fur les champs , ac- 
compagné de quatre-vingt Anglois , lefquel* 
fe mirent à pied à l’encontre d’une haye , & 
les François vinrent tous à cheval frapper 
vaillamment fur lefdits Anglois , qui avoient 
quantité de traid : finalement les François fu- 
rent deffaits , dont il y eut plufieurs dè tues 
& pris. 

En ce temps , le Duc de Bourgongne eftoit 
fur les champs , & auflî y eftoient les François ; 
ils fe rencontrèrent , & il y eut bien dure & 
afpre befongne , 6c plufieurs ruez par terre * 
6c des bleflez d’un cofté & d’autre : le Duc dè 
Bourgongne s’y comporta vaillamment ; Sc à 
la fin les François furent deffaits, dont il y 
eut de tuez & de pris , nonobftant que le* 
Bourguignons y euffent reçeu grand dommage. 
Le Seigneur de Gamaches Sc Meflîre Amaury 
de Saind-Leger tenans le party du Roy ? trou* 
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verent vers la Blanque-taque en Picardie plu- 
fieurs Bourguignons, fi frappèrent fus, & les 
ennemis fe mirent fort en deffenfe; mais fina- 
lement iceux Bourguignons furent deffaits , 
dont il y eut plufieurs de tuez & de pris. Au 
pays du Maine , environ Neufville Lalais (*) , 
le Sieur de Fontaines & aucuns Anglois fe 
rencontrèrent ; & après qu’ils fe furent bien 
entre-batus , les Anglois furent deffaits , dont 
il y eut environ huièt vingt de tuez &.de pris. 
Pour ledit temps , le Comte de Boucan Ef- 
coffois efloit Conneftable de France. 

L’an mille quatre cent & vingt-trois, la 
ville de Craventtenoitpourle Roy de France; 
&: y avoit dedans des compagnons de guerre 
vaillantes gens, qui couroient tout le pays 
tenant le party du Roy d’Angleterre & de 
Bourgongne : & pource les Comtes de Salif- 
bery 8c de Sufolp vinrent mettre le fiege de- 
vant ladite Place , 8c avec eux le Marefchal 
de Bourgongne ; 8c efloient quantité de gens 
de guerre , garnis de tous habillemens , qui 
faifoient toute diligence d’avoir la ville , & 
ceux de dedans fe defendoient fort : 8c pour 
lever le fiege furent affemblés gens de guerre , 
du party du Roy, pour effayer fi on pourroit 
lever ce fiege; & en furent Chefs le Sieur de 
i; Al, laHaiz* 


fc>E là Pucelle d’Orléans* îj 

Sevefac Marefchal de France , & le Connec- 
table d’Efcofle , bien vaillant Chevalier , & 
efloient grande quantité de bonnes gens : y 
elloit aufli le Comte de Ventadour, les Sei- 
gneurs du Bellay, de Fontaines, de Gama- 
ches , & autres , lefquels vinrent jufques au 
fiege : la venue defquels fut fceuë des Anglois 
& Bourguignons , qui en efloient advertis : fi 
fe mirent-ils en ordonnance , & le Conneila- 
ble d’Efcofle defcendit à pied , & avec lui plu- 
sieurs vaillans François & Ecoflôis , croyans 
que Sevexac & les autres deufle&t ainfi faire ; 
ou au moins , frapper à cheval fur les enne- 
mis.; il y fut fort combatu, & finalement les 
François 8c Efcoffois furent défaits , & y en 
, eut plulieurs de tuez 8c pris, jufques au nom- 
bre de deux à ( 2 ) trois mille , qui fut un grand 
dommage pour le Roy de France : il .y eut 
aufli des Anglois 8c Bourguignons de tuez , 
mais non en fi grande quantité. Des François 
y fut pris le Conneftable d’Efcofle , Venta- 
dour , Bellay , & Gamaches ; de tuez , le 
Seigneur de Fontaines , Meflire Thomas Ston- 
hameton , le Marefchal de Severac. Meflire 
Robert de Lore , 8c autres s’enfuirent tres- 
deshonneflement , qui fut un grand dommage 
pour le Roi de France : car s’ils euflent ar- 
reflé 8c fait leur devoijj la chofe (compte il 
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eft vray-femblable ) euft éfté autrement. Le 
Roy avoit envoyé au pays de Champagne , ait 
pays de Retel , & és marches voifines , pour 
y faire guerre , & faifoient ce que gens de 
guerre ont accouftumé de faire : & au con- 
traire s’aflfemblerent le Comte de Salisbery » 
Meflire Iean de Luxembourg , & nombre de 
gens de guerre avec eux. Et quand les Fran- 
çois apperceurent qu’ils n’eftoient pas gens 
pour refifter à fi grande puiflance , ils paflfe- 
rent la riviere de Meufe , & fe retirèrent à 
Moufon , quî eft une ville hors du Royaume, 
appartenant au Roi. 

En iceluy temps un Chevalier d’Angle- 
terre , nommé la Poule (3) , de grand fens & 
lignage , & vaillant Chevalier , partit du pays 
de Normandie avec bien deux mille & cinq 
cent combatans Anglois , & s’en vint courre 
au pays d’Anjou , & fe logea audit pays de- 
vant un chafteau nomme Segré ; laquelle 
chofe vint à la cognoiflance de Mefiïre Am- 
broife de Lore , lequel tres-diligemment en- 
voya , & fit haftivement fçavoir au Comte 
d’Aumale, qui efloit à Tours, où il aflem- 
bloit des gens pour l’exécution d’une entre- 
prife qu’il avoit faite fur le pays de Norman- 
die, laquelle ledit Seigi eur de Lore fçavoit 

bien î comme ledit de la Poule efloit entré 

en 


\ 
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de la PuceLle d’Orléans, ij 
en iceluy pays d’Anjou , ledit Comte d’Aiimàle 
teftoit Lieutenant du Roy ; & auffi-toft qu’il 
"eut receu les lettres d’iceluy de Lore * il s’en . 
vint tres-haftiVement en la ville de Laval , & 
manda gens de toutes parts , à ce qu’ils fe 
rendirent vers luy , lefquels le firent tres-vo- 
ïontiers 5 & ledit Seigneur de Fontaines y 
alla. Et là vint un Chevalier nommé Meffire 
lean de la Haye » Baron de Coulonces , qui 
y amena une belle 8c gente compagnée de 
gens de guerre : lequel Baron eftoit pour lors 
dans l’indignation d’iceluy Comte d’Aulnale , 
pour plüfiéurs défobéïflances qu’il luy avoit 
faites dans ledit pays , 8c ne vôuloit point 
qu’il fuft en fa compagnée : toutesfois ledit 
de Lore fit tant , que pour cétte fois il eftoit 
content qu’il y fuft, poutveu qu’il ne le veift 
point i 8c qu’il ne fé monftrâft devant luy ; fî 
eftoit il tres-vaillant Chevalier. Or le lende- 
main bien matin partit ce Comte d’Aumalé 
8c fa compagnée * c’eftoit un jour de Samedy* 
pour s’aller mettre entre le pàys de Normandie 
8c lefdits Anglois , en un lieu qu’on difoit 
qu’ils dévoient pafFer, pour s’en retourner 
& entrer audit pays de Normandie 8c furent 
Choifis plufieurs gens de guerre * des plus 
fuffifans 8c cognüiflans à ce , pour les pour- 
fiiivre , 8c furent chargez de par ledit Comte t 
Tome FIL B 
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de lui faire fçavoir toutes nouvelles d’iceux 
Anglois. Ils trouvèrent qu’ils eftoient partis 
dudit chafteau de Segré , & s’en venoient 
pardevant un autre chafteau nommé la Gra- 
velle , & amenoient avec eux les hoftages 
d’iceluy chafteau de Segré , & plufieurs pri- 
fonniers de leur rançon , 8c plus de mille à 
douze cent boeufs 8c vaches : & s’en vint ledit 
Comte d’Aumale loger en un village , nommé 
le Bourg-neuf-de-la-Foreft , là où il eut cer- 
taines nouvelles que les Anglois eftoient partis 
à trois lieues dudit lieu , ou environ , 8c qu’ils 
tiroient tout droit pour aller palier en un lieu 
nommé la Broflïniere , à une lieue dudit lieu 
de Bourgneuf. 

Alors ledit Comte d’Aumale, qui efloit 
fage 8c vaillant , envoya quérir le Baftard 
d’Alençon ; 8c envoya aufli à Madame de 
Laval, lui prier qu’elle luy voulut envoyer 
l’aifné de fes fils , nommé André de Laval , 
lors eftant jeune d’âge de douze ans ; laquelle 
le fit tres-volontiers , 8c lui bailla pour l’ac- 
çompagner Meflïre Guy de Laval Seigneur de 
Mont-jean , 8c tous les gens de la Seigneurie 
de Laval , avec plufieurs autres fes vaflaux 
& hommes qu’elle peut recouvrer & avoir 
promptement d’autre part. Le même Comte 
4’ Aumale ordonna pareillement d’aller quérir. 
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Louis de Tromargon, & Je Sire de Lore, 
^ufquels il dit les nouvelles qui lui eftoient 
venues d’iceux Anglois , & leur requit con- 
{çil, pource qu’il vouloit là conclure ce qu’il 
avoit à faire j furquoy il y eut diverfes opi- 
nions & imaginations : apres quoy, finalement 
il fut conclu de combattre lefditsA nglois, s’ils 
vouloient attendre , & que ledit Comte avec 
tous fes gens feroient audit lieu de la Broflî- 
niere le Dimanche matin, à foleil levant; & 
que ledit Comte d’Aumale fe mettroit audit 
ljeu à pied , avec les Seigneurs defiiis dits , 
pour attendre les fufdits Anglois ; & que ledit 
de Lore , & Louis de Tromargon feroient à 
cheval , à tout fept ou huift vingt Lances , 
pour befongner fur iceux Anglois, ainfi qu’ils 
yerroient à faire , fans nulle charge : & que 
s’ils avoient affaire d’un autre Capitaine , ils 
le pourroient prendre : & on difoit cela , à 
caufe d’iceluy Capitaine Baron de Coulonces , 
qui eftoit en l’indignation dudit Comte d’Au- 
male. Si fe trouvèrent ainfi qu’il avoit efié 
ordonné , & à l’heure prefcrite , audit lieu de 
la Broflïniere ; & fut la bataille ordonnée à. 
pied , 8c lefdits de Lore , Tromargon , 
Coulonces à cheval ; laquelle ord onnance, 
eftant ainfi faite , on veit dedans deux heures 
après les Coureurs des Anglois, qui chaiïoient 
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aucuns Coureurs des François : &lors lefdits 
Capitaines à cheval chargèrent fur lefdits Cou- 
reurs Anglois , & leur tinrent tellement l’ef- 
carmouche , qu’ils les contraignirent de def-, 
cendre à pied prés de leur bataille. 

Cependant les fufdits Anglois venoient en 
belle ordonnance, marchans contre la bataille 
du Comte d’Aumale, laquelle ils ne pouvoient 
bonnement voir , pource que ceux de cheval 
eftoient tousjours entre deux , & fe tenoient 
tous enfemble , fe retirans tout bellement 
vers ledit Comte d’Aumale : & quand les ba- 
tailles dudit Comte d’Aumale , & du fufdit 
la Poulie Anglois , furent prés l’une de l’au- 
tre , comme d’un traiâ d’arc , les Anglois 
marchoient fort , 8c en marchant ils piquoient 
devant eux de gros paux qu’ils avoient , en 
grand nombre , & portoient avec eux r & lors 
lefdits trois Capitaines , 8c les gens de cheval 
paflerent par entre les deux batailles, croyans 
frapper d’un collé fur lefdits Anglois ; ce 
qu’ils ne peurent bonnement faire , par l’oc- 
cafion des fufdits paulx : & pource tout à 
coup ils tournèrent fur un coïté de la bataille 
où il n’y avoit aucuns paulx, & frappèrent 
vaillamment fur eux. Ceux de pied marchoient 
tousjours les uns contre les autres ; & au frap- 
per que firent ceux de cheval, les Anglois fe 
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rompirent , & ferrèrent enfemble contre ua 
grand foifé , & efloient comme fans aucune 
ordonnance : & lors la bataille à pied joignit 
aux Anglois , & combattirent main à main ; 
il y eut de grandes vaillances d’armes faites ; 
mais lefdits Anglois ne peurent fouftenir le 
faix que leur bailloient les François., & furent 
deffaits an champ ; & y en eut de quatorze à 
quinze cent de tuez , qui furent mis en terre , 
de l’ordre d’icelle Dame de Laval, ob liant (*) 
ce que la bataille ayoit efté faite fur. fa terre : 
& y eftoit prefent Alençon le Héraut ,, qui 
rapporta, le nombre, de* morts. Il y en eut de 
tuez à la chafle environ deux à trois cent ; & 
fi il y eut plufie.urs prifonniers , & entre les 
autres le fufdit. Seigneur de la.Poulle , Thomas 
Aubourg,. & Meiïire Thomas Clifleton, & 
n’en efehappa pas, fixrvingt , que tous ne fuf- 
fent tuez ou pris. Il y eut là des. Chevaliers 
faits, & entre les autres Meflüre André de 
Laval , (lequel fut depuis Seigneur de Loheac 
& Marefchal de. France ) & plufieurs autres. 
Il y eut un Chevalier François, tué, nommé 
Melfire Iean le Roux , &. peu d’autres. De là 
ledit Comte d’Aumale & fa compagnée s’en 
allèrent loger à la. Gravelle : dudit lieu de la 
Gray elle , ce Comte d! Aumale prit fon chemin 
(*) Al, Veu.que la. 
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droit au pays de Normandie , & s’en alla de- 
vant Avranches , & y laifla le Seigneur d’Aufi 
febourg , avec certaine quantité de gens d’ar- 
mes , pour voir s’ils pourroient remettre ladite 
ville d’ Avranches en l’obeïfiance du Roy : & 
ledit Comte palîa outre , 6 c s’en vint loger 
es fauxbourgs de Sainâ-Lo en Normandie , 
où il fut trois ou quatre jours ; 8 c après avoir 
pris plufieurs prifonniers & biens, il revint 
par devant ladite ville d’ Avranches , laquelle 
pour lors n’efloit pas bien ayfée d’avoir ; 8c 
pource , il s’en retourna luy 8 c toute fa com- 
pagnée au pays du Mayne , fans faire autre 
chofe. 

En ce temps ( 4 ) , les Anglois mirent le 
fiege par mer 8 c par terre devant le Mont- 
Sainâ-Michel ; fur la mer il y avoit grande 
quantité de navires , 8c nombre de gens de 
guerre bien armez , habillez 8 c garnis de 
toutes chofes neceflaires. Or ils environ- 
nèrent tellement ladite Place, qu’il n’efloit 
pas poflxble qu’on la peuft avitailler en au- 
cune maniéré : 8 c pour fecourir icelle ville 
fut fait une armée à Sainét-malo-de-l’Ifle , 
de laquelle eftoit Capitaine un vaillant Che- 
valier , nommé le Seigneur de Beaufort , de 
Bretagne , qui fut Admirai de ladite armée , 
6 c fit tant qu’il eut des navires competent-; 
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ment j & y eut de vaillantes gens, tant d’hom- 
mes d’armes que de traid , lefquels tres-vo- 
lontiers & libéralement fe mirent efdits na- 
vires ; tellement qu’ils furent bien équippez 
& garnis de tout ce qui leur falloit , & fingl©- 
rent par mer tellement, qu’ils vinrent à arriver 
fur les Anglois, lefquels fe deflendirent vail- 
lamment, & y eut bien dure & afpre be- 
fongne : mais enfin il y fut tellement com- 
battu par les François, que les Anglois furent 
deffaits : & le fiege fut levé , & y eftoit en la 
compagnie, avec le fufdit Admirai, le Seigneur 
d’Auftebourg : quand les Anglois, qui eftoient 
à terre , fceurent que leurs vaifleaux eftoient 
partis , ils s’en allèrent. 

En ce mefme temps , les Anglois drefferent 
& conftruifirent une Baftille à une lieue prés 
dudit Mont-Saind-Michel, en un lieu nommé 
Ardevon ; & ceux de la garnifon dudit Mont 
failloient fouvent , & prefque tou$ les jours 
pour efcarmoucher avec les Anglois, & y 
faifoit-on de belles armes. Meflire Iean de 
la Haye Baron de Coulonces eftoit lors en 
on Chafteau du bas Mayne, nommé Mayenne- 
la-Iuhais , & aüpient fouvent de fes gens 
audit Mont-Saind-Michel , 8c pareillement de 
ceux du Mont à Mayenne. Ledit Baron feeut * 
la maniéré & l’eftat des Anglois, 6c fit fçavoix- 
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à ceux du Mont, qu’ils faillirent un certain 
jour, 8c livraient grolïè efcarmouche un jo.uç 
de Vendredy, 8c qu’il y (eroit fans faute; 8ç 
ainfi fut fait. Car ledit de Coulonces partie 
de fa place avant jour, accompagné de ceux 
de fa garnifon , qui chevauchèrent neuf à 
dix lieues , puis eux & leur? çhçvaux repen- 
tent allez legerement ; 8c après, il? remon- 
tèrent à cheval, en venant tout droit vers 
la place des Anglois : 6c cependant ceux du 
Mont qui avoient bien efperançe que ledit 
Baron de Coulonces viendroit , faillirent pour- 
efcarmoucher, 6c aufli firent les Anglois : 8ç 
tousjours François failloient de leur place , 
6c aufii faifoient les Anglpis de leur part 5 
tellement que de deux à trois cent repouf- 
fer ent les François jufques près du Mont i 
6c lors , environ deux heures après midy , 
arrivèrent ledit Baron de Coulonces 6c fa 
compagnée., ôc fe mit entre Ardçvon 8c les 
Anglois; tellement qu’ils n’eullènt peu entrer 
en leur place, fans, palier parmy les François, 
que avoit ledit de Coulonces : finalement x 
ceux du Mont, 8c les autres François , char- 
gèrent à coup fur lefdits .^nglois , lefquels 
fe deffendirent vaillamment : mais ils ne 
peurent refifler , 6c furent deffaits; 6c y en, 
eut de deux cent à douze vingt de morts 
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8c de pris : & entre les antres y fut pris 
JVtdTire Nicolas Bordet Anglois : puis ledit 
Baron de Coulonces & fa compagnée s’en 
retournèrent joyeux en fa place de Mayenne* 
Ja-Iuhais. 

Le quatriefmç jour de Juillet , audit an, 
nafquit Louis aifné fils du Roy de France, 
& de Madame Marie fille du Roy de Sicile. 
Le Duc d’Alençon le tint fur les Fons, & 
Maiftre Guillaume de? Champeaux Evefque 
& Duc de Laon le baptifa. Les François 
faifoient forte guerre en Mafconnois , 8c te* 
noient une place nommée la Bufiîere , & y 
eut aucuns qui fe firent forts de mettre le 
Marefchal de Bourgongne , nommé Toulo- 
nion , vaillant , fage , & difcret homme d’ar* 
mes , dedans la place ; lequel fe douta fort 
qu’il n’y euft quelque mauvaiftic 8c tromperie; 
& pource s’advifa , qu’il y viendroit bien 
accompagné : laquelle chofe ceux de la place 
fceurent, 8c mandèrent le Senefchal de Lyon, 
de Grolée, le Borgne Çaqueran, & le Sei-* 
gneur de Valpar-gue , qui avoient plufieurs 
Lombards en leur compagnée , 8c firent tant 
qu’ils trouvèrent ledit Marefchal de Bour-* 
gongne & fes gens; fi frappèrent fur eux, 
qui firent petite refiflance , car les François 
çflqient plu? ; & fi cftoient lçs Lombards 
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bien montez & armez. Il y en eut plufieurs 
de tuez & de pris, & entre les autres ($■) , 
y fut tué ledit Marefchal de Bourgongne , 
& pour luy fut délivré le Conneftable d’Ef- 
cofle. 

. L’an mil quatre cent vingt-quatre , l’Ar- 
chevefque de Rheims lequel eftoit allé en 
Efcofle , pour avoir fecours & ayde à l’en- 
contre des Anglois , retourna & amena en , 
fa compagnée le Comte du Glas , avec cinq 
à fix mille Efcofïois : il defcendit à la Ro- 
chelle , & vint devers le Roy , lequel le 
receut grandement & honorablement, & luy 
fit grande chere; & luy donna le Duché de 
Touraine avec les appartenances & appen- 
dances , pour en joüyr fa vie durant , çx- 
ceptez les chafteaux & places de Loches, 
& de Chinon, qui font places fortes , que 
le Roy fe referva. Or eft vray que le Duc 
de Betfort, qui fe nommoit Regent au Royau- 
me de France , mit le fiege devant une place 
vers le pays de Normandie , nommée Yvry * 
dedans laquelle il y avoit de vaillantes gens , 
qui fe deffendoient vertueufement , & y fut 
deux à trois mois devant : mais finalement 
il y eut appointement ou compofition entre 
ledit Duc de Betfort & le Capitaine dudit 
lieu d*Yyry, qui eftoit Gafcon, & fe non*- 
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inoit Girault de la Palliere ; c’eft à fçavoir, 
qu’il rendroit la place, la ville & le chafteau V 
d’Yvry à ce Duc de Betfort , au cas que de- 
dans certain temps il n’auroit fecours du Roy 
de France fon Souverain Seigneur. 

Durant ces chofes le Seigneur de Valpar* 
gue , le Borgne - Caqueran Lombards , le 
Marefchal de la Fayete, & le Vicomte de 
Narbonne , s’en allèrent vers les marches de 
Nivernois, où ils firent forte guerre, & prirent 
deux places, c’eft à fçavoir Tuify & la Guerche. 

Il fe faifoit plufieurs rencontres de François, 
de Bourguignons , & d’Anglois , & y en avoit 
fouvent de tuez & de pris. Or quand la 
fufdite compofition fut faite des villes & chaf- 
teau d’Yvry , Girault de la Palliere le fit 
fçavoir au Roy en luy requérant qu’il luy 
baillait & envoyait ayde & fecours, ou il 
feroit contraint de rendre la place aux enne> 
mis. Le Roy délibéra d’y pourvoir ,•& manda 
le Duc d’Alençon, les Comtes du Glas, de 
Boucan, Conneftable de France, le Comte 
d’Aumale , le Vicomte de Narbonne , le Ma- 
refchal de la Fayete , & plufieurs autres, & 
leur ordonna qu’ils advifaffent comment ils 
pourroient faire , & donner le fecours que 
ledit de la Palliere requeroit : ils délibérè- 
rent de fe mettre lur les champs , & de tirer 
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vers les Anglois audit lieu d’Yvry : fi vinrent 
loger auprès de Chartres , dans laquelle ville 
eftoient des gens de guerre & Bourguignons : 
& après s’en vinrent loger en un village prés 
de Dreux , nommé Nonancourt ^ & là ils 
curent nouvelles certaines que les villes & 
chafteau dudit Yvry eftoient rendues & li- 
vrées audit Duc de Betfort. Et pour ce , 
lefdits Duc d’Alençon , Comtes du Glas & 
de Boucan furent confeillez de tirer vers la 
ville de Verneüil r qui competoit & apparte- 
noit audit Duc d’Alençon , de fon propre 
héritage , & y vinrent. Et quand ceux de 
la ville veirent leur droit Seigneur , ils fe 
mirent en fon obeïflànce , & fe rendirent à 
luy excepté la tour , dans laquelle plufieurs 
Anglois s’efloient retirez j laquelle tour fut 
allez tofi après rendue par compofition , pat 
les Anglois qui eftoient dedans, lefquels s’en 
allèrent leurs corps & biens faufs i & ainfi 
la ville & la tour furent nu’ément en l’obeif- 
fânce du Roy , & de Monfeigneur d’Alençon. 
Puis s’aflemblerent les Seigneurs & Capi- 
taines , pour fçavoir ce qu’on avoit à faire ; 
plufieurs furent d’opinion qu’on mit une 
bonne groffe garnifon dedans Verneüil contre 
les Anglois , & que lefdits Seigneurs & le 
demeurant de la compagnée s’en allaitent 
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diligemment devant plulieurs places que te- 
noient les Anglois , lefquelles eftoient def- 
pourvuës de gens , & n’y avoit point de gar- 
nifon ; & que veu que lefdits chafteau & ville 
d’Yvry eftoient rendus, il n’eftoit pas de 
neceffité ou expédient de combattre, pour le- 
dit temps , & à cette heure. 

De cette opinion eftoient les Comtes d’Aü- 
male , Vicomte de Narbonne , & autres an- 
ciens Capitaines & gens de guerre , qui 
Fçavoient parler de telles matières, renommez 
d’eftre vaillans , & fe cognoiflans en faid de 
guerre : car oneques on ne confeilîa dans le 
Royaume de France, de combattre les Anglois 
en batailles rangées ; & quand on l’avoit fait, 
il en efloit mal advenu : au contraire , les 
Comtes du Glas & de Boucan , les EcofTois , 
& aucuns François jeunes, de grand courage, 
& de leur volonté , qui n’avoient pas fi bien 
cognoifTance des faids de guerre , 8c venoient 
droid de leurs maifons , eftoient d’autre opi- 
nion ; & y eut aucuns qui difoient , qu’il 
fembloit que ceux qui eftoient d’opinion qu’on 
. ne combatif! point , avoient peur ; 8c tou- 
tesfois c’eftoit des plus vaillans , & mieux 
cognoiflans en faid de guerre. Or en par- 
lant 8c debatant de la matière , pour fçavoir 
ce qu’on avoit à ftire f il vint nouvelles que 
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le Duc de Betfort & fa compagnée, qui eftoit, 
grande & puiffante , edoient logez à trois 
ou quatre lieues dudit Verneüil , & qu’il 
venoit pour combattre. 

Alors il ne fut plus mis en quedion fi on 
combattroitjcar les Ecoflois , & aucuns Fran- 
çois , conclurent que on combattroit, & que 
bataille fe feroit. Et un Jeudy matin , apres 
la Noftre-Dame de la my-Aoud, les Ducs 
d’Alençon , Comte du Glas , de Boucan , 
d’Aumale , & les autres François fe mirent 
fur les champs , & s’ordonnerent en bataille » 
allez prés de ladite ville de Verneüil ; 8c fu- 
rent commis gens à cheval aux deux aides, 
pour frapper fur les Archers : & fpeciale- 
ment les Lombards fur l’une des aides , qu’on 
edimoit à environ cinq cent hommes, lances 
au poing; 8c de l’autre edoient des François, 
de deux à trois cent lances : les Princes 8c 
Seigneurs dedus dits edoient à pied. Les 
chofes edans ainfi ordonnées , le Duc de 
Betfort , les Comtes de Sudolc & de Salif- 
bery parurent adez-tod après , à fort grande 
compagnée ; lefquels audï-tod qu’ils veirent 
les François, fe mirent à pied en fort belle 
ordonnance, 8c leurs Archers edoient aux aif- 
les , d’un codé 8c d’autre ; fi firent reculer 
leur chevaux 8c bagages. Alors comment 
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eerent à marcher les uns contre les autres; 
mais les Anglois marchoient lentement & 
fagement , fans fe gueres efchaufîer : & 
au contraire les EfcolTois marchoient lege * 
rement & trop haftivement , du defir qu’ils 
avoient de parvenir à leurs ennemis ; & de 
pareille alleure s’avançoient les François , 
tellement qu’on difoit , que la plufpart d’eux 
eftoient hors d’haleine avant que de fe joindre 
aux ennemis. Le Vicomte de Narbonne s’a- 
vança devant les autres, & s’adrelTa au Comte 
de Salisbery , contre lequel il fe porta vail- 
lamment : les Lombards qui eftoient à cheval, 
frappèrent aucunement à l’aflembler , fur un 
coing des Archers Anglois ; fi pafferent outre, 
puis allèrent au bagage , & le gagnèrent; puis 
ils en partirent , 6c paflerent outre , fans plus 
rien faire : les François à cheval qui eftoient 
de deux à trois cent Lances frappèrent vail- 
f lamment fur l’autre cofté , où il y avoit bien 
de deux à trois mille Archers , & deux cent 
Lances d’ Anglois ; 6c s’y comportèrent fi 
bien 8c honorablement , qu’ils rompirent & 
deffirent les Anglois , dont il y eut quantité 
de tuez 6c de pris. 

Cela fait, ils ne s’attendoient qu’à eux, 
& croyoient certainement que tous les An- 
* glois fuflent deffaits ; mais la chofe eftoit- 
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autrement : car la deffaite fut bien grande poiil? 
les François j & y eut une bien afpre & duré 
befongne : & y furent tuez le Comte du 
Glas , Iamet fon fils , & Boucan Efcoffois * 
& de leurs gens plus que d’autres; Et auflî 
le Comte d’Aumale j le Comte de Venta- 
dour, le Vicomte de Narbonne , le Comte 
de Tonnerre, les Seigneurs de Graville, dé 
Beaufault , Meflire Charles le Brun , Mefliré 
Antoine de Caoürfe, Seigneür de Malicorne* 
Meflire Guillaume de la Palu j & plufieurs 
(6) autres j jvifques au nombre de fix à fept 
mille hommes 2 & y furent pris le Duc d’Alen- 
çon , le Baftard d’Alençon * le Seigneur dé 
la Fayete Marefchal de France * le Seigneur 
de Mortemer , & plufieurs autres. Et quand 
ils trouvèrent le Vicomte de Narbonne mort j 
ils firent pendre le corps en un arbre, pource 
qu’il avoit efté à la mort du Duc de Bour- 
gongne. Et le lendemain leur fut rendue 
la ville de Verneüil, & la tour , où s’ef- 
toient retirez plufieurs François , lefquelst 
par l’ordonnance du Duc de Betfort , s’en 
allèrent fauves leurs vies 8c leurs biens.- 
En cette bataille mourut grande quantité 
d’Anglois , 8c autres tenans leur party ; tel- 
lement que ledit Duc envoyant par les citez 
& villes de leur party } dire les nouvelles 
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de la victoire (7) , manda expreflement qu’on 
«’en fit aucune folemnité : car combien qu’ils 
cuflent eu l’honneur , toutesfois ils y avoient 
receu beaucoup de dommage. Les Anglois 
fouffrirent prendre & emporter les corps des 
Seigneurs morts , & le Roy les fit enterrer* 
& faire leurs Services bien honorablement. 

Deux mois , ou environ , après , Meflire 
ïean Faftol, Chevalier Anglois , lequel efloit 
Capitaine d’Alençon , & Gouverneur defditcs 
marches , de par le Duc de Beth/ort, drefla 
une armée , & s’en vint mettre le fiege de- 
vant une place du pays du Mayne , nommée 
'Tannie, & n’y fut gueres; car ledit chafteau 
luy fut rendu par compofition. 

En ce mefme temps auflî, le Comte de 
Salisbery délibéra d’aller mettre le fiege de- 
vant la cité du Mans , & fe mit en chemin 
pour y aller. Il y avoit à Mayenne-la-Iuhais 
un Chevalier, Capitaine de la place, nommé 
Pierre le Porc, qui efloit un vaillant Cheva-* 
lier , & accompagné de vaillantes gens , au- 
quel l’entrcprife dudit Comte a int à cognoifi 
fance : fi partit de fadite place de Mayenne, 
ayant en fa compagnée de huid vingt à douze 
cent combatans , & alla mettre une embuf- 
cade prés de Sées en Normandie, fur le 
chemin dudit Comte de Salisbery, & de fon 
Ternie FIL . \ C 
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bft , qui allez loin au devant de luy avoit de 
' fes gens, qui chevauchoient & ne fe doutoient 
de rien; fur lefquels iceluy Pierre le Porc & 
fes gens frappèrent , & en tuèrent 8c prirent 
grand nombre ; puis apres , ce nonobftant , 
ils s’en retournèrent arrière en leur place , 
avec toute leur prife. Or combien que le 
fufdit Comte en fuft bien defplaifant, il ne 
tailla pas de pofer fon fiege , & fit mander 
’& aiîëmb^er gens dè toutes parts , & mit & 
forma fon fiege devant ladite ville ; & y fit 
affbrtir groffes bombardes, & autres engins, 
pour abbattre les murs d’icelle cité; & de 
faict, il y en eut une grande partie d’abbatuë, 
du codé de la maifôn de l’Evefque : ce non- 
obftant, ceux de dedans fe deffendoient vail- 
lamment, 8c firent plufieurs & diverfes faillies, 
en grevant leurs ennemis. Toutesfois ils con- 
fideroient bien qu’ils n’auroient aucuns fe- 
cours, & qu’ils n’euflent peu tenir longuement ; 
8c pour ce delibererent-ils de trouver expé- 
dient le meilleur qu’il peurent : tant que 
finalement la ville fut rendue audit Comte 
de Salisbery par compofition telle, que les 
gens de guerre, 8c autres qui s’en voudroient 
aller 8c partir de la ville, s’en iroient, 8c ceux 
qui voudroient demeurer , demcurcroient en 
Pobcïftance des Anglois. Et lesFrançois eftans 
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en icelle ville payèrent mille & cinq cent ef- 
eus , pour les fraiz & miles que ce Comte 
avoit faits à mettre le fiege devant ladite 
cite. 

Cette prife ainfi faite , le mefine Comte 
de Salisbery voyant 5cconfiderant la puiflance 
des François élire ainfi diminuée , & qu’il 
feroit difficile au Roy de trouver ou affèmbler 
gens pour le grever, pourfuivit fa conquefte, 
5c vint mettre le fiege devant les chaftel 5c 
ville de Sainde-Suzanne, au mefme pays dit 
Maine, où effoit Capitaine Meffire Ambroife 
de Lore; Sc iceluy Comte y fit aiïortir 5c 
affeoir plufieurs groffes bombardes : à la venue 
duquel, ledit Meffire Ambroife fit plufieurs 
belles efcarmouches 5c faillies , lefquelles 
portèrent grand dommage aux Anglois ; 5e 
après, le fiege fut clos de toutes parts. E.ç 
quand il y eut cfté quelques dix jours devant, 
il commença à faire tirer lefdits canons 5c 
bombardes .inceflamment jour 5c nuit, telle- 
ment qu’ils abbatirent grande quantité des 
murs de ladite ville; 5c y fit - on plufieurs 
efcarmQuches 5c faillies d’un collé 5c d’autre, 
5c efiays pour aftaillir : 5c finalement , ledit 
de Lore 5c fes compagnons furent contraints 
de rendre iceux chaftel 5c ville audit Comte 
de Salisbery * 5c luy 5c fes compagnons per- 
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dirent tous leurs biens & leurs prifonniers ; 
s'en allèrent après que ladite place eut ainfi 
efté rendue , tous à pied , un ballon en leur 
poing : & pour les fraiz faits par ledit Comte , 
à mettre iccluy fiege , ledit Ambroife de Lore 
luy bailla deux mille efcus d’or comptant, 
i Ladite ville de Sainéte-Sufanne ellant ainlî 
eue par iceluy Comte de Salisbery , il alla 
mettre le fiege devant le challeau de Mayenne- 
îa - Iuhais , & y fit mener plufieurs grottes 
bombardes, comme devant les autres places. 
XJn vaillant Chevalier, nommé Pierre le Porc, 
eftoit Capitaine d’iceluy challeau , lequel y 
fut fortement fcatu de grolles bombardes, & fi 
il y eut plufieurs & diverfes mines faites: 8c 
les Anglois y donnèrent plufieurs & divers 
aflauts; 8c mefmement un bien merveilleux , 
tant par les murailles que par les mines , 
aufquels il fut vaillamment & vigoureufement 
refilté par ceux de dedans ; & il y eut plu- 
fieurs Anglois de tuez 8c blelfez. Or il n’elloit 
doute qu’ils n’eulfent peu avoir aucun fecours, 
& pour ce la place fut rendue par compofi- 
tion audit Comte de Salisbery, fuivant laquelle 
composition ? ceux qui s’en voulurent aller 
s’en allèrent , 8c ceux qui voulurent demeurer 
demeurèrent : mais il fut payé deux mille 
efcus par ledit Capitaine, 8c autres François, 
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pour les fraiz & mifes que ledit Comte de 
Salisbery avoit faites à mettre à ce fiege. 

L’an mil quatre cent vingt-cinq, le Roy 
envoya vers le Duc de Bretagne Meflire 
iTanneguy du Chaftel , qui eftoit natif du 
pays de Bretagne ,. & lequel on difoit ellre 
luy & fes parens bien aymez du Duc i 8c 
luy fit piier 8c requérir , qu’il le vouluft 
ayder 8c fecourir ,. en luy remonftrant , qu’il 
y eftoit tenu en plufieurs 8c diverfes ma- 
niérés. Ledit Duc refpondit pleinement, qu’il 
n’y entendroit en rien , finon que préala- 
blement , 8c avant tout œuvre , le Roy mit 
hors de fa compagnée , & de fon Hoftel , 
tous ceux qui eftoient confentans de fa prife, 
8c les nomma. Le Roy envoya pareillement 
vers le Duc de Savoye y pour fçavoir fi le 
Duc de Bourgongne ne voudrait point en- 
tendre à quelque traité ; & auffi fi ledit Duc 
i ne voudrait point ayder au Roy. Lequel 
refpondit qu’il fçavoit bien, Que le Duc de 
Bourgongne n’entendroit à aucun traité , 
finon que préalablement le Roy mit hors 
d’avefc luy’ ceux qui avoient efté confentans 
de la mort du feu Duc de Bourgongne fon 
<pere -, 8c ce fait, aniïi que le Duc de Savoye 
ayderoit volontiers au Roy de ce qu’il pour- 
rait. Et- eftoit aucune renommée que le Duc 
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de Bourgongne fe laiïoit fort d’eftre allié 
arec les Anglois; & aucuns eftans prés de 
luy, l’induifoient fort de s’en demeure: car 
ce qu’il avoit fait , fut bien foudainement , 
& par une chaleur caufée du defplaifir de 
la mort de fon pere ainfi tué, Ceux qui 
furent envoyez devers lefdits Seigneurs re-» 
tournèrent devers le Roy, & luy expoferent 
les refponfes qui leur avoient efté faites par 
lefdits Seigneurs : mefmcs ledit Tanneguy , 
qui eftoit prefent, 8c lequel rapporta ce que 
le Duc de Bretagne luy avoit refpondu, dit; 
Que combien qu’il ne füft confentant ny de 
la mort du Duc de Bourgongne, ny de la 
prife du Duc de Bretagne; toutesfois, pource 
qu’au temps des chofes advenues il eftoit 
prés du Roy, il eftoit content de §’en partir; 
8c de faid s’en alla en Languedoc , en une 
place nommée Beaucaire. Et au regard du 
Prefident de Provence , il luy faifoit mai 
d’en partir , 8c dit qu’il ne s’en iroit point ; 
toutesfois il s’en partit (8) & alla à la fin ; 
8< aufii fit le Phyficien , nommé Maiftrè Jean 
Cadart , lequel on tenoit le plus fage 8c 
mieux advifé; car il s’en alla riche de vingt- 
cinq à trente mille efeus ; 8c ledit Prefidei*t 
mit en fon lieu le Seigneur de Giac , lequel 
eftoit des plus prochains du Roy, 
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Le Comte de Salisbery , en continuant fes 
conqueftes , aflfembla une grande armée , 
& vint mettre le fiege devant la Ferté-Ber- 
nard , au pays du Maine;, de laquelle place 
eftoit Capitaine un Efcuyer nommé Louis 
d’Avaugourril eftoit garny & fourny de tous 
les habillemens de guerre deflus declarèz , 
8c fi fut-il devant trois à quatre mois , fans 
ce qu’il la peuft avoir : ladite place fut bien 
batue, 8c ceux de dedans fc défendirent le 
mieux qu’ils peurent ; mais finalement ils 
furent contraints de fe rendre à ce Comte 
de Salisbery , comme à fa volonté , 8c la 
place luy fut baillée. II retint prifonniec 
par aucun temps ledit Mciïire Loiiis d’A- 
vaugour ; mais combien qu’il fuit bien gardé, 
il trouva moyen de foy efchapper. 

Environ ce temps, il vint à la cognoifiance 
du Roy , que Artus fils 8c frere des Ducs 
de Bretagne , Comte de Richemont , avoit 
■grand defir de venir vers luy, dont il cftoit 
bien joyeux: ledit Seigneur Comte de Ri- 
chemont avoit efié pris à la bataille d’Azin- 
court 141 $ y 8c efloit des fon jeune âge de 
grand , noble , 8c vaillant courage ; mais 
il n’avoit pas grande portion de terre po,ur 
fouftenir fon eftat. Le Duc de Bretagne fon 
frere, 8c auffi le Duc de Bourgongne, vou- 
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lurent bien trouver moyen de le mettre à 
délivrance ; & fut comme contraint ( ou 
jamais n’eût efté délivré ) de faire ce que 
ïefdits deux Ducs ordonneraient ; c’eft à fça- 
voir, qu’il feroit ferment au Roy d’Angle- 
terre Henry V de le ferrir ; ce qu’il fit : 
mais fes volonté & courage efloient tousjours 
portez envers la Couronne de France. Or 
quand ce Roy d’Angleterre à qui il avoit 
fait ce Terment , fut mort en 1422 , il Juy 
fembla , & aufïi efloit-il vray , qu’il efloit 
quitte de toutes promefles qu’il avoit faites 
au Roy d’Angleterre ; car elles n’efloient 
que perfonnelles , fçavoir à la perfonne du 
Roy d’Angleterre , & non d’autre. Toutes 
fois il doutoit fort de venir devers le Roy, 
s’il n’avoit aucunes feuretez ; ny fon frere 
le Duc de Bretagne ne le vouloit fouffrir , 
veu que ledit Duc avoit autresfois ( comme 
il efloit renommée ) fait ferment au Roy d’An- 
gleterre , & ledit de Richemont fervy ledit 
Roy. Et pource que le Roy fçavoit allez la 
bonne volonté qu’il avoit , il fut content 
pour Ta feureté qu’il defiroit, de luy bailler 
& mettre pour lors en fes mains Lufignan , 
Chinon , & Loches , qui efloient les plus 
belles places qu’il euft, afin d’y mettre telles 
gens que bon lui fcmbleroit $ & ainfi fut 
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fait : 6c il promit auffi de les rendre & re- 
mettre ès mains du Roy , la chofe eftant 
accomplie & parfaite. 

Après quoy il fut ordonné que le Roy 
viendroit à Angers , & que là ledit Comte 
de Richemont viendroit vers luy. Il eftoit 
lors bien accompagné, car les Barons d’Au- 
vergne , & de Bourbonnois , & cinq à fix 
cent Chevaliers , & Efcuyers , fe vinrent 
(après ladite befongne de Verncüil) offrir 
à fon fervice : auffi firent ceux de Guyenne 
& de Languedoc : 6c y eut un Seigneur 
d’Arpajon qui vint vers le Roy , en luy 
difant : Qu’il eftoit encores affez puiffant 
pour refifter à fes ennemis ; 6c que le Roy • 

fineroit és pays dont il venoit , de dix à 
douze mille Arbaleftriers d’arbaleftes d’acier. 

Le Roy s’en alla donc à Angers bien ac- 
compagné , comme dit eft , & le Comte 
de Richemont vint devers luy en ladite cité , 
habillé 8c monté bien gentement , 6c s’of- 
froit à fon fervice ; comme celuy auquel 
le courage Sc la volonté n’avoit oneques 
changé, ou mué, depuis le jour qu’il avoit 
efté pris à la fufdite bataille d’Azincourt , 
quelques feintes que fagement il euft faites 
pour procurer fa délivrance , 6c y . eftant 
comme contraint. Or le Roy voyant la loyale 
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volonté d'iceluy Comte de Ricliemont , le 
receut à grande joye & grand honneur, & fe 
monffra fort joyeux de fa venue. Et pource 
que la Conncffablie de France eftoit lors 
vacante, par la mort du Comte de Boucan, 
lequel n’agueres avoit elle tué à la bataille 
de Verneiiil, dont dcffus elt fait mention , 
le Roy le fit & ordonna en fa place Con- 
nefiablcde France. Mais ledit Comte de 
Richemont s’en excufa aucunement , bien 
& grandement , en remonflrant la charge 
que c’eftoit : & apres plufieurs paroles & 
difficultés , il prit & accepta cette Charge 
& cét Office de Conneffable , & receut l’ef* 
pce, & fit les fermons au Roy & au Royaume, 
eu la forme & maniéré accoutumée , dequoy 
on fit dans Angers de tres-grandes joyes , 
év chères. Puis il remit en la main du Roy 
les places fus mentionnées , qu’il avoit elies 
pour feurcté , en intention de fe mettre fus 
en armes , afin de refiiter , & faire guerre 
aux Anglois. 

En ce temps Meffire Olivier de Mauny & 
le Sire de Coëquen firent une grande aiïem- 
blccx de gens d’armes en Bretagne , & vin- 
rent courre devant le Parc-l’Evefque , qui 
clloit une place appartenant à l’Evefque 
d'Avranchcs, auquel lieu il y avoit quantité 
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d’Anglois, &plus largement que les Bretons 
ne croyoient; & pource lefdits Angloîs fail- 
lirent bien 8c vaillamment , 8c combatirent 
fort; 8c finalement les Anglois defîirent les 
Bretons , dont il y eut plufieurs cfe tuez 8c 
pris ; entre les autres y fut pris le fufdit 
Meffire Olivier de Mauny, lequel s’efloit 
vaillamment deffcndu; 8c fi chacun euft fait 
comme luy., la chofe euft autrement efté. 

En ce temps il advint un grand brouillis 
en Rouergue, 8c en la Comté d’ Armagnac, 
dont fuffênt advenus plufieurs inconveniens, 
s’il n’y euft efté mis rcmede ; car la mere du 
Comte d’ Armagnac, 8c du Seigneur de Per- 
driac fon frere, avoit plus grand amour pour 
ledit Perdriac fon puifné, que pour l’aimé; 
8c euft bien voulu pouvoir tant faire, que 
l’aifné euft laide la Comté à Perdriac, ou 
qu’il euft eu bien largement de la fuccelïion 
du pere. Le Marefchal de Severac , qui ef- 
toit lors pui fiant de gens, eftoit de cette vo- 
lonté, 8c tendoit à cela; ledit de Perdriac 
l’appelloit fon pere, 8c Severac l’appelloit 
fon fils, 8c difoit qu'il feroit fon heritier ; 
( 8c eft vray que ledit Severac eftoit fubje 
8c vaflal du Comte d’ Armagnac ). Finale- 
ment ils firent tant , que ledit Comte d’Ar- 
magnac, avec fa mere 8c Severac vinrent 
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aux Cordeliers de Rhodez hors la ville , 8c 
tinrent là ledit Comte comme prifonnier , par 
aucun temps, & le vouloient induire à con- 
fentir à aucunes chofes à luy bien prejudi- 
ciables & cependant on gardoit les entrées 
des maifons defdits Cordeliers , tellement 
que perfonne n’y entroit fans le congé d’ice- 
luy Severac. 

Or le Comte d’Armagnac fit tant, qu’il 
trouva un compagnon , qui alla vers le Sei- 
gneur d’Arpajon, luy requérir qu’il vint 
parler à luy; & y alla le mefïage, & luy dit 
les manières qu’on tenoit envers ledit Comte: 
alors ledit d’Arpajon , comme bon & loyal 
ferviteur & vaflal , en eut grand defplaifir , 
& vint aufdits Cordeliers, & fit tant qu’il 
y entra , & parla au Comte, lequel luy dit 
les chofes qu’on luy faifoit, 8c vouloit faire, 
& fpecialement ledit de Sevcrac : alors il y 
eut de hautes paroles entre ledit d’Arpajon. 
8c Severac; & ledit d’Arpajon en s’en allant 
dehors, dit que Severac, en faifant ce qu’il 
faifoit, eftoit faux y & mauvais traïfire , & 
dejloyal ; puis il monta à cheval, 8c s’en 
alla. Ledit Seigneur de Severac fe fentit fort 
injurié, & s’en alla aufii; & par ce moyen 
tout fut rompu : 8c afiez toft après il envoya 
un pourfuiyant vers ledit d’Arpajon, avec 
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lettres de deffiances parties par a, b y c, c’eft 
à fçavoir, qu’elles eftoient efcrites delTus & 
deflous d’une feuille de papier, & au mi- 
lieu eftoient lefdites trois lettres parmy cou- 
pées (*) , contenans deffiances : ledit d’Arpa- 
jon ne faillit pas à faire refponfe , & tellement 
que guerre mortelle eftoit ouverte : & tous 
les deux difoient & maintenoient , qu’ils 
pouvoient en Guyenne faire guerre l’un à 
l’autre , de -leur propre audorité , & qu’ils 
en avoient ainfi ufé au temps pafle. 

Or la chofe vint à la cognoiffiance du Roy,' 
lequel leur envoya diligemment deffendre la 
voye de faid, -6c ordonna qu’on les adjour- 
naft tous deux en Parlement, pour compa- 
roir en perfonne , afin de faire telles deman- 
des qu’ils vouloient l’un contre l’autre , fuit 
en gage de bataille, ou autrement; car on 
craignoit fort la divifion au pays de par de- 
là, veuë la guerre qui y eftoit. Les parties 
comparurent au jour affigné, ou autres de- 
pendans d’eux, par plufieurs &diverfes fois, 
& y eut fur ces matières de grands plaidoyers 
& eferitures longues & prolixes : & le Roy , 
& autres, leur parloient fouvent d’accorder, 
leur remonftrant que les paroles avoient efté 
chaudement dites ; mais remede ne s’y pou- 

( * ) Al. demy-coupées. 
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voit trouver, combien qu’ils s’entre -aimaC» 
fent auparavant comme freres. 

Or advint une fois , que tous deux eftoient 
à Meun-fur-Ycvre , & Severac elloit dans la 
chambre du Roy , dont il vouloit fortir , Sc 
le Seigneur d’Arpajon ignorant qu’il y fuit, 
penfoit y entrer , Sc fe rencontrèrent l’un 
l’autre , Sc fe heurtèrent des poitrines , & 
s’accollerent Sc baiferent foudainement , pleu- 
rans à chaudes larmes , & pardonnèrent l’un 
à l’autre tous mal talens , Sc furent bons amis 
enfemble, qui fut un grand bien; car ils 
pouvoient fort ayder au Roy , Sc refilter aux 
ennemis : ce qu’ils firent, Sc laifterent la 
divifion, qui fcmbloit bien perilleufe à ceux 
qui cognoifloient l’eftat du Royaume. 

L’an mil quatre cents vingt-fix, le Roy 
envoya une notable ambaflade devers le Duc 
de Bretagne, en luy faifant fçavoir, qu’il 
avoit mis hors ceux dont il avoit fait men- 
tion, Sc qu’ils s’en eftoient partis Sc allez, en 
le requérant qu’il luy vouluft ayder. Le Duc 
aiïembla fur*ce un grand Confeil, afin d’a- 
voir advis fur ce qu’il avoit à faire ; Sc il y 
eut fur cette matière diverfes opinions , Sc 
n’eft doute qu’en ce temps-là il y avoit des , 
difierens Sc imaginations bien meryeilleufes ; 
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toutesfois le Duc délibéra & conclud de 
fervir le Roy. En après le Roy vint à Sau- 
mur, & le Duc s’en vint là vers luy bien ha- 
billé & ordonné , & fes gens aufli , 8c fut 
receu à bien grande joye, & luy lit-on tres- 
bonne chere : & il y fit l’hommage de la 
Duché , 8c le ferment au Roy , comme à fon 
fouverain Seigneur , 8c fe difpofa 8c ordonna 
luy 8c fes gens de faire guerre aux Anglois. 

En ce temps il y avoit une place tenue 
par les Anglois , nommée Pontorfon , qui 
portoit grand dommage à plufieurs pays; le 
Comte de Richemont Conneflable de France 
y mit le fiege , 8c la prit : il y eut plufieurs 
Anglois de tuez 8c pris , puis il la fit razer 
8c abbattre. 

Le Roy s’en vint après à Yfioudun, & - 
eftoit avec luy le Seigneur de Giac, qui ef- 
toit bien hautain , 8c difoit-on que le Roy 
l’aymoit fort, & qu’en effeét il faifoit ce qu’il 
vouloit; dont les chofes alloient tres-mal. 

Le Roy fit une fois aflembler fes trois 
Eftats à Meun-fur- Yevre; ce n’eftoit que 
pour avoir argent, fous ombre de faire ceffer 
les pilleries 8c roberies , qui eftoient bien 
grandes , 8c trop deftruélives du peuple 8c 
du Royaume; 8c y eut des gens des bonnes 
villes qui furent contens d’ayder au Roy , 
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mais que premièrement on veit les chofeS 
difpofées à ofter les pilleries , & non autre-» 
ment : & entre les autres il y avoit un Evef- 
que, nomme maiftre Hugues Combercl , qui 
fouftint fort cette opinion; & pour abréger 
fut conclue une taille : & quand le Roy fut 
entré en fa chambre , ledit Giac vint à dire ,• 
que qui l’en croiroit, on jetteroit ledit Corn* 
berel en la riviere * avec les autres qui avoient 
efté de fon opinion. Et dés-lors plufieurs Sei- 
gneurs & autres furent tres-mal contens de 
luy. Les Seigneurs de Lignieres, & de Cil- 
lant qui avoient noife & débats enfemble * 
eftoient adjournez audit lieu de Mcun , où 
le Roy leur avoit donné jour : & eftoient 
pour lors à la Cour les Comtek de Foix & 
de Comminges , ayant quantité de Capitaines 
& Genfd’armes de leurs pays : & fi y eftoit 
le Seigneur de la Trimouille , lequel foutenoit 
.Culant, & Giac fouftenoit Lignieres. 

Or advint un jour , qu’on parloit en la 
prefence du Roy, du débat e*itre lefdites 
parties; Giac parla bien hautâinement, en 
chrrgeant en aucune maniéré le Seigneur de 
la Trimouille : & en multipliant les paroles 
de part & d’autre, il advint que la Trimouille 
démentit Giac ; dont le Roy , à fa fuggef- 
tion,fut tres-mal content ; puis ledit de la 

Trimouille, 
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■Trimouille partit du chafteau , car le Comté 
de Foix , qui avoit efpoufé fa foeur de mere , 
luy manda qu’il en partit bien toft, ou qu’il 
auroit defplaifir : & il s’en vint haftivement 
à Yfloudun , & le lendemain à Sully, là où 
il fe tint par aucun temps , fe doutant tous- 
jours qu’il ne luy furvint quelque grand 
empefchement, carGiac excitoit fort le Roy 
à faire quelque defplaifir au Seigneur de la 
Trimouille : & auffi d’autre part, ledit de 
la Trimouille, & le Conneflable confiderans 
que ledit de Giac avoit fait, de l’argent de 
la taille deffiis dite, ce que bon luy avoit 
femblé, & l’avoit diffipé, fans e» employer 
comme rien à refifter aux ennemis , penfoient 
tousjours aux moyens comme ils le pour- 
roient ofter d’auprès le Roy. 

Enfin, au mois de Ianvier audit an, le 
Roy eftant à Yfloudun , 8c ledit de Giac ne 
fe doutant de rien, lefdits Conneflable & de 
la Trimouille entrèrent à un poind du jour 
dedans le chafteau , 8c vinrent jufques à la 
chambre dudit Giac, dont ils rompirent l’huis, 
le prirent en fon lid, 8c le menèrent à Bour- 
ges, 8c depuis àDun-le-Roy, où ils le firent 
examiner par un homme de Iuftice, qui efi- 
toit à la difpofition du Conneflable, fur le 
faid des fufdites finances prifesj fur quoy H 
Tome V il, D 
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en confefla bien & largement : & pourcè 
qu’il eftoit aucune renommée, qu’il avoit 
par poifons fait mourir fa femme , en inten- 
tion d’avoir en fa place Dame Catherine de 
Liïïe-Bouchart belle & bonne Dame ( la- 
quelle avoit efté auparavant mariée à Mef- 
fire Hugues de Chalons Comte de Tonnerre ) 
on l’interrogea fur ce cas, & il le confeiïa 
avec autres chofes , ainfi qu’on difoit : par- 
quoy il fut jette &jnoyé dans la riviere, puis 
fon corps fut tiré de l’eauë , & baillé à au- 
cuns de fes gens pour enterrer : & aflez tort 
après ledit de la Trimouille efpoufa icelle 
Dame Catherine, & en eut plufieurs beaux 
enfans. Et lors un Efcuyer, nommé le Camus 
de Beaulieu , fe mit auprès du Roy. 

En ce temps les Anglois avoient efté rem- 
parer une place en Normandie nommée , 
Saincl-Iame-de- Beuvrort y vers les marches 
de Bretagne ; 8c eftoient dedans Meflîres 
Thomas de Ramefton , Philippe Branche , & 
Nicolas Bourdet Anglois, accompagnez de 
lîx à fept cent Anglois, lefquels couroient 
le pays, & faifoient plufieurs grands dom- 
mages en Bretagne 8c au pays de Norman- 
die : & pour cette caufe fut faite une grande 
armée par le Conneftable au pays de Breta- 
gne, en bien grand nombre de gens, tant 
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<!u pays de Normandie que de Bretagne , &: 
tant du commun du peuple que d’homme9 
d’armes & de traie! , qu’on eftimoit bien de 
quinze à feize mille combatans, & vint met-, 
tre le fiege devant ladite place de Sainct- 
lame-de-Beuvron , durant lequel les Anglois 
firent plufieurs faillies fur le Connellable , & 
y eut de dures efcarmouches, tant d’un collé 
que d’autre.' 

Or advint un jour , que les gens du fiege 
du Connellable delibererent d’afTaillir cette 
place; & de faiél le firent, & y eut un tres- 
afpre aflaut, qui dura de trois à quatre heu- 
res, & les gens du Connellable combatoient 
fouvent main à main avec les Anglois. Il y 
avoit une poterne en ladite ville de Sainft- 
Iame, prés d’un ellang, du collé de laquelle 
les François n’eufïent pas peu s’ayder l’un 
à l’autre; les Anglois faillirent dehors par là, 
& vinrent frapper fur ceux qui affailloient , 
qui en furent bien esbahis , & non fans caufe ; 
& y en eut bien quatre cents de morts, tant 
de glaive, que de noyez audit ellang, & 
rompirent l’aftaut par le moyen de ladite 
faillie ; & après le Connellable 8c fes gens 
fe retirèrent en leur logis, & les Anglois 
dedans ladite ville de Sainét-Iame-de-Beu- 
vron. Environ deux heures après minuiét fur» 
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vint un grand bruit & defarroy en l’oft des 
François, & fi ne fçavoit-on, ny ne fceut 
oncques depuis Ja caufe pourquoy, & s’en 
alla tumultuairement chacun où il peut , & 
où il Içavoit le chemin : ils laifterent & aban- 
donnèrent leur artillerie, fans fçavoir d’où 
venoit ce defarroy, ny qu’il en fuft aucune 
neceflité : ce qu’eftant fceu dudit Conriefta- 
ble , il en fut fort courroucé 8c dolent , non 
fans caufe; mais il n’y peut mettre remede 
pour cette fois. Aucuns difoient qu’icelle 
compagnée eftoit pour la plufpart de gens, 
qui oncques-mais n’avoient efté en guerre , 
dont la plus grande partie eftoient venus 
de Bretagne, à l’ayde 8c aufecours du Con- 
neftable. 

Audit temps , le Seigneur de Filvaftre 
Anglois , defcendit dans le pays de Hainaut 
avec bien trois à quatre mille combatans , 
croyant ayfément conquefler ladite Comté 
de Hainaut : laquelle chofe eftant venue à 
la cognoilfance de Philippe Duc de Bour- 
gongne , il alfembla diligemment & haftive- 
ment des gens d’armes de toutes parts, & 
vint trouver ledit Seigneur de Filvaftre, 8c 
les Anglois, à la defcente de leurs vaifleaux, 
& les combatit audit lieu : il y fut vaillam- 
jnent fait, tant d’un party que d’autre 4 mais 
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finalement les Anglois furent deflaits, & y 
en eut dé tuez, comme on difoit, bien mille 
& cinq cents , 8c grand nombre' de prifon- 
niers , 8c ledit Seigneur Filvaftre fut con- 
traint de fe retirer, 8c rentrer dans fes vaif- 
feaux , 8c retourna , à tout ce qu’il peut re- 
couvrer de fes gens, en Angleterre. 

En ce temps, le Comte de Richemont 
Conneftable de France drefla une armée, & 
vint à la flcche au pays d’Anjou , puis i! 
envoya fes gens mettre le fiege devant une 
place nommée Galerande, où il y avoit allez 
forte bafle-court avec un donjon; 8c allez 
toft après ladite bafle-court fut aflaillie , 8c 
prife d’aflaut, & les- Anglois fe retirèrent au- 
dit donjon, puis ils fe rendirent par cora- 
polition. 

En ce mefme temps, lès Anglois prirent 
d’efcalade une place nommée Reinefort ou 
Romefort en Anjou : & aflez toft après le 
• Seigneur de Rays , 8c le Seigneur de Beau- 
manoir qui eftoit Capitaine de Sablé, firent 
une aflemblée de gens de guerre, 8c s’eu 
vinrent loger à Sainâ-Laurens-des-Mortiers ^ 
environ deux lieues dudit Reinefort ou Ro- 
mefort; 8c ce jour mefme Meflire Ambroife 
Seigneur de Lore s’alla loger devant ladite 
place , où il y eut dure & grande efearmott-- 
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che, en laquelle plufieurs d’un coflé & d’au- 
tre furent tuez , ou pris : enfin le boulevart 
dudit chafteau fut pris d’aflaut , & ledit Sei- 
gneur de Lore demeura devant cette place 
toute la nuid , jufques au lendemain dix 
heures , à laquelle heure les Anglois fe mi- 
rent à compofition, & promirent audit Che- 
valier de rendre la place le lendemain; & 
de ce , luy baillèrent oftages. Ce mefine jour 
vinrent lefdits Seigneurs de Rays & de Beau- 
manoir, & fut rendue la place, & le chaf- 
teau livré & baillé par lefdits Anglois. On 
y trouva dedans plufieurs de la langue fran- 
çoife, lefquels furent pendus, car ils n’ef- 
toient en rien compris en icelle compofi- 
tion. 

Environ ce temps eftoitun Capitaine Fran- 
çois, nommé Guy on du Coing , lequel, pour 
trouver fon adventure , partit de Sablé, ayant 
en fa coinpagnce de cent à fix vingt che- 
vaux , & rencontra à une lieue prés du Mans 
lin Chevalier Anglois, nommé Médire Guil- 
laume Hodehal, qui avoit en fa compagnce 
feulement de feize à vingt Anglois , lequel 
quand il veid lefdits François venir devers 
luy , il defeendit & fes gens auffi à pied 
en un grand chemin, prés d’une haye, pour 
fe deffendre, & combattre contre iceux Fran- 
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çois, lefquels luy vinrent courir fus tout à 
cheval : mais il fe gouverna & deffendit fi 
vaillamment, qu’il demeura luy & fes gens 
tousjours ferme en fa place , fans recevoir 
comme point de dommage ; au contraire , il 
y eut des François de tuez & de pris, & 
entre les autres un Efcuyer de Bretagne 
nommé lean Soret ; puis iceluy Hodehal 
s’en alla , fans rien perdre , en la ville du 
Mans. 

Allez toit après , les Seigneurs de Rays & 
de Beaumanoir levèrent une armée , & al- 
lèrent mettre le fiege devant un chafteau 
nommé Malicorne , que les Anglois occu- 
poient, & eftoient une gaillarde compagnée 
dedans, tous bien vaillans : la place fut aucu- 
nement batuë d’engins, puis on l’aflaillit, & 
il y eut bien dur aflaut; car il y en eut peu 
de ceux de dedans qui ne fuflent bleflez : 
Après quoy, quand le Capitaine veit qu’il 
ne povoit plus bonnement gueres. tenir, il 
commença à parlementer avec Mellire Am- 
broife de Lore qui n’agueres y eftoit arrivé, 
& fe rendirent tous prifonniers r.les Anglois 
furent tous mis à finance, mais ceux, de la 
langue de France, qui s’elloient rendus à la 
.volonté d’iceux Seigneurs, de Rays & da. 
Beaumanoir,, furent tous pendus. 
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L’an mille quatre cents vingt-fept, les 
Comtes de Warwich & de Sufl'olc Anglois, 
delibererent de mettre le fiege à Montargis, 
& mandèrent à cet effet gens de toutes parts 
en grand nombre, tant Anglois que de leurs 
alliez, & fi firent provifion d’artillerie; puis 
vinrent mettre le fiege tant devant la ville, 
comme devant le chafteau : il y avoit de- 
dans un Gentilhomme Gafcon, nommé Bou- 
^ondes- Failles , & de vaillantes gens en fa 
compagnée. A l’arrivée des Anglois, aucuns 
compagnons faillirent, & il y eut par diver- 
l'es fois de gaillardes efcarmouches : les An- 
glois fermeront tellement leur fiege, qu’on 
p’y euft pu , finon à grande difficulté , en- 
trer ny fortir, & firent par dehors des fofîèz 
& hayes , en refervant feulement aucunes 
entrées par lefquelles on pouvoit venir en 
leur oft : avec iceluy Bouzon & fes gens-, 
choient les habitans de cette ville-là, qui 
avoient tous bonne volonté de fe bien def- 
fendre. Les Anglois faifoient grandement 
tirer leurs bombardes 8c canons, tellement 
que la ville fut fort batue en divers lieu» ; 
& nonobftant ceux de dedans fe deffiendoient 
vaillamment , 8c grevoient beaucoup les An- 
glois, fpecialement de coups de traid, tant 
de grofles arbalc{les 3 que de canons» 
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Or un certain jour fut faite une fortie, en 
laquelle fut pris un de ceux de la garnifon , 
lequel avoit autresfois efté du party du Duc 
de Bourgongne , & pour fe délivrer , il dit 
aux Anglois, que s’ils le vouloient laifïer 
aller, qu’il luy fembloit bien, qu’il trouve- 
roit moyen de leur bailler le chafteau par 
un lieu, dont il avoit la garde , quand il y 
eftoit : 8c entre autres, il le dit à Meflire 
Simon Morhier, un Chevalier François, & 
leur monflra par dehors la maniéré & le lieu; 
& les Anglois adviferent fur cela , que la 
chofe efloit bien faifable , 8c fut pris à ce def- 
fein le jour 8c l’heure , puis ils le laiflerent 
aller. Il entra donc dedans la place, & auflr 
toft qu’il y fut , il dit audit Bouzon , toiit 
ce qu’il avoit dit 8c fait, lequel en fut bien 
joyeux ; car il luy fembloit bien que par cfe 
moyen , il en pourrait bien prendre 8c acca- 
bler. 

Or les Anglois 8c Bourguignons vinrent 
precifement au jour afïigné, 8c à l’heure en- 
treprife ; 8c furent diligens de dreffer leurs 
efchelles , puis entrèrent dedans : mais auflï- 
toft qu’ils efloient entrez, on les prenoit & 
defarmoit-on , 8c entre les autres , le fufdit 
Meflire Simon y entra luy-mefme , 8c fut 
pris : il ne retournoit perfonne à la feneflre 



/ 

,$$ Mémoire* 

par où ils entroient , de forte que les Anglois 
appercurent bien qu’il y avoit de la trom- 
perie ; neantmoins il y en eut quinze on 
feize de pris : ceux de dedans tinrent lon- 
guement , & fe defendoient fort , mais vi- 
.vres leur failloient , & n’eftoit pas pofiîble 
qu’ils peuiïent plus gueres longuement tenir, 
laquelle chofe eflant venue à la connoiffance 
du Comte de Richemont Conneftable de 
France , & du Comte de Dunois , ils aiïem- 
blerent vivres le plus qu’ils peurent , & 
anfü des gens de guerre : entre les autres 
elloient en leur compagnée , les Seigneurs 
de Graville, de Gaucourt, Ellienne de Vi- 
gnoles, dit la Hire, & autres, pour advifec 
comment on poùrroit mettre des vivres de- 
dans la ville & le chafteau : & fut advifé 
que fi on livroit, ou faifoit une forte ef- 
carmouche en un certain lieu , qu’on y 
poùrroit jetter & mettre vivres par un autre 
colle. Le Conneftable fe tint cependant à 
Iargeau avec fes gens , & le Comte de 
Dunois alla vers Montargis : avec lequel 
eftoit Ellienne de Vignoles , dit la Hire y 
lequel accompagné de foixante Lances , fut 
chargé d’aller faire une courfe devant le 
fiege, pour fçavoir leur maintien ; auquel 
ledit Comte de Dunois promit de le fuivre* 
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& auffi le fit-il. Les Anglois , comme deffus 
a efté touché , avoient fermé & clos leurs 
.logis de paulx & de foffez, au long defquels 
eftoient les logettes de ceux qui tenoient le 
fiege, couvertes de chaumes, de feure, & 
d’herbes feiches. 

Or avec la Hire eftoit aufii un Capitaine 
d’Efcofle, nommé Quennede, & l’Abbé de 
Serquenciaux , qui avoient bien de trois à 
quatre millle hommes de pied. Quand la 
Hire approcha du fiege , . & eut apperceu 
que c’eftoit chofe très difficile d’y entrer : 
il advifa un paflage par où il luy fembla 
qu’on paiïcroit bien : alors luy & fes com- 
pagnons prirent leurs falades , & leurs lances 
au poind , & y eftoit le Seigneur de Gra- 
ville , Brangonnet d’Arpajon , Saulton de 
Mercadieu, & autres. La Hire trouva un 
Chapelain , auquel il dit , qu’il luy donnait 
haftivement abfolution , & le Chapelain luy 
dit , qu’il confeflaft fes pechez. : la Hire luy 
refpondit , qu’il n’auroit pas loifir, car il 
falloit promptement frapper fur l’ennemy , 
& qu’il avoit fait ce que gens de guerre 
ont accouftumé faire. Surquoy le Chapelain 
luy bailla abfolution telle quelle , 8c lors la 
Hire fit fa priere à Dieu , en difant en fou 
Gafcon , les mains jointes ; « Dieu , je te 
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prie que tu fa (Te s aujourd’huy pour la Hire > 
autant que tu voudrois que la Hire fit pour 
toy, fi il eftoit Dieu , & que tu fulfes la Hire ». 
Et il cuidoit tres-bien prier, & dire. Ad- 
vifant dont une des entrées du fiege , luy 
& fes compagnons y entrèrent comme en- 
viron l’heure de midy, les lances au poing, 
pendant que ceux du fiege difnoient. 

On cria aufii-toft à l’arme , & les Anglois 
fe mirent incontinent fus armez & habillez , 
:furquoy les François & Efcolfois qui eftoient 
avec les fufdits Abbé & Quennede fe ran- 
gèrent , & mirent le long des foflez que les 
Anglois avoient faits autour de leur fiege , 
& entrèrent és logis, mettans le feu dedans, 
& combattirent contre ceux qu’ils trouvoient 
8c rencontroient , puis ils fe joignirent aux 
gens de cheval : là de (Tus les bannières & 
etlendarts des Anglois fuient levez , lefqueîs 
s’alfemblerent 8c rallièrent par diverfes fois: 
les Seigneurs de leurs troupes eflimoient art 
commencement que ce ne fulfetit que cou*- 
jeurs, & compagnons qui vinlfent efearmou- 
cher;. & il y eut de fort-belles armes faites 
d’un collé & d’autre , 8c furent les bannières 
& ellendarts ruez par terre , 8c abbatus. En 
fuite dequoy les Comtes de Warvic & de 
Suifolc , commencèrent à fe retirer a^oc une 
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partie de leurs gens, en partant la riviere, 
& les François les fuivirent; tellement que 
les Anglois furent défaits , dont il y eut plu- 
fieurs de tuez & de pris. Ledit Comte de 
Dunois arriva auffi de bonne heure avec 
belle compagnée , & les François ne trou-, 
verent depuis aucune refiftance, Cnon d’uu 
Chevalier Anglois nommé Henry Bifet, qui 
eftoit encores en fon parc, & avoit environ 
deux cent Anglois. Il fe défendit vaillam- 
ment , mais à la fin il fut pris , 8c fes gens 
furent mis à mort ; aucuns faillirent de la 
.Ville, qui firent grande tuerie fur les Angloisi 
ceux qui tenoient le fiege de l’autre cofié 
de la riviere , fe rangèrent comme en ba- 
taille, 8c les François auffi d’autre cofié , 
lefquels n’entrerent oncques és ville 8c chaf- 
teau de Montargis, jufques à ce qu’il fut 
nuid clofe , 8c que les Anglois fuflent en-f 
tierement partis , & en allez. i 

Et ainfi fut le fiege levé , qui fut comme 
on difoit , une bien vaillante entreprife mife 
à effet par ledit Eftienne de Vignoles , dit 
la Hïre : 8c y furent gagnées plufieurs bom- 
bardes 8c canons, biens, meubles, 8c vivres. 
Au fujet dequoy les pauvres gens firent la 
nuid grande joye 8c chere dans la ville. 
Le Seigneur de Graville & ledit d’Arpajorç 
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s’y comportèrent vaillamment, & auftl fîft 
Saulton de Mercadieu, lequel y receut un 
coup de lance par la bouche , qui pafla 
outre plus de demy pied : il fe déferra har- 
diment lily-mefme en la retirant , & ne ceflà 
point pour cela de tousjours combattre. 

Environ ce temps le Camus de Beaulieu , 
lequel comme il a efté dit cy-deflùs , eftoit 
auprès du Roy en grand crédit , & auquel 
le Roy faifoit du bien , commença à entrer 
en hautefle de courage , en mefprifant au- 
cuns. Or une journée le Roy eftant dans 
lé chafteau de Poitiers, ledit de Beaulieu 
fe voulut aller esbattre hors du chafteau , 
n’ayant avec luy qu’un Gentilhomme, nommé 
Iean de la Granche; & eftant dans un pré 
fur une riviere, où le lieu eftoit allez plai- 
fant & agréable, furvinrent là foudainement 
cinq ou fix compagnons qui tirèrent tout 
à coup leurs efpées , & frappèrent fur luy 
tellement, qu’ils le tuerent tout roide : la- 
quelle chofe eftant venus à la connoillance 
du Roy , il en fut bien defplaifant , & or- 
donna qu’on fuivit diligemment les meur- 
triers, pour les prendre , & en faire juf- 
tice. Plufieurs montèrent à cheval , mais 
on ne les peut trouver n’y attraper; aucuns 
furent foupçonnez de cette aétion , qui en 
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ëlloient innocens : enfin il n’en fut autre 
chofe. Et lors le Seigneur de la Trïmouille 
qui eftoit grand & puiflant Seigneur , tant 
de parens & amis , que de terres & Sei- 
gneuries , fe mit & tint auprès du Roy. 

Le jour mefme que le fiege de Montargis 
fut levé, Meflire Ambroife Seigneur de Lore, 
partit de Sablé avec fept ou huid vingt 
combatans , & prit fon chemin vers la ville 
de Sainde-Suzanne, auquel lieu eftoit logé 
un Anglois nommé Iean Fa flot , accompagne 
de deux à trois mille combattans : 8c un 
Capitaine Anglois nommé Henry Branche , 
fe vint loger en un village à demie lieue 
de Sainde-Suzanne , avec bien deux cent à 
douze vingt combattans , lequel village on 
nomme Ambrieres. Laquelle chofe eftant 
venue à la connoiiïance dudit Seigneur de 
Lore, il s’en vint accompagné de fes gens 
frapper fur les logis d’iceluy Branche, où 
ils trouvèrent forte defenfe , 8c grande re- 
liftance : mais finalement les Anglois furent 
deflaits , dont il y eut fept à huid vingt 
de tuez , 8c n’y eut prifonnier que ledit 
Branche, 8c un autre Gentil-homme d’An- 
gleterre , 8c les autres s’enfuirent. Cela’eftant 
fait , ledit Chevalier s’en retourna audit lieu 
de Sablé t avec plufieurs chevaux 8c harnois 
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gagnez fur iceux Anglois. , Peu de temps 
après le deffiis dit Faftot mit le fiege devant 
un chafleau nommé Saind-Oüan, qui appar- 
tenoit au Seigneur de Laval , & le prit par 
compofition; 8c auffi n’eftoit-il pas tenable. 

Tantoft apres ledit Faftot aftiegea un chaf- 
teau nommé la Gravelle , 8c ceux de dedans 
le tinrent par aucun temps , puis fe mirent 
à compofition, au cas qu’ils n’auroient fe- 
cours à certain jour, & en baillèrent oftages, 
& cependant aucuns François plus forts que 
ceux de la garnifon y entrèrent. Le Duc 
de Betfort vint au jour aftigné, requérant 
qu’on luy rendit la place : mais il n’y eut 
aucuns de ceux qui avoient affilié à la fut- 
dite compofition, qui diftent parole ou mot; 
& pour ce, fit-il couper la telle aux ofta- 
ges , au grand defplaifir de ceux qui avoient 
fait cette compofition; puis le fiege fut levé, 
8c les Anglois s’en allèrent. 

En ce temps le Duc d’Alençon , qui avoit 
elle prifonnier à la bataille fus-mentionnée de 
Verneüil , fut délivré des Anglois , aufquels 
il paya bien deux cent mille efcus , dont il 
donna partie contant , 8c de l’autre bailla 
pour oftages le Sire de Beaumefnil , Meffire 
Iean le Verrier, Ferblen de Villepromis ou 
.Villcprovins , Hardoiiin de Montlorées , Iean 

le Senefchal , 
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îe Senefchal, Hue de Fontenay, & le Sei- 
gneur de Boiflenver ; 5c puis fît telle dili- 
gence , qu’il mit fcs ofîages à pleine déli- 
vrance : pour quoy faire , il vendit fa Terre 
6c Seigneurie de Fougères , afin de leur tenir 
ce qu’il leur avoit promis , & lui coufta en 
outre tout ce qu’il avoit 6c peut finer de 
meubles. 

Afîez-toft après , les Seigneurs de Rays & 
de Beaumanoir dreflerent une armée , 6c af - 
femblerent des François ce qu’ils peurent , 5c 
mirent le fiege devant une place nommée le 
Lude, fur la riviere du Loir, de laquelle 
eftoit Capitaine un Anglois nommé Bianque- 
borne , qui avoit en fa compagnée de vaillans 
Anglois , bien munis de vivres , 6c garnis 
d’habillemens de guerre : lefdits Seigneurs y 
firent afleoir certains canons , tellement que 
cette place fut bien batuë en aucuns lieux ; 
puis aflaillie , & prife d’afîaut par les Fran- 
çois : là furent tuez ou pris plufieurs Anglois, 
& par efpecial y fut tué ledit Blanqueborne 
Capitaine de la place. 

Audit temps , il y avoit tousjours des dé- 
bats & broiiillis , touchant le faiâ du gouver- 
nement du Royaume ; & le Duc de Bourbon , 
le Conneftable , le Comte de la Marche, 6c 
autres Seigneurs, çfîoient mal-contens , de 
Tome VU. £ 
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ce que le Roy n’entendoit autrement âu gou- 
vernement de Ton Royaume , & à la deffenfe 
d’iceluy contre fes ennemis : pour quoy ils 
s’en vinrent à Bourges , & entrèrent dedans , 
puis mirent le fiege devant la tour , dedans 
laquelle eftoit en deffenfe un vaillant Cheva- 
lier , nommé de Prye lequel fut plufieurs fois 
fommé de bailler la place : mais il refpondoit 
tousjours , que le Roy luy avoit baillé , & qu’il 
ne la rendroit à autre finon à luy. Il y eut di- 
verfes efcarmouches , & un jour que ledit de 
Prye entendoit , & s’appliquoit à la deffenfe 
de la place , il fut frappé d’un vireton , dont 
il alla de vie à trefpas : ce nonobftant , le 
Seigneur de la Borde tint ladite place contre 
lefdits Seigneurs. Or la chofe eflant venue à 
la cognoiffance du Roy, il partit dé Poidiers, 
& le Seigneur de la Trimoüille avec luy , fi 
vinrent devant Bourges ; & eftoit le Roi très- 
mal content defdits Seigneurs , & de leur ma- 
niéré de faire : enfin leur paix fut faite par le 
moyen d’iceluy Seigneur de la Trimoüille , 
lequel y travailla de tout fon pouvoir ; puis 
le Roy entra à Bourges , & firent tres-bonne 
chere enfemble. 

L’an mille quatre cent vingt-huid , aucuns 
Seigneurs entreprirent d’entrer dedans la cite 
du Mans j & y avoit aucuns des habitans de 
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la ville qui fe faifoient fort de mettre les 
François dedans; & à ce faire, mirent -ils 
grande peine & diligence i or à executer cette 
entreprife elloient le Seigneur d’Orval frere 
du Seigneur d’Albret , le Sire de Bueil , le 
Seigneur de Beaumanoir, Eftienne de Vi- 
gnoles dit la Hire , Roberton des Croix , & 
plufieurs autres Capitaines, & gens de guerre, 
lefquels vinrent devant la place au jour qui 
leur avoit efté dit & afligné , & entrèrent af- 
fez foudainement dedans la Cité, par le moyen 
d’iceux habitans , dont ceux de la ville furent 
bien esbahis , & mefinement les Anglois ef- 
tans en icelle ; parquoy ils fe retirèrent en une 
tour , appellée la tour-Ribendele , affife prés 
d’une des portes de ladite ville, appellée la 
porte -Sainét- Vincent , laquelle les Anglois 
tinrent avec ladite tour , & fe deffendirent 
fort , & refiflerent tout le jour tres-vaillam- 
ment contre les François. 

Or eft vray, que le Seigneur de Talbot ,• 
un vaillant Chevalier Anglois, eftoit lors à 
Alençon , & avoit afTemblé grande quantité 
d’Anglois , pour certaine entreprife qu’il avoir 
faite fur les François : les Anglois de ladite 
tour fe voyans en tel party , luy envoyèrent 
demander fecours ; & tantofl qu’il en fceut 
les nouvelles , il yint hafliyement audit lieu 

£ a 
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du Mans , avec environ trois à quatre cent 
combattans , & arriva entre Je point du jour 
& le foleil levant aufdites tour & porte; où 
les François mal - advifez & confeillez n’a- 
voient mis aucune provifion & fortification , 
mais eftoient en leurs lids & logis , où le foir 
ils avoicnt fait bonne chere; puis il entra de- 
dans la ville, en criant Saincl - George : les 
François furent de ce bien esbahis, dont les 
uns montèrent hafiivement à cheval , & par- 
tirent hors d’icelle ville , les autres refifte- 
rent le mieux qu’ils peurent ; mais la plus 
grande partie furent tuez ou pris. Afiez-tôt? 
après furvint le Seigneur de Beaumanoir, qui 
penfa repouiïer ledit Talbot , mais il ne trouva 
aucun ayde ; & pource , il s’en retourna. Et 
ainfi cette Cité fut recouvrée par ledit Talbot, 
lequel fit incontinent enquérir des confentans 
de l’entrée & entreprife fufdite , faite par les 
François , & en trouva aucuns , fi les prit , 6c 
les fit piteufement mourir, & fi en outre, fit-il 
punition de ceux qui avoient aucunement fait 
femblant d’efire joyeux de ladite entrée ; & y 
moururent, à cette occafion, des François, 
plufieurs gens de bien. 

Environ ce temps , le Comte de Riche- 
mont Conneftable de France fit reparer la 
ville de Pontorfon en Normandie , & y mit 
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groflTe garnifon contre les Anglois, dont il fît 
& ordonna Capitaine un vaillant Cheval’er , 
nommé le Seigneur de Rotclan , lequel aflez- 
toft après fit une courfe en Normandie devant 
Avranches. Les François & Anglois fe trou- 
vèrent fur les champs , & fe battirent très- 
bien l’un & l’autre ; finalement les François 
furent deffaits , & ledit Seigneur de Rotelan 
pris par les Anglois. Après la prife dudit 
Rotelan , fut mis & eftably Capitaine , en fa 
place , dans ladite ville de Pentorfon Berna» 
de Dinan , frere du Seigneur de Chafteau- 
briant Marefchal du Duc de Bretagne , avec 
bien groffe compagnée de gens , pource qu’on 
fe doutoit que les Anglois n’y vinllent mettre 
le fiege : & ne demeura point long- temps 
que le Comte de Warwich , 8c le Seigneur de 
Talbot, avec grande compagnée d’Anglois, 
vinrent mettre & afieoir le fiege devant icelle 
ville de Pontorïon , où ils furent par long- 
tems ; durant lequel temps il y eut de fort 
grandes efcarmouches , & divers allants , où 
les Anglois perdirent de leurs gens : 8c durant 
iceluy fiege le Baron deCoulonces, le Seigneur 
de la Hunaudaye , le Seigneur de Chafleau-gi- 
ron, leVicomtede la Beliere,& autres, faillirent 
de ladite ville, car elle n’efloit pas du tout aflie- 
gée, & vinrent rencontrer és grèves de la mer^ 
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entre Avranches & le Mont Saind-Michel, le 
Seigneur de Scales , avec grande compagnée 
d’Anglois , lefquels conduifoient vivres en 
l’oft devant icelle ville de Pontorfon : là fe 
combatirent-ils très-fort & tres-longuement 
enfemble; & finalement les Baron de Cou- 
lonces, Hunaudaye & Chafleaugiron furent 
deflfaits , & y moururent tous trois ; & y en 
eut plufieurs-de pris prifonniers , entre lef- 
quels fut le Vicomte de la Beliere : & ce fait, 
ledit Seigneur de Scales mena & conduifit lefi 
dits vivres jufques au fiege , que tenoit iceluy 
Comte de Warwich devant Pontorfon : 8c 
après aucun temps , ladite ville fut rendue par 
compofition , & ceux de dedans s’en allèrent 
faufs leurs corps & biens. 

En ce temps, Talbot & fes gens prirent 
par efcalade la ville de Laval , & y entrèrent : 
il y avoit beaucoup de richefles dedans , qu’ils 
pillèrent, & firent tout ce qu’ennemis pou- 
voient faire. Meflire André de Laval Sei- 
gneur de Loheac eftoit pour lors dedans icelle 
ville j mais il fe retira au chafteau , & paya 
après par compofition vingt mille efcus. 

La ville & cité de Tournay, qui eftoit 
comme entre les mains du Duc de Bour- 
gongne , obéit tout pleinement, 8c fe tint nue-* 
ment au Roy, 
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Meflîre Iacques de Harcourt tenoit le Cro- 
toy , & avoit des gens de guerre avec luy , les 
Anglois y mirent le fiege , & la prirent par 
compofition. Ledit de Harcourt , qui eftoit 
neveu du Seigneur de Partenayj s’en vint en 
Poidou, & fe difoit avoir droid en ladite 
place de Partenay; nonobflant quoy, il alla 
voir fon oncle Seigneur de ladite place , le- 
quel lui fit grande chere , & le receut hono- 
rablement. Ledit de Harcourt regarda fort 
icelle place , qui fembloit belle & forte , & 
convoita fort de l’avoir , s’imaginant & confi- 
derant que fon oncle n’eftoit pas bien fage » 
comme l’on difoit : puis s’en retourna , pen- 
fant qu’il retourneroit une autre fois , & qu’il 
auroit la place , s’il pouvoit ; car fi luy & fes 
gens pouvoient entrer au chafteau , ils fe- 
roient les plus forts ; ce qui luy fembloit bien 
facile à executer , veu qu’audit chafteau il y 
avoit une yiïué qui failloit aux champs , la- 
quelle il ouvriroit à force, & mettroit gens 
par là , puis feroit lever le pont-levis du cofté 
de la ville , tellement qu’on ne pourroiffe- 
courir ceux de dedans : or pour mettre fon 
imagination à exécution , il s’en vint à Par- 
tenay, & fit mettre un et embufche aflez prés- 
du pont-levis , ou de l’entrée qui fortoit du 
chafteau aux champs ; entré qu’il fut au dia£- 
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teau , on luy fit bonne chere , & il y difna , & 
ne fe donnoit-on de garde de ce qu’il vouloit 
faire : apres le difner il vint au Seigneur de 
Partcnay fon oncle , & lui dit pleinement * 
qu’il avoit fq part audit chafteau , & qu’il fai— 
Joit qu’il le gardait à fon tour ; & que s’il y 
avoit homme qui l’en voulull empefeher , 
qu’il le tueroit , ou feroit mourir ; & dit-on 
que luy & fes gens tirèrent leurs efpées. Le 
Seigneur & fes gens furent bien esbahis, défi- 
quels aucuns fe retirèrent en la tour du pont- 
levis de devers la ville , lequel eftoit levé : fî 
tinrent ladite tour , & commencèrent d’en- 
haut à crier l’allarme : pourquoy le peuple de 
la ville s’efmeut tout à coup , 8c apportèrent 
elchelles j fi gagnèrent 8c abbatirent le pont- 
levis , 8c entrèrent dedans la place , à l’ayde 
de ceux de dedans la tour , puis tuerent tous 
les gens dudit de Harcourt , lequel fe retira 
en une tour en bas , où il y avoit de petites 
arbalefies , 8c feneflres qui efloient bien ef- 
troites; toutesfois on luy perça les deux cuiffes 
d’ane lance , par une des lucarnes : & pour 
abréger , il fut tué , 8c fes gens furent jettez 
tous morts en la riviere , 8c il fut enterré en 
un cimetierre. 

En l’an mille quatre cent vingt-huiél , Tho- 
mas de Montagu Chevalier , Comte de Salifi* 
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bery , fut ordonné , commis , & député par 
les trois Eftats d’Angleterre , pour venir en 
France faire guerre : laquelle chofe eflant 
venue à la cognoilTance du Duc d’Orléans 
encore prifonnier en Angleterre ; il pria ce 
Comte qu’il ne vouluft faire aucune guerre 
en fes terres , ny à fes fubjets , veu qu’il ef- 
toit prifonnier , & qu’il ne fe pouvoit def- 
fendre ; & dit-on qu’il luy promit , & oâroya 
fa requefte. Ï1 palTa la mer à grande puif- 
fance , & vint en France ; fi vint premier de- 
vant Nogent-le-Roy, dont l’obéïflance lui fut 
baillée par ceux de la garnifon , qui fe rendi- 
rent à fa mercy, fans livrer aucun aflaut : puis 
les François vuiderent en peu de jours, par 
compofition, les places de Chafteau-neuf-fur- 
Loire , Rambouillet , de Berthencourt , & 
Rochefort. 

En Iuillet iceîuy an , le Comte de Salisbery 
vint au Puifet, & prit la Forterefle d’aflaut, 
8c fît par fa cruauté pendre tous ceux qui fu- 
rent pris dedans. 

Girault de la Palliere tenoit Thury en 
Beauiïe , mais il s’enfuit haftivement pour la 
venue du Comte de Salisbery , après le par- 
lement duquel, fes compagnons qui eftoient 
dedans, rendirent par compofition la place 
au Comte , qui fît mettre le feu dedans. Purs 
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mit le fiege de toutes parts devant Yenville i 
laquelle place il fît fort battre de bombardes 
& canons , qui y firent peu d’efleèt ; & non- 
obftant que dedans ils fuflent peu de gens 
pour la deffenfe , fi eft-ce qu’ils fe deffen- 
doient vaillamment. Le jour de la Decola- 
tion de Sainèt Iean , 2 p e . jour d’Aouft , en 
iceluy an , le Comte de Salisbery fit aflaillir , 
vers le foir , la ville d’Yenville ; & en iceluy 
aflaut , qui fut fier & merveilleux , il y en 
eut tant de ceux de la ville blefîcz, qu’ils fu- 
rent conquis par force, dont aucuns fe retirè- 
rent, en la tour; mais à la fin il leur convint 
de fe rendre, avec le chafteau : là furent pris 
le Galois de Villiers, Pregent deCoitivy, qui 
fut depuis Admirai de France , & autres No- 
bles , avec les Bourgeois de la ville. 

Après la prife de Yenville, le Comte de 
Salisbery y fejourna par aucuns jours , pen- 
dant lefquels , ceux de Meun-fur-Loire en- 
voyèrent par devers luy, & traita là avec leurs 
Meflages , qui mirent les Anglois dedans, un 
jour de Samedy , au mois de Septembre , & 
firent tant qu’ils leur livrèrent en ce mefme 
jour le pont de Meun , lequel les Anglois 
fortifièrent. Après la réduction de la ville 8c 
du chafîeau de Meun-fur-Loire, le Comte 
fit mener à Paris tous fes prifonniers , pour 
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plus entretenir fon commun peuple , & leur 
donner plus d’efperance , & ce fait , vint de 
Meun par devant Montpipeau , qui lui fut 
rendu par compofition. Luy venu à Meun , 
il envoya grand nombre de gens à Baugency, 
qui trouvèrent la ville ouverte & vuide : les 
François s’efioient retirez au pont & au chat- 
teau , neantmoins les Anglois fe logèrent de- 
dans la ville , fans aflaillir. 

Au mois de Septembre du mefme an , mille 
quatre cent vingt-huid , le Comte de Salit- 
bery envoya des Anglois en très-grand nombre 
en l’Eglife de Clery , qui la pillèrent , & les 
Chanoines & autres là retirez ; & y firent des 
maux innombrables. 

Le Comte avoit laifle dans la ville de Yen- 
ville à fon départ, fes canons, munitions, & 
habillemens - 3 8c pource qu’il fut . en doute de 
les faire amener devers luy, fans grande con- 
duite , il vint à grande puiflance en bataille 
ordonnée , faire vifage devant Orléans , le 8 e . 
jour de Septembre environ midy , & là fe tint 
jufques à la bafle-vefpre , pour empefcher 
que les François ne Aillent au devant ; pen- 
dant laquelle demeure , fon charroy pafla. Le 
Baftard d’Orléans , la Hire , Poton de Sainte- 
Traille , & autres Nobles , avec les bonnes 
gens d’Orléans , fortirent de la ville , à l’ar- 
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rivée de ce Comte , & fe continrent hono-J 
rablement & vaillamment : il y eut de fort 
grandes efcarmouches , là où les Anglois per- 
dirent , & fe retirèrent fur la nuitée à Meurt. 

Audit mois de Septembre d’iceluy an mille 
quatre cent vingt-huid , ce Comte de Salifi- 
bery mit le fiege devant Baugency du colle de 
la BeaulTe , & de la Solongne , & fit battre le 
chalteau , & le pont , de bombardes ; les- 
quels lu y furent rendus par compofition , avec 
l’Abbaye, le jour Saind Fremin en iceluy 
mois : puis l’Abbé avec autres , fît le ferment 
aux Anglois. 

Environ ce temps , le Comte de Salisbery 
envoya grand nombre de gens devant Mar- 
chefnoir , qui Tut rendu en fon obéïfïance. II 
envoya aulïi devant la-Ferté-Hubert , dont le 
challeau luy fut rendu par compofition. 

En ce temps Meffire Iean de Lefgot avoit 
la garde de la ville 6c du challeau de Sully , 
pour le Sire de la Trimoüiïïe; auquel lieu 
vint MefTirc Guillaume de Rochefort, qui en 
fit partir ledit de Lefgot 6c fa compagnée, 
puis y ordonna garnifon de Bourguignons & 
Anglois. Et tort après y vint le Seigneur cîe 
Ionvelle, frere du Sire delà Trimoüille, qui 
prit la garde de la ville & du challeau. 

Le fécond jour d’Odobre du mefme an 
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tnille quatre cent vingt-huiâ, le fufdit Comte 
de Salisbery envoya devant lergeau, Meflîre 
Iean de la Poule , avec grand nombre de gens 
& appareil , qui aufli-toft conquit le pont , & 
fit fort battre la ville, qui eftoit tres-foible; 
dedans laquelle s’eftoient retirez les compa- 
gnons qui avoient efté en garnifon en plufieurs 
forterefles de la Beauiïe , & du Gafiinois, le£ 
quelles avoient elle rendues par compofition 
aux Anglois. Si entrèrent ces gens en com- 
pofition , dont partie prit le party des Anglois, 

& rendirent cette ville de Iargeau aufdits 
Anglois -, le y e . iour du mois d’Oâobre. 
Iceluy de la Poule mit grande garde en cette 
ville , & enfuite envoya grand nombre de 
gens devant Chafleau-neuf-fur-Loire , qui fe 
mit en fon obéïflance. 

Le 7 e . iour d’O&obre mille quatre cent 
vingt-huiâ, la Poule partit de lergeau, & 
prit à force de puiiïance logement à Olivet, 
prés Orléans; & les Anglois vinrent courir, 

3 c donner jufques aux barrières de Sainâ- 
Marcel. Là y eut grande efcarmouche , en la- 
quelle les Anglois furent repouiïez , lefquels 
fe retirèrent le lendemain à Meun , & Bau- 
gency. 

Le Mardy 12 e . jour d’Oâobre de l’an mille 

quatre cent vingt-huiâ , le Comte de Salifj 
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bery accompagné de Ja Poule , Glacidas , dif 
Seigneur de Ros , Lancelot de Lifte , Gilbert 
de Halfale , Thomas Guerard , le Sire de 
Scales, Guillaume de Rochefort, & autres 
Chevaliers Sc Efcuyers , tant Anglois , comme 
faux & renégats François, avec ceux des villes 
de Paris , & Chartres , & de la Province de 
Normandie , vint à toute puiflance mettre le 
fiege devant Orléans. A la venue duquel fail- 
lirent contre les Anglois le fufdit Baltard d’Or- 
leans , les Nobles & Bourgeois , qui avoient 
auparavant abbatu partie des fauxbourgs du 
Portereau , & avoient commencé devant les 
Tournelles , un boulevart qui n’elloit pas 
encore parfait , mais ils y travailloient jour 
Sc nuid. Si mirent les François le feu au 
demeurant d’iceux faubourgs , Sc en l’Eglife 
des Auguftins : & les Anglois tinrent loin de 
là leurs tentes , fans approcher le pont , juf- 
ques à ce que le feu defdits faubourgs fut 
celTé. Et cependant ceux d’Orléans abbati- 
Tent la muraille des faubourgs , Sc rempli- 
rent le boulevart, à l’oppofite duquel les 
Anglois fermèrent une baftide dans l’Eglife, 
& en l’hoftel des Auguftins , qui n’eftoient 
du tout abbatus ; laquelle baftide les Anglois 
fortifièrent de profonds foflez , Sc de clofture, 
& vinrent fouyent faire des efcarmouches de* 
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vant le boulevart ; de plus ils aflortirent de 
merveilleufes bombarde* & canons , dont ils 
firent jetter jour & nuiét contre la muraille 
de la Cité & des Tournelles du pont. Le 
Comte de Salisbery fe vint loger en cette 
Baftille, & fit commencer la mine , pour con- 
quérir le boulevart. Ceux d’Orléans en eurent 
cognoiflance , qui fe prirent alors à contre- 
miner , & furent tant menées les mines , & 
contremines , qu’ils furent fort approchez. 
Là deffus ledit Comte fit appareil d’efchel- 
les , & autres habillemens pour aflaifiir le 
boulevart ; dont ceux d’Orléans s’apperceu- 
rent bien , & garnirent leur boulevart de gens 
de faiâ , & d’habillemens de guerre pour la 
defenfe : entre lefquels furent le Sire de 
,Villars , le Sire de Guitry , le Sire de Con- 
raze , Meflîre Nicole de Girefme , Chevalier 
de Rhodes , Poton de Sainte-Traille , Pierre 
de la Chapelle, & autres Chevaliers & Et 
cuyers de nom & d’armes, & avec eux les 
Bourgeois d’Orléans en bien grand nombre. 

Le Jeudy vingt & unième jour d’Oâobre 
du fufdit an mille quatre cent vingt-huiâ t 
les Anglois livrèrent à toute puilfance , en- 
viron l’heure du midy , un fier & merveil- 
leux aflaut contre les François , qui tenoient 
le boulevart du bout du pont d’Orléans 2 
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l’aflaut dura longuement, auquel furent tuez 
& bleffez plufieurs ^.nglois; car les François 
les abbatoient des efchelles dedans les fo liez, 
dont ils ne fe pouvoient relever , attendu 
qu’on jettoit fur eux cercles liez, & croifcz, 
cendres vives , chaux , greffes fondues , & 
eau'ës chaudes , que les femmes d’Orléans 
leur apportoient : &pour rafraifchir les Fran- 
çois , du grand travail qu’ils fouffroient , lef* 
dites femmes leur bailloient vin , viandes , 
fruids , vinaigre & toiiailles blanches ; & aufii 
leur portoient des pierres , & tout ce qui 
pouvoit fervir à la defenfe , dont aucunes fu- 
rent veues durant l’aflaut , qui repoufloient à 
coups de lances les Anglois , des entrées du 
boulevart , 8c les abbatoient és foflez. Les 
Anglois furent là grevez à merveilles , 8c 
tant qu’ils ceflerent l’aflaut , où ils firent 
grande perte. 

Or en iceluy aflaut , fut blefle Pierre de la 
Chapelle , dont il mourut le fécond jour 
d’après, & fut fort plaint : aufli y furent bleflçz 
les Seigneurs de Guitry , de Conraze , de 
iVillars , Nicole de Girefme , & Poton de 
Sainde - Traille , lefquels furent du depuis 
guéris. Après lequel aflaut , les Anglois , 
qui n’a voient parachevé la mine encom- 
jnencée , y befongnerent tant jour & nuid , 

que 
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que ledit boulevart fut prefque tout miné , 
8c n’eftoit retenu que fur eftayes , où il ne 
failloit finon que mettre le feu , pour faire 
fondre iceluy boulevart , & accabler ceux 
qui eftoient dedans : mais le Samedy enlui- 
vant , vingt & troifiefme jour dudit mois 
d’Odobre, ceux d’Orléans qui de ce eurent 
cognoiflance , mirent le feu audit boulevart , 
à la veu'ë des Anglois , & fe retirèrent és 
,T<?urne lies du pont , dont ils levèrent le 
pont. Et fe doutant tousjours qu’ils ne puflent 
longuement tenir les Tournelles, dont partie 
eftoit fort batue & empirée ; ils rompirent 
aucunes arches du pont , outre 8c au delà 
defquelles ils levèrent un boulevart du cofté 
par devers la ville , 8c fortifièrent 'le dit pont. 

Or advint que le Dimanche vingt 8c qua- 
triefme jour d’Odobre en iceluy an » les 
Anglois vinrent à puifiance aflaillir les Tour- 
nelles , qui eftoient peu garnies de gens de 
faid ; car la plufpart avoient efté bleiïez en 
l’aflaut du Jeudy , fait au boulevart : fi dref- 
ferent les Anglois des efchelles, tant pàr terre, 
comme par le cofté de la riviere de Loire , 
qui eftoit lors fort balle ; 8c firent tant qu’ils 
prirent 8c emportèrent , après un peu de 
refiftance , lefdites Tournelles , environ deux 
heures après midy , 8c rompirent une arche 
Tome FII, F. 
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en icelles & le boule vart du pont ; puis for- 
tifièrent jour & nuift icelles Tournellcs en 
telle maniéré , que ce lieu fut mis en defenfe, 
& rendu tenable contre toute puiflance; dont 
le Comte de Salisbery commit la garde & 
defenfe à Glacidas , qui eftoit de haut «cou- 
rage , plein de toute tyrannie 8c orgueil : 
cefluy Glacidas fit reparer & renforcer le 
boulevart qui avoit efté abandonné, & adorât 
tant là comme es Tournelles, des canonç & 
merveilleufes bombardes , dont il fit jetter 
jour 8c nuit en la cité 8c contre le boulevart 
du pont ; duquel Meffire Nicole de Girefme 
eut la garde , avec grande compagnée de 
Nobles , 8c Bourgeois d’Orléans , lefquels 
d’autre part firent grandement battre de ca- 
nons , 8c merveilleufes bombardes les Tour- 
nelles dont en peu de temps ils abbatirent 
tout le comble, avec laplufpart de la muraille; 
mais les Anglois fe fortifièrent tant par de- 
dans, de bois, qu’on ne les pouvoit que peu 
grever. 

Les Bourgeois d’Orléans furent en grande 
douleur pour cette prife des Tournelles : 
mais le Baftard d’Orléans , la Hire , Mon- 
feigneur de BLieil , Monfeigneur de Chau- 
mont , 8c Meflîre André d’Averton , Meiïire 
.Theaulde de Valepergue , le Seigneur de 
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Sainéte-Severe , & de BoufTac Marefchal de 
France, Mefllre Iacques de Chabannes Se- 
nefchal de Bourbonnois, le Sire de Viiiars, 
le Sire de Conraze , & autres Nobles, vinrent 
le Lundy après la fufdite prife , eh grande 
compagnée de bonnes gens d’armes , dont 
ceux d’Orléans fuient fort resjoiiis ; 8c for- 
tifièrent 8c garnirent leur pont de plus en 
pins , faifans jetter jour 8c nuid canons 8c 
vuglaires;au fubjet dequoy Glacidas ufa fou- 
vent de grandes menaces , & s’alloit ventant 
par fon orgueil * qu’il feroit tout tuer à fon 
entrée dedans la ville, tant hommes , comme 
femmes , fans en efpargner aucuns* Apres la 
venue du Baftard d’Orléans 8c de la Che- 
yalerie , advint un jour que le Comte de 
Salisbery vint aux fusdites Tournelles pour 
l’enhortement de Glacidas, pour voir plus à 
plain la fermetufe 8c l’enceinte du fiege 
rie la Cité d’Orléans : ( p ) mais ce Comte 
ellant prés d’une fenellre dedans lefdites 
Tournelles , ôù il regatdoit & vifoit la Cité, • 
il fut (par jufte jugement dt? Dieu , qui tout 
cognoit, 8c qui traite & redompenfe les hom- 
mes , félon leurs mérites ) frappé de l’efclat 
d’une pierre de canon , qui entfa par ladite 
fenellre , 8c perdit foudain l’œil du coup , 8c 
cheut à terre prés de Glacidas , avec un autre « 
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Chevalier qui fut tué de ce mefme coup. 

Alors les Anglois qui eftoient bien dolens 
& courroucez de cette adventttre, prirent 
ledit Comte & l’envoyerent à Meun , le plus 
clandeftinement qu’ils peurent, auquel lieu 
il trefpafla au mois de Novembre mille quatre 
cent vingt-huiâ; au fujet dequoy , le courage 
des Anglois fat grandement afFoiblyj lefquels 
envoyèrent haftivement devers le Duc de Bet- 
fort,.qui fe difoit Regent de France, re- 
quérant un Chef , au lieu d’iceluy Comte , 
avec fecours de gens , argent & vivres ; lequel 
Régent envoya grande Chevalerie , argent 
8c vivres , pour maintenir ce fiege : & pour 
gouverner la guerre , fit principaux Chefs , 
8c Capitaines Mefïïre Guillaume la Poule , 
Comte de SufFort, les Seigneurs de Talbot, 
de Gray, de Scales, Meffire Robert Héron, 
Lancelot de Lille , Gilbert de Halfates , 
Glacidas , & autres Chevaliers 8c Efcuyers 
Anglois, avec aucuns faux François, entre 
lefquels fut Meffire Guillaume de Rochefort, 
Hiie des Prez , Euftache Gaudin , Geoffroy 
de Lamé, Iean de Chainviller , Iean le Ba- 
veux, Guillaume Languedoc, Iean de Mazis, 
Guillaume du Broillac , & fut bien la puil- 
fance du fiege nombrée de dix mille hommes. 
Ces Chefs de guerre tinrent plufieurs Con-> 
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feils à Baugency y à Meun , à Iargeau , 8c\ 
finalement deiibererent que aux Tournelles , 
au boulevart de devant , és baftides des 
Auguftins, de Saind Privé , & de Saind Iean- 
Je-Blanc , qui furent bien grandement for>- 
tifiez , gens, feroient efiablis pour garder les 
paflàges par eauë & par terre , fous le gou- 
vernement de Glacidas Capitaine des Tour- 
nelles ; & ee faid , qu’ils mettroient fiege 
de l’autre part de la Cité d’Orléans. 

L’an mille quatre cent ving-huîd, le vingt- . 
neufviefme jour de Décembre , le Comte de 
Suffort, les. Seigneurs de Talbot , de Scales, 
& autres grands Seigneurs Anglois , & Bour- 
guignons , Chefs de guerre, partirent de 
Iargeau , & vinrent à puiffance mettre le 
fiege devant Orléans , du cofté devers la 
Beaufle & pour enclore la Cité, fermèrent 
& fortifièrent plufieurs boulevarts & baftides 
enclofes de foflez & de tranchées , fur tous 
les grands chemins paflàns, c’eft à feavoir, 
la bafiide-Saind-Laurens , la bafiide du Co* 
lomjjier , la bafiide de la Croix Boiflee, la 
baftiae qu’ils nommèrent Londres y au lieu 
des douze Pairs , la bafiide Aro y nommée 
Rouan , la bafiide de Saind-Povoir, nommée 
Paris , la bafiide Saind-Loup : & edifierent 
dedans la Loire, au droid de Saind-Lauren* t 

F i 


Digitized by Google 


86 Mémoires 

en rifle Charlemagne , une autre baftide, 8c 
là levèrent un port & partage par eauë, erç 
telle maniéré qu’un des fieges pouvoit entre*- 
fécourir l’autre : & ainfi appert que la ville 
fut enclofe , tant du collé dç Beaufle , que 
de Sonlongnç , de treize places fortifiées , 
tant boulevarts , comme bailides : parquoy 
cette Cité fut réduite entoile detreflfe, qu’ils 
ne peurcnt avoir fecours de vivres par eauë, 
n y par terre. Neantmoins les Nobles , & les 
Bourgeois qui- elloient dedans la Cité , for*- 
tirent fouvent , & firent de grandes & fre- 
quentes faillies , & fi furent alfaillir les An-* 
glois jufques aux fufdites bailides; lefquels 
fortoient aucunesfois. Il y eut beaucoup de 
grandes efcarmouches, où il y eut grand nom- 
bre des chevaux du Marefchal dç Sainéle- 
Severe de tuez : ce Marefchal fut de grande 
entreprife, 8c hardy , & gouverna tant hono- 
rablement les gens de guerre , qu’il tenoit 
à Orléans , qu’ils y fejournerent depuis la 
ToulTaints, jufques à l’Afcenfion , fans, faire 
aucun excès entre eux, & ceux d’Qeàeans. 

Durant ce fiege Charles Comte de Cler- 
mont , fils aifné du Duc de Bourbon , fe 
mit fus , pour fécourir la Cité d’Orléans il 
vint avec puilfance à Blois où il fceut nou- 
velles que le Duc de Betfort avoit mis fus 
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des Anglois en grand nombre , qui eftoient 
partis de Paris , avec grande quantité de 
vivres, pour avitailler l’oft des Anglois, & 
le fecourir de gens : fi partit-il de Blais pour 
aller au devant , 8c lit fçayoir fon entreprife 
au Baftard d’Orléans , & aux Chefs, de guerre 
qui eftoient avec luy dans Orléans , lefquels 
fe tirèrent haftivement par devers luy, & 
trouvèrent prés d’Yenville iceluy Comte & 
fa compagnée , qui furent joyeux de leur 
venue : 8c eurent tantoft nouvelles que le& 
Anglois elloient prés de Rouvray - Sainét- 
Denys , qui conduifoient au fiege un grand 
charroy chargé de vivres & d’artillerie : les 
François furent tres-defireux de combattre 
les Anglois , 8c pour ce faire ils mirent 8c 
joignirent enfemble leur puiflance , qui eftoit 
grande ; car là eftoient le Comte de Cler- 
mont , accompagné de tous les hauts Barons 
d’Auvergne 8c de Bourbonnois , le Baftard 
d’Orléans , les Sires de la Fayete », & de 
Sainéte-Severe Mracfchaux, le Sire de Culant 
Admirai de France, le Vicomte de Thoüars, 
le Sire de Belleville ,. les. plus fameux 
Chevaliers & Efcuyers du Berry & de Poi- 
tou, Mefiire Iean Eftuart ou Stuart Connefta- % 
ble -des Efcoflois , Comte d’Evreux ( auquel 
V Roy avoit donné cette Comté) 8c fon frer«„ 
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avec grande çompagnée d’Efcoflois , Meflîre 
Guillaume d’Albret Sire d’Orval , Meflire Ieaa 
de Nilhat ( * ) Seigneur, de Chateaubrun , 
Vicomte de Bridiers , Meflire Iean de Lefgot, 
la Hire, & plufieurs Chevaliers & Efcuyers, 
& Chefs de guerre , qui ordonnèrent leurs 
batailles : (k fut conclud qu’ils ne defcende- 
ïoient point de cheval , fors feulement les 
gens de traid , qui à la veuë des Anglois , 
& à leur venue , aflortiroient leurs canons , 
& coulevrines, 8c autre traid. 

Or les François allèrent tant qu’ils trou-' 
verent les Anglois prés Rouvray, qui dans, 
le doute qu’ils en avoient, s’attendoient d’a- 
voir bataille : ils efloient enclos de leur 
charroy, pour lequel garder , ils ordonnèrent 
leurs gens de traid , avec les marchands qui 
efloient là venus de Paris , 8c autres. Citez * 
8c plantèrent tout autour le parc où ils. 
efloient retirez , grande quantité dç paux 
aigus : alors les batailles de piçd Françoifes 
aflortirent leurs canons, coulevrines , 8c autre 
traid , puis approchèrent lç charroy 8c les 
Archers Anglois, contre lefquels ils com- 
mencèrent à tirer de telle forte , que peu 
tinrent-ils leurs places ; car ceux d’Orléans 
qui eftoienç là en grand nombre , les char-* 

(*) Al. NiUiaf. 
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gerent à merveilles , de belles coulevrincs, 
contre lefquelles rien ne reliiloit , qu’il ne 
fut mis en pièces : là fut fait à cette attaque 
grande tuerie d’Anglois (k de marchands de 
Paris , pour lcfquels fecourir les Anglois 
n’ozerent fortir de leur parc, redoutans les 
batailles de cheval qui efto^ent en leur veu'é : 
mais le Conneftabled’Efcoflc fut tant defireux 
d’aflembler contre fes ennemis, que luy & 
tous fes gens defeendirent à pied , pour 
aller chercher les Anglois jufques dans leur 
parc, outre 8c contre le premier ordre donne, 
& fans attendre les autres; avec lequel des- 
cendit le Baflard d’Orléans , les Seigneurs 
d’Orval & de Ch^mbrun ou Chafteaubrun , 
Medire Iean de Lefgot, & aucuns Nobles, 
qui croyoient bien que les batailles de che- 
val deufient à l’affembler frapper fur les An- 
gîois, mais ijs n’en firent onques rien. A 
cette heure,, qui fut environ Vefprcs , le 
Samedy douziefme jour de Février, veille 
des Brandons , l’an mille quatre cent vingt- 
huid, les Anglais fortirent tout à coup de 
leur enclos , 8c s’afîçmblerent 8c s’unirent 
contre les fufdits Ecoflois, qui furent de {faits 
en peu d’heures : ce que voyans les Auver- 
gnacs , 8c autres , ils fe prirent à fuir , fans 
s’aflembler contre les Anglois , & fe retire-* 
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rent à Orléans, & avec eux le fufdit Baflard, 
qui fut griefvement blefle en cette bataille r 
où furent tuez lefdits Conpeflable d’EfcolTe, 
Sires d : Orval, de Chafteaubrun , de Lefgot, 
& autres Nobles de renom , jufques au nom- 
bre d’environ trois à quatre cent combattans , 
& la plufpart hommes d’armes : il y eut auflî 
plufieurs Anglois de tuez, Mciïire Iean Faftot 
fut Chef de la bataille des Anglois, lequel 
amena à la veuë des François , les vivres 
& le charroy en l’oft devant Orléans , le 
Mardv apres icelle deflaite. 

Or après que ledit Comte de Clermont 
fe fut Retiré à Orléans, il tint là aucuns, 
confcils , & jura & promit â fon départ de 
fecourir la ville de gens & de vivres dedans, 
un certain jour , auquel il défaillit ; & de- 
meurèrent feulement pour conforter la ville 
le Marefchal de Sainâc-Severe » avec le 
Baflard d’Orléans. Et damant- que ceux 
d’Orléans n’efperoient plus avoir fecours du 
Roy , eux tendans à conferver la Seigneurie 
du Duc d’Orléans leur naturel Seigneur , 
qui efbit prifonnier en Angleterre » & fça- 
chans de certain que tout le plus des Nobles 
de France avoient compaffion de fa perfonne;. 
& que le Confeil d’Angleterre luy avoit 
©choyé pour fes pays abi.tin.ence de guerre » 
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à certain temps , fous la puiflance du Duc 
de Betfort, foy difant Regent de France; 
lequel par la duretc du Confeil de Paris , ne 
voulut pafler l’abftinence , mais fit mettre 
Je fiege devant icelle ville : pour venir à 
cette fin, aucuns Nobles, & bourgeois de 
la ville d’Orléans fe retireront par devers le 
Duc de Bourgongne , & Meflire Iean de 
Luxembourg, requerans, que pour pitié il 
leur pleuft tant faire, que par leur moyen 
ladite abftinence peuft fortir à aucun eft'ect, 
à quoy ils furent fort enclins. A cette fin , 
lefdits Duc de Bourgongne , & Luxembourg 
allèrent à Paris , en y méfiant avec eux les 
MelTagersi .d’Orléans ; & requirent le Duc 
de Betfort qu’il vouluft faire lever le fiege, 
8c confentir icelle abftinence ; dequoy il 
les rcfufa tout à plein: pourquoy le Duc de 
Bourgongne en prit grand defplaifir, 8c en- 
voya avec les Meflagcrs d’Orléans l’un de 
fes Hérauts j lequel vint en l’oft par devers 
tous ceux qui efioient du party dudit Duc, 
leur faire commandement qu’ils fe dépar- 
ti lent de ce fiege; & ainfi le firent la plufparc 
des Picards, Champenois, 8c Bourguignons ; 
dequoy la puiftance des Anglois s’affoiLlit 
fort. Ladite cité d’Orléans ainfi affiegee, & 
«i’autre collé garnie de vaillantes gens ; & 
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de plus , les habitans de la ville ayans bon 
& grand courage de tenir & fe defendre » 
comme ils avoient desja bien monftré , fai- 
fans abbatre leurs beaux fauxbourgs prefque 
auffi grands , s’ils euflent efté enfemble , 
comme la ville , & vingt-fix Eglifes , dont 
celle de Saind Aignan d’Orléans qui eftoit 
collegiale, & un cloiftre pour les Chanoines, 
& où il y avoit de belles & grandes maifons 
canoniales, en eftoit une (io). Les habitans 
donc eftans en grand doute & danger d’eftre 
perdus , & réduits à la lin en la fubjeétion 
de leurs ennemis., oiiyrent nouvelles, qu’iî 
venoit une Pucelle par devefs le Roy , la- 
quelle fe faifoit fort de faire lever le fiege , 
de ladite ville d’Oileans. 

L’an mille quatre cent vingt -neuf, il y 
avoit une jeune fille vers les marches de Vau- 
couleur-, natifve d’un village nommé Domp- 
Remy , de l’Eflection de Langres (qui eft toitt 
un avec le village de Gras) fille de Iacques 
Daix & d’Yfabeau £a femme , fimple villa- 
geoife, qui avoit accouftumé aucunesfois de 
garder les beftes ; & quand elle ne les gar- 
doit , elle apprenoit à coudre , ou bien filpit : 
elle eftoit âgée de dix-fept à dix-huiâ ans , 
bien compaftce de membres, & forte, la- 
quelle un jour, fans congé de pere ou de merç 
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if non mie qu’elle ne ne les eufl en grand hon- 
heur & revprence , & qu’elle ne les craignoic 
& redoutoit , mais elle ne s’ozoit defcouvrir 
à eux , pour doute qu’ils ne luy empefchaflent 
Ion entreprife ) s’en vint à Vaucouleur de-« 
vers Meflire Robert de Baudricourt, un vail- 
lant Chevalier, tenant le party du Roy, & 
avoit dans fa place quantité de gens de guerre 
vaillans, faifant guerre tant aux Bourguignons 
qu’autres tenans le party des ennemis du Roy: 
& lui dit ladite Ieanne tout finalement le* 
paroles qui s’enfuivent : Capitaine Meflire , 
fçache ^ que Dieu depuis aucun temps en çà > 
m'a plufieurs fois fait à fçavoir , & commandé 
que j’allafle devers le gentil Dauphin , qui doit 
tjlre & ejl vray Roy de France , & qu'il me 
baillajl des gens d'armes , & que ie lever ois le 
fiege d'Orléans , & le menerois facrer à Rkeims .* 
leiquelles chofes Meflire Robert reputa à une 
‘ moquerie & derifion , s’imaginant que c’ef- 
toit un fonge ou fantaifie, & luy fembla qu’elle 
feroit bonne pour fes gens, à fe divertir & 
ebaftre en péché, mefmes il y eut aucuns qui 
avoient volonté d’y eflayer; mais aufli-toll 
qu’ils la voyoient ils eftoient refroidis , 8c ne 
leur en prenoit volonté : elle preflbit tous- 
jours inflamment ledit Capitaine , à ce qu’il 
l’euvoyaü vers le Roy f & luy fit avoir un ha- 
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billement d’homme , avec un cheval , & des 
compagnons pour la conduire ; 8c entre autres 
chofes luit dit , En nom de Dieu vous mettes 
trop à m'envoyer j car aujourd'huy le gentil 
Dauphin a eu ajje* prés d'Orléans un bien 
grand dommage , & fera-il éncores taillé de l'a- 
voir plus grand , fit ne m'envoyer^ bien-tofi vers 
luy : lequel Capitaine mit lefdites paroles en 
fa mémoire, 8c imagination, & feeut depuis, 
que ledit jour fut, quand le Conneftable d’Efi- 
cofle , & le Seigneur d’Orval furent defl'aits 
par le$ Anglois , 8c eftoit ledit Capitaine en 
grande penfée de ce qu’il en feroit* 

Si délibéra 8c conclud qu’il l’envoyeroit , 
8c luy fit faire robe 8c chaperon à homme , gi- 
pon , chauffes à attacher houfeaux 8c efpe- 
rons , & lui bailla un cheval j puis ordonna à 
deux Gentilshommes du pays de Champagne, 
8c un varlet , qu’ils la vouluffent conduire J 
l’un des Gentilshommes nommé lean de Metz % 
8c l’autre Bertrand de Pelonge , lefquels en 
firent grande difficulté , 8c non fans caufe 5 catf 
il falloit qu’ils paflaflent par les dangers 8c 
périls des ennemis. Ladite Ieanne recognut 
bien la crainte 8c le doute qu’ils faifoient , fi 
leur dit : En nom de Dieu meneç-moy devers le 
gentil Dauphin , & ne faites aucun doute que 
vous ny moy n'aurons aucun empefehement ; 
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8c eft à Ravoir qu’elle n’appclla le Roy que 
Dauphin jufques à ce qu’il fuit facrc. 

Et lors lcfdits compagnons conclurent qu’ils 
la meneroient vers le Roy, lequel eftoit lors 
à Chinon : fi partirent-ils , & paflerent par 
Auxerre , & plufîeurs autres villes , villages 
& partages de pays des ennemis , & auffi par 
les pays obéïflans au Roy, où regnoient toutes 
pilleries & roberies, fans ce qu’ils enflent ou 
trouvafïent aucuns empefehemens , & vinrent 
jufques en icelle ville de Chinon : eux-mef* 
mes difoient qu’ils avoient paffé aucunes ri- 
' vieres à gué bien profondes , & des paflages 
renommez pour leurs périls , & dangers , fans 
quelconque inconvénient , dont ils eftoient 
efmerveillez. Eux doneques eftans arrivez en 
ladite ville de Chinon , le Roy manda ces Gen- 
tilshommes qui eftoient venus en fa compa- 
gnée , & les fit interroger en fa préfence , lef* 
quels ne feeurent que dire , finon ce qui eft 
récité cy-deftus : fi eut le Roy, & ceux de fon 
Confeil , grand doute , fi ladite Ieanne parle- 
roit au Roy , ou non , ëc s’il la feroit venir 
devers luy ; fur quoy il y eut diverfes opi- 
nions 8c imaginations, 8c fut conclu qu’elle 
verroit le Roy. 

Ladite Ieanne fut donc amenée en fa pré- 
fence, & dit, qu’on ne la deceuft point, & 
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quon lui montrajl celuy auquel elle devoit 
parler. Le Roy eftoit bien accompagné , 8c 
combien que p lit fieu rs feigniflent qu’ils fuf- 
fent le Roy , toutesfois elle s’adrefta à luy 
allez pleinement, 5c lui dit * que Dieu l’en* 
voyoit là pour luy aydeî 5c le fecourir, 8c qu’il 
luy baillai! gens, 6c elle leveroit le fiege d’Or- 
leans, 5c G le meneroit facrer à Reims, et que 
c’eftoit le plaifir de Dieu que Tes ennemis les 
Anglois s’en allaiïent en leurs pays : que le 
Royaume luy devoit demeurer ; et que s’ils ne 
s’en alloient, il leur mefeheroit. Après ces 
chofes ainfi faites 5c dites , on la fit remener 
en fon logis , 8c le Roy allembla fon Confeil 
. pour fçavoir ce qifil avoit à faire ; auquel 
Confeil eftoit PArchevefque de Reims fon 
Chancelier , 8c plufieurs Prélats , gens d’E- 
glife, 5c Laïcs : fi fut advifé que certains 
Dodèurs en Théologie parleroient à elle , 5c 
l’examineroient, 8c auffi avec eux des Cano- 
nises 8c Legiftes , 5c ainfi fut fait. Elle fut 
donc examinée 5c interrogée par diverfes fois , 
5c par cHvcrfes perfonnes ; c’efloit chofe mer- 
veilleufe comme elle fe comportoit 5ccondui- 
foit en fon faid , avec ce qu’elle difoit 5c rap- 
portoitluy eftre enchargé de la part de Dieu , 
comme elle parloit grandement 5c notable- 
ment» veu que en autres chofes elle eftoit la 

plus 
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plus fimple Bergere que on veit oncques. 
Entre autres chofes on s’esbahiftoit , comme 
elle dit à Me (Tire Robert de Baudricourt Je 
jour de la bataille de Rouvray , autrement 
dite des Harencs ( dont cy-deftus eft fait men- 
tion ) ce qui eftoit advenu , & auiïi de la ma- 
niéré de fa venue , & comme elle eftoit arrivée 
fans empefchement jufques à Chinon. Un 
jour elle voulut parler au Roy en particulier, 
& lui dit : Gentil Dauphin , pourquoy ne me 
croye^ vous ? le vous dis que Dieu a pitié de 
vous y de vojlre Royaume, & de vojlre Peuple; 
car Saincl Louys & Charlemagne font à genoux 
devant luy , en faifant prières pour vous ; 6* 
je vous diray , s'il vous plaifl , telle chofe 
qu'elle vous donnera à cognoiflre que me deve^ 
croire. Toutesfois elle fut contente que quel- 
que peu de fes gens y fuftent , & en la pré- 
fence du Duc d’Alençon, du Seigneur de 
Treves, de Chriftoflè de Harcourt*, & de 
Maiftre Gérard Machet fon Confefleur, lef- 
quels il fit jurer , à la requefte de ladite 
Jeanne , qu’ils n’en reveleroient ny diroient 
rien ; elle dit au Roy une chofe de grand (*) , 
qu’il avoit faite bien fecrette , dont il fut fort 
esbahy ; car il n’y avoit perfonne qui le peuft 
fçavoir, que Dieu & luy : & dés lors il fut 
( *) Al. de grande confecjuence. 

Tome PII, Q 
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comme conclu , que le Roy effayeroit à exé- 
cuter ce qu’elle difoit : toutesfois il advifa 
qu’il eftoit expédient qu’on l’amena à Poic- 
tieis , où eftoit la Cour de Parlement, & plu-, 
fieurs notables Clercs de Théologie , tant Sé- 
culiers comme Réguliers , 6c que luy-mefme 
iroit jufques en ladite ville : & de faid le Roy 
y alla , & faifoit amener & conduire ladite 
Ieanne , laquelle , quand elle fut comme au 
milieu du chemin, demanda, où on la menoit ; 
il lui fut refpondu , que c’eftoit à Poidiers : 
alors elle dit: En nom Dieu , je fçay que j'y 
auray bien affaire , mais Mejjires m'aydera; 
or allons de par Dieu. Elle fut doncques ame- 
née en la cité de Poidiers , & logée en l’hoftel 
d’un nommé Maiftre Iean Rabateau , lequel 
avoit efpoufc une bonne femme , à laquelle 
on a bailla en garde. Elle eftoit tousjours en 
habit d’homme , ny n’en vouloit autre veflir. 
Si fit onaïïemblcr plufieurs notables Dodeurs 
en Théologie, & des Bacheliers , lefquels en- 
trèrent en la falle où elle eftoit j & quand elle 
les veid , elle s’alla feoir au bout du banc , & 
leur demanda ce qu’ils vouloient : lors il luy 
fat cit par la bouche de l’un d’eux , qu’ils ve- 
noient devers elle, pource qu’on difoit, qu’elle 
avoit dit au Roy , que Dieu l’envoyoit vers 
luy j & monftrerent par belles & douces rai- 
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fons , qu’on ne la devoit pas croire : ils y fu- 
rent plus de deux heures , où chacun d’eux 
parla là fois , & elle leur lit des refponfes dont 
ils furent grandement esbahis; fçavoir, comme 
une fi fimple Bergere, jeune fille, pouvoit 
ainfî prudemment refpondre : entre les au- 
tres, il y eut un Carme Dodeur en Théologie, 
bien aigre homme, qui luy dit , que la fainde- 
Efcriture defendoit d’ajouter foy à telles pa- 
roles, fi on ne monftroit ligne j 8c elle refpon- 
dit pleinement , qu’elle ne vouloit pas tenter 
Dieu , & que le ligne que Dieu luy avoit or- 
donné, c’eltoit lever le fiege de devant Orléans, 
& de mener le Roy facrer à Reims ; qu’ils y 
vinifient , 8c ils le verroient : qui fembloit lors 
chofe fort difficile à croire, & comme im- 
poffible , veuë la puilfiance des Anglois , & 
que d’Orléans , ny de Blois jufques à Reims, 

' il n’y avoit aucune place Françoife. Il y eut 
un autre Dodeur en Théologie , de l’Ordre 
des F reres Prefcheurs , qui luy va dire : Ieanne , 
vous demande ^ des gens d'armes , & fi vous 
dites , que c'efi le plaifir de Dieu que les An- 
glais laijfent le Royaume de France , & s'en 
aillent en leur pays ; fi cela efi , il ne faut 
point de gens d'armes : car le feul plaifir de 
Dieu les peut défi ruire , & faire aller en leur 
pays . A quoy elle refpondit, qu’elle deman- 
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doit des gens , non mie en grand nombre, Ie£- 
quels combattroient, & Dieu donneroit la vic- 
toire. Après laquelle refponfe faite par icelle 
Ieanne , les mefmes Théologiens s’aflemble- 
rent , pour voir ce qu’ils confcilleroient au 
Roy, & conclurent fans aucune contradiction, 
(combien que les chofcs dites par ladite Ieanne 
leur fembloient bien eftranges ) que le Roy 
s’y devoit lier , & eflayer à executer ce 
qu’elle difoit. Le lendemain y allèrent de nou- 
veau plufieurs notables perfonnes , tant de 
PieHdens & Confcillers de Parlement, que 
autres de divers eflats : & avant qu’ils y allaf- 
fent , ce qu’elle difoit leur fembloit impoflible 
à faire , difans , que ce n’ePoicnt que refveries 
& fantaifies : mais il n’y eut celuy , quand il 
en retournoit , & l’avoit oiiye , qui ne dit 
apres , que c’elloit une créature de Dieu ; au- 
cuns mefmes en retournans , pleuroient à 
chaudes larmes : femblablement y furent Da- 
mes, Damoifelles & Bourgeoifes , qui luy par- 
lèrent; & elle leur refpondoit fi doucement 
& gracieufement qu’elle les faifoit pleurer. 
Entre autres chofes ils luy demandèrent pour- 
quoy elle ne prenoit pas un habit de femme ; 
& elle leur refpondit : Je croy bien qu'il vous 
femble ejl range, & non fans caufe; mais il faut 
yource que je me dois armer , & J'eryir le gentil 


DE LA PUCELLE D’ORLEANS. IOT 

Dauphin en armes , que je prenne les habille - 
mens propices & neceJJ aires à cela ; & aujji 
quand je ferois encre les hommes , eftant en 
habit d' homme ils n'auront pas concupifcence 
charnelle de moy , & me femble qu'en cet ejlat 
je conferveray mieux ma virginité de penfée 
& de faiâ. 

Pour le temps de lors , on faifoit grande 
diligence d’affembler vivres , & Tpecialement 
bleds, chairs Talées 8c non Talées , pour eflayer 
à les conduire 8c jetter dans la ville d’Or* 
leans. Si Tut délibéré & conclu qu’on eTprou- 
vcroit la dite leanne Tur le Taiét deTdits vi- 
vres; 8c luy Turent ordonnez harnois , cheval 
8c gens, 8c luy Tut fpecialement baillé pour 
la conduire & eftre avec elle un bien vaillant 
ôc notable ETcuyer , nommé Iean Dolon * 
prddent 8c Tage , & pour Page un bien gentil- 
homme , nommé Louis de Comtes , dit Imer- 
guet , avec des autres valets & Terviteurs. 
Durant ces choTes , elle dit qu’elle vouloit 
avoir une efpée qui eftoit à Sainde Catherine 
du Fierbois , où il y avoit en la lame , allez 
prés du manche , cinq croix. On luy demanda 
fi elle l’avoît oncques veuë , & elle dit que 
non ; mais qu’elle Tçavoit bien qu’elle y eftoit- 
. Elle y envoya donc , 8c n’y avoit perTonne 
qui Tceut où elle efloit , ny ce que c’eftoit 
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toutesfois il y en avoit 'plufieurs qu’on avoit 
autresfois données à l’Eglifc, lefquelles on fit 
toutes regarder , & on en trouva une toute 
enrouillée qui avoit lefdites cinq croix ; on 
la lui porta , & elle dit que c’eftoit celle 
qu’elle demandoit. Si fut elle fourbie , & bien 
nettoyée , & luy fit-on faire un beau four- 
reau tout parfemé de flenrs-de-lys. 

Tant que ladite Ieanne fut à Poitiers , plu- 
fieurs gens de bien alloient tous les jours la 
vifiter , & tousjours difoit de bonnes paroles. 
Entre les autres , il y eut un bien notable 
homme , Maiflre des Requeftes de l’Hoftcl 
du Roy, qui luy dit : « Ieanne , on veut que 
vous effayez à mettre les vivres dedans Or- 
léans j mais il me femble que ce fera forte 
chofe , veu'ës les bafiiîles qui font devant , & 
que IesAnglois font forts & pûilïans» i . En nom 
Dieu ( dit-elle ) nous les mettrons dedans Or~ 
leans à noflre aife , & Jl il ny aura Anglois' 
qui faille , ne qui faffe femblant de Vempef- 
cher. Elle fut donc année & montée à Poic- 
tiers \ puis elle en partit , & en chevauchant 
elle portoit auffi gentiment fon harnois, que 
fi elle n’euft fait autre chofe tout le temps 
de fa vie , dont plufieurs s’efmerveilloicnt : 
mais bien davantage les Doéteurs , Capitaines 
de guerre & autres , des refponfcs qu’elle 
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faifoit , tant des chofes divines que de la 
guerre. 

Le Roy avoit mandé plufieurs Capitaines 
pour conduire & eflre en la compagnée de 
la dite Ieanne , & entre autres le Marefchal 
de Rays, M ,e Ambroife de Lore , & plufieurs 
autres , lefqueis conduifirent icelle Ieanne 
jufques en la ville de Blois. Les nouvelles 
de cette Pucelle vinrent à Orléans , fçavoir , 
comme c’eftoit une fille de fainéjp 6c reli- 
gieufe vie , qui fut fille d’un pauvre Labou- 
reur de la contrée de l’Eiïeâion de Langres 
prés de Barrois , & d’une pauvre femme du 
mefrne pays , qui vivoient de leur labeur : 
qu’elle eftoit aagée environ de dix-huiâ à 
dix-neuf ans , & avoit efté Paftoure ( * ) au 
temps de fon enfance ; qu’elle fijavoit peu de 
chofes mondaines parloit peu ; & le plus de 
fon parler eftoit feulement de Dieu de fa; 
benoifle Mcre > des Anges , des Sainéts & 
Sainâes de Paradis; difoit que par plufieurs 
fois luy avoient efté dites aucunes révélations 
touchant la faîvation du Roy, & prefervation 
de toute fa Seigneurie r - laquelle Dieu ne 
vouloit luy eftre tolluë ni ufurpée , mais que 
fes ennemis en feraient déboutez ’ r & eftoit 
chargée de dire 6c figiiifier ces chofes au Roy 


(*) AL Bcrgere. 
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dedans le terme de la Saind-Iean mille quatre 
cent vingt-neuf : que la dite Pucelle avoit efté' 
oiiye par le Roy & fon Confeil , où elle ou- 
vrit les chofes à elle chargées , & traita mer- 
veilleufement des maniérés de faire vuider 
les Anglois hors du Royaume; & ne fut là 
Chef de guerre qui fceuft tant proprement 
qu’elle remonflrer les maniérés de guerroyer 
fes ennemis , dont le Roy & tout fon Confeil 
fut efmerv^illé; car elle fut autant fimple en tou- 
tes autres maniérés , comme une Paftourelle : * 

que pour cette merveille le Roy alla à Poic- 
tiers, & mena là la Pucelle, qu’il fit inter- 
roger par notables Clercs du Parlement , 8c 
par Dodeurs bien renommez en Théologie ; 

Sc elle oiiye , affermèrent qu’ils la reputoient 
infpirée de Dieu , 8c approuvèrent tout fon 
faid 8c fes paroles ; pourquoy le Roy la tint 
en plus grande reverence , 8c manda des lors 
gens de toutes paris , & fit mener à Blois 
grande quantité de vivres 8c d’artillerie pour 
fecourir la cité d’Orléans : que la Pucelle re- 
quit , pour conduire le fecours , qu’il plcuft 
au Roy luy bailler telles gens 8c tel nombre 
qu’elle requerroit , qui ne feroit pas grand 
nombre , ny grande pniffance , 8c pour fon 
corps fe fit adminifirer un harnois entier. 

Alors le Roy ordonna que tout ce qu’elle 
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requerroit luy fuft baillé j puis la Pucelle prit 
congé du Roy pour aller en la cité d’Orléans j 
& elle venue à Blois à peu de gens , fejournoit 
illec par aucuns jours , attendant plus grande 
compagnée. Pendant fon fejour, elle fit faire un 
eftcndart blanc, auquel elle fit portraire la pre- 
fentation du S. Sauveur , & deux Anges , & le 
fit beniftre enl’Eglife S. Sauveur de Blois : au- 
quel lieu vinrent tantoft apres le Marefchal de 
Sainéte Severe,les Sires deRays & de Gaucourt, 
à grande compagnée de nobles & de commun , 
qui chargèrent une partie des vivres pour les 
mener à Orléans. Ladite Pucelle fe mit en leur 
compagnée, & cuidoitbien qu’ils deuflentpaf 
fer par devant les baftides du liege , devers la 
Beaufle : mais ils prirent leur chemin par la 
Solongne , & ainfi fut menée à Orléans le pe- 
nultiefme jour d’ Avril au meïpie an. 

Cette. Pucelle fejournant à Blojs , en atten- 
dant la compagnée qui la devoit mener à 
Orléans , eferivit , & envoya par un Héraut 
au Chefs de guerre qui tenoient fiege devant 
Orléans, une Lettre dont la teneur s’enfuit, 
& efi telle : « Icfus Maria , Roy d’Angle- 
» terre , faites rail'on au Roy du Ciel de fon 
» Sang Royal , rendez les clefs à la Pucelle 
» de toutes les bonnes villes que vous avez 
» enforcées : elle efi venue de par Dieu pour 
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* reclamer le Sang Royal , & eft toute prefte 

* de faire paix, fi vous voulez faire raifon; par 
» ainfi que vous mettrez jus, & payerez de ce 
» que vous l’avez tenue. Roy d’Angleterre , 
» fi ainfi ne le faites , je fuis Chef de guerre, 
» en quelque lieu que j’attendray vos gens en 
b France ; s’ils ne veulent obéir , je les feray 
» iffir , veuillent ou non ; & s’ils veulent 
» obéir , je les prendray à mercy : croyez 
» que s’ils ne veulent obéir , la Pucelle vient 
» pour les occire : elle vient de par le Roy 
» du Ciel , corps pour corps , vous bouter 
¥ hors de France , & vous promet & certifie 
» qu’elle y fera fi gros hahay , que depuis 
» mille ans en France ne fut veu fi grand , 
» fi vous nc'luy faites raifon ; & croyez fcr- 

* mement que le Roy du Ciel luy envoycra 
» phis de force à elle & à fes bonnes gens 
» d’armes, que ne fçauriez avoir à cent af- 
» fauts. Entrç vous Archers , compagnons 
» d’armes , gentils & vaillans qui efi.es de- 
» vant Orléans, allez-vous-en en voftrc pays, 
» de par Dieu j & fi ne le faites ainfi , don- 
» nez-vous garde de la Pucelle , & qu’il vous 
» fouvicnne de vos dommages. Ne prenez 
» mie vofire opinion , *que vous tiendrez 
» France du Roy du Ciel le fils Saimfie Ma- 
» rie j mais la tiendra le Roy Charles vray 
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» heritier , à qui Dieu l’a donnée , qui en- 
» trera à Paris en belle compagnée. Si vous 
» ne croyez les nouvelles de Dieu & de la 
» Pucellc , en quelque lieu que vous trou- 
» verons , nous ferirons dedans à horions ; 

» 8c fi verrez lefquels auront meilleur droid 
» de Dieu ou de vous. Guillaume de la 
» Poule , Comte de Suffort , Iean Sire de 
» Talbot & Thomas Sire de Scales , Lieute- 
» nans du Duc de Betfort , foy difant Regent 
» du Royaume de France pour le Roy d’An-* 

» gleterre , faites refponfe , fi vous voulez 
» faire paix à la cité d’Orléans j fi ainfi ne 
» le faites , qu’il vous fouvienr.e de vos dom- 
» mages. Duc de Betfort , qui vous dites 
» Regent de France pour le Roy d’Angle- 
» terre , la Pucelle vous requiert 8c prie que 
» vous ne vous faciez mie deftruire. Si vous 
» ne luy faites raifon , elle fera tant que les 
» François feront le plus beau faiâ qui onc- \ 
» ques fut fait en la Chreftienté. Efcrit le 
» Mardy en la grande femaine. Et fur le dos 
» efloit efcrit : Entende * les nouvelles de Dieu 
» & de la Pucelle , Au Duc de Betfort , qui 
» fe dit Regent du Royaume de France pour 
» le Roy d’Angleterre». 

Après lefdites lettres ainli envoyées par 
la Pucelle aux Anglois , il fut conclu qu’on 
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ïroit à Orléans mener des vivres , & furent 
chargez en ladite ville de Blois plufieurs 
chariots, charrettes & chevaux, de grains, 
& y alïembla-on quantité de beftail , comme 
bœufs , vaches , moutons , brebis , & pour- 
ceaux; & fut conclu par les Capitaines, tant 
par ceux qui les dévoient conduire , comme 
par le Baltard d’Orléans , qu’on iroit par la 
Solongne, pource que toute la plus grande 
puiflance eftoit du collé de la Beaufle. La- 
dite Ieanne ordonna Ià-delïus, que tous les 
gens de guerre fe confelTalTent, 8c fe miflent 
en eltat d’ellre en la grâce de Dieu ; de 
plus elle leur fit oller leurs fillettes, 8c Iaifler 
tout le bagage, puis ils fe mirent tous en 
chemin pour tirer à Orléans ; ils couchè- 
rent en chemin une nuiét dehors. Et quand 
les Anglois fceurent la venue de ladite Pu- 
blie 8c des gens de guerre , ils defempa- 
rerent une baftide qu’ils avoient faite en un 
lieu nommé Saind-Iean-le-Blanc ; Sc ceux 
qui eltoient dedans s’en vinrent en une autre 
baliille , que les mefmes Anglois avoient 
faite aux Auguftins, auprès le bout du pont j 
8c ladite Pucelle 8c fes gens, avec les vivres, 
vinrent vers la ville t d’Orleans , au delTus 
d’icelle bafiille , à l’endroit dudit lieu de 
Sainct-Iean-le-Blanc. 
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Ceux de la ville tantoft, & incontinent 
préparèrent & habillèrent vaiiïeaux pour 
venir quérir tous lefdits vivres ; mais la chofe 
eftoit fi mal à poind , que le vent eftoit 
contraire : or ne pouvoit-on monter contre- 
mont, ( car on n’y* peut conduire les vaif- 
feaux finon à force de voile ) laquelle chofe 
fut dite à la fufdite Ieanne, qui dit : Attende ç 
un petit , car t en nom (*) Dieu , tout entrera 
en la ville. Et foudainement le vent fe chan- 
gea, en forte que les vailfeaux arrivèrent 
très aifement & legerement où eftoit icelle 
Ieanne : en iceux eftoit le Baftard d’Orléans, 
& aucuns Bourgeois de la ville , qui avoiont 
grand defir de voir ladite Ieanne, lefquels 
luy prièrent , & la requirent de la part de 
toute la ville , & des gens de guerre eftans 
en icelle , qu’elle vouluft venir & entrer en 
la ville, & que ce leur feroit un grand re- 
confort , s’il luy plaifoit d’y venir. Alors elle 
demanda audit baftard : EJles vous lebaflard 
d'Orléans ? & il relpondit , Oüy Jeanne. 
Apres elle luy dit : Qui vous a confeillé de 
nous faire venir par la Soulongne , & que 
n avons nous ejlé par la Beaujfe tout emprés 
la grande puijfance des Anglois ; les vivres 
eujfent entré , fans les faire paffer par la riy- 
(*) Al. mon. 
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yïere? Le baftard, en s’excufant lu y refpondit, 
que ç’avoit eflé par le confeil de tous les 
Capitaines , veiie la puiflance des Anglois 
dans la Beaufle. A quoy elle répliqua : Le 
confeil de MeJJires ( c’eft# fçavoir ) Dieu ejl 
meilleur que le voflre , & celuy des hommes , 
& Ji efi plus feur & plus fage : vous m'ave^ 
cuidé décevoir y mais vous vous ejles dteeus, 
vous-mefmes ; car je vous amené le meilleur 
fec ours que eut oneques Chevalier y ville y ou 
cité i & ce ejl le plaifir de Dieu y & le fecours 
du Roy des deux non. mie pour l'amour 
de moy , mais procédé purement de Dieu , 
lequel à la requejle de Saincl Loüis & de Saincl 
Charles le Grand y a eu pitié de la ville d' Or- 
léans , & n'a pas voulu foujfrir que les en- 
nemis eujfent le corps du Duc d'Orléans (*), 
& fa ville : quant ejl d'entrer en la ville y il 
me f croit mal de laiffer mes gens y & ne le 
dois pas faire ; ils font tous confejjez^ , & en 
leur compagnée je ne craindrais pas toute la 
puijfance des Anglois. 

Alors les Capitaines luy dirent .• Ieanne , 
aile ^ y Jeurement , car nous vous promettons 
de retourner bien brief vers vous. Sur ce elle 
confentir d’entrer en la ville, avec ceux qui 
luy efloient ordonnez • & y entra , & fut 

(*) 11 cftoit encor prifonnier en Angleterre. 
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receuë à grande joye , & logée en l’hoftel 
du Treforier du Duc d’Orléans , nommé Inc~ 
ques Boucher , où elle fe fit defarmer; & eft 
vray , que depuis le matin jufques au foir 
elle avoit chevauché toute armée , fans deP- 
cendre , boire , ny manger : on luy avoir 
fait appareiller à fouper bien & honorable- 
ment; mais elle fit feulement mettre du via 
en une tafle d’argent, où elle mit la moitié 
d’eau, & cinq ou fix foupes dedans, qu’elle 
mangea, 8c ne prit autre chofe le jour pour 
•manger n’y boire , puis s’alla coucher en 
la chambre qui luy avoit efté ordonnée ; 
8c avec elle efloient la femme & la fille 
dudit Treforier , laquelle fille coucha la 
nuid avec ladite Ieanne : 8c ainfi vint ladite 
Pucelle en la ville d’Orléans le penultiefme 
jour d’ Avril l’an mille quatre cent vingt 
neuf. 

Or aufli-toft elle fceut que les Chefs du 
fiege ne tinrent compte de fes lettres fus- 
mentionnés , ny de tout leur contenu , mais 
qu’ils reputerent tous ceux qui croyoient 
& adjoufloient foy à fes paroles , pour hé- 
rétiques contre la Sainde Foy, & fi avoient 
fait prendre les Hérauts , 8c les vouloient 
. faire ardoir (*) ; laquelle prife eftant venue 

(*) Al. brafler. 
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à la cognoiflance du Baftard d’Orléans , le- 
quel eftoit pour lors à Orléans , il manda 
aux Anglois par fon Héraut , qu’ils luy ren- 
voyaflcnt lefdits Hérauts , en leur faifant 
fçavoir , que s’ils les faifoient mourir , il 
feroit mourir de pareille mort leurs Hérauts 
qui eftoient venus à Orléans pour le faid 
de prifonniers, lefquels il fit arrefter, & fe- 
roit le mefme de tous les prifonniers Anglois, 
qui y eftoient lors en bien grand nombre ; 
& tantoft apres lefdits Hérauts furent rendus. 
Toutesfois aucuns difent, que quand la Pu- 
celle fceut qu’on avoit retenu les Hérauts , 
elle , & le baftard d’Orléans envoyèrent dire 
aux Anglois , qu’il les renvoyaient : & la- 
dite Ieannne difoit tousjours : En nom Dieu , 
ils ne leur feront ja mal. Mais lefdits Anglois 
en renvoyèrent feulement un , auquel elle 
elle demanda : Que dit Talbot ? 8c le Héraut 
refpondit, que luy 8c tous les autres An- 
glois difoient d’elle tous les maux qu’ils 
pouvoient , en l’injuriant , & que s’ils la 
tenoient, ils la feroient ardoir. Or t'en re- 
tourne , luy dit-elle , & ne fais doute que tu 
amèneras ton compagnon , & dis à Talbot , 
que s'il s'arme , je m'armer ay auffi , & qu'il 
fe trouve en place devant la ville ; & s'il me 
peut prendre , qu'il me face ardoir ; & fi je 

le defconjîs , 
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ie defcônfis , qu'il face lever les fi eges , 6* 
Ven aillent en leur pays . Le Héraut y alla , 
& ramena fou compagnon. Or auparavaiTt 
qu’elle arrivait , deux cent Anglois chaf*- 
foient aux efcarmouches cinq cent Fran- 
çois ; & depuis fa venue, deux cent François 
chafToient quatre cent Anglois, & en creut 
fort le courage & la bonne volonté des 
François. 

Quand les vivres fufmentionnez furent mis 
dans les vaiflfeaux ou bateaux , avec, ladite 
Ieanne , les Marefchal de Rays, Seigneur de 
Lore, & autres s’eu retournèrent audit lieu 
de Blois f 8c là trouvèrent l’Archevelque de 
Reims Chancelier de France, & tinrent con- 
feil , pour fçavoir ce qu’on avoit à faire r 
aucuns eltoient d’opinion , que chafcun s’en 
retournait en fa garnifon , mais ils furent 
après tous d’opinion qu’ils dévoient retourner 
audit lieu d’Orléans , afin de les' ayder & 
conforter pour le bien du Roy & de la ville: 
& ainfi qu’ils parloient de la maniéré ( * ) „ 
il vint nouvelle du Baltard d’Orléans, lequel 
leur faifoit fçavoir, que s’ils defemparoient 
& s’en alloient, ladite cité eltoic en voye de 
perdition : & lors il fut conclu prefque de 
tous de retourner , & de mener derechef des . 

- (*) Al. maticre. ‘ ; \ ;•* 

Tome VIL H . 
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vivres à force de puilTance, & qu’on iroit 
par la BeauflTe , où eftoit la puiflànce des 
Anglois en la grande baftille qu’on nommoit 
Londres ; combien qu’à l’autre fois ils vin- 
rent parlaSoulongner&toutesfois ils eftoient 
trois fois plus de gens qu’on n’eftoit à venir 
par la Beaufle. Ils firent donc provifion de 
quantité de vivres , tant de grains que de 
beflail , & partirent le troifiefme jour de 
May, & couchèrent la nuid en un village, 
eflant comme à my-chemin de Blois & d’Or- 
lean$, & prirent le lendemain leur chemin 
vers ladite ville. Le fufdit troifiefme jour 
de May vinrent auiïi à Orléans les *garnifons 
de Montargis, Gien , Challeau-regnard , du 
pays de Gaftinois & de Chafteaudun avec 
grand nombre de gens de pied garnis de 
traid & de guifarmes. Et le mefme jour , au 
foir , vinrent nouvelles que le Marefchal de 
Sainde-Severe, le Sire de Rays, Monfeigneur 
de Bueil , & la Hire (qui amenoient & con- 
duifoient les vivres & l’artillerie) venoient 
de Blois par la Beaufle. Si fe doutoit - on 
que les Anglois deuflent aller au devant d’eux; 
pourquoy le Mercredy matin , veille de l’Af- 
cenfion, quatriefme jour de May, mille quatre, 
cent vingt - neuf, partirent de très - grand* 
matin d’Orléans le Baftard & la Pucelle ar* 
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Jmce , avec grande compagnée de gens d’ar- 
mes & de trait , & allèrent à eflendart 
defployé au devant des vivres , qu’ils ren- 
contrèrent , & fi pafierent pardevant les 
Anglois, qui n’oferent fortir ny iffir de leurs 
baflides , & puis entrèrent dedans la ville* 
environ prime. . • *' 

Ledit jour, environ midy , aucuns des 
Nobles firent une fortie d’Orléans , avec 
grand nombre de gens de traicl, & du com- 
mun , qui livrèrent un fier & merveilleux 
affaut contre les Anglois qui tenoient la 
baftide S. Loup, laquelle eftoit de grande 
defenfe, & beaucoup fortifiée; car elle avoit 
efié grandement bien garnie par le Sire de 
Talbot, tant de gens, vivres, comme d’ha- 
billemens. Les François furent fort grevez 
en iceluy aflTaut , durant lequel y furvint tres- 
haftivement la Pucelle armée, à eflendart 
defployé, parquoy l’aflaut renforça de plus 
en plus. Cette Pucelle ne fçavoit rien de la 
fortie d’iceux gens de guerre hors de la ville, 
ny n’en efloient nouvelles en fonhoflel, ny 
en fon quartier, & s’efloit mife à dormir; 
& n’y avoit audit hoflel que fon Page, & la 
Dame de leans, qui s’esbatoient à l’huis; & 
foudainement elle s’efveilla, puis fe leva, & 
commença à appeller des gens : alors vint 

H 2 
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la Dame & le Page , auquel elle dit : T^a 
quérir mon cheval , en nom Dieu les gens de 
la ville ont affaire devant une bafiille , & y 
en a de bleffe^; fi dit, qu’on l’armait haltive- 
ment, & qu’on luy aydalt à s’armer : & 
/juand elle fut prefte, elle monta à cheval, 
& courut fur le pavé, tellement que le feu 
en failloit, & alla aufli droid, comme fi 
elle euft bien fceu le chemin auparavant; 
& toutesfois , oncques n’y avoit-elle entré. 

Ladite Ieanne dit depuis , que (*) fa voix 
l’avoit efveillée , & luy avoit enfeigné le che- 
min , 8c que Meiïires ( * * ) luy avoit fait 
fçavoir ; & depuis fa venue & arrivée audit 
lieu, il ne fut Anglois qui peuft illec bietfer 
aucun François : mais bien les François con- 
quirent fur eux la baftide; puis les Anglois 
fe retirèrent au clocler de l’Eglife, & là les 
François commencèrent l’aflaut, qui dura 
longuement; pendant lequel Talbot fit iiïir 
les Anglois à grande puilTance des autres 
baflides , pour fecourir fes gens : mais à 
cette mefme heure efioient faillis d’Orléans 
tous les chefs de guerre , 8c à toute leur 
puilTance, qui fe mirent aux champs, 8c fe 
rangèrent en batailles ordonnées , entre la 
ballide alTaillie , & les autres baftides an- 
. (*) Al. que une voix. (**) C’eft à dire , Dieu. > 
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gloifes, attendans illec les Anglois pour les 
combattre : mais le fufditde Talbot, en voyant 
cela, fit retirer les Anglois au-dedans de 
leurs baftilles, eftant ainfî contraint de de- 
laiffer à l’abandon les Anglois de la baflide 
Sainâ-Loup, qui furent conquis par puif- 
fance, environ l’heure de Vefpres. 

Il y eut là des Anglois audit clocher qui 
fe defguiferent , & qui prirent des habille- 
mens de Preftres ou de gens d’Eglife , pour 
par ce moyen fe fauver, lefquels neantmoins 
on voulut tuer; mais ladite Ieanne les garda 
& preferva, difant qu’on ne devoit rien de- 
mander aux gens d’Eglife, & les fit amener 
à Orléans, dont y fut l’occifion nombrée à 
huid vingt hommes, & la baflide fut arfe 
& démolie, en laquelle les François conqui- 
rent tres-grande quantité de vivres & autres 
biens. Cela fait, la Pucelle , les grands Sei- 
gneurs 8c leur puiiïance rentrèrent à Or- 
léans; duquel bon fuccés , furent à cette 
mefme heure rendues grâces & louanges à 
Dieu par toutes les Eglifes, en hymnes 8c 
devotes oraifons , avec le fou des cloches y 
que les Anglois pouvoient bien oüyr , lef- 
quels furent fort abaiflez de puiflànce , 8c 
auflï de courage , par le moyen de cette 
perte. 
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La Pucelle defiroit fort de faire partir & 
retirer entièrement les Anglois du fiege , &. 
pour ce requit les chefs de guerre, qu’ils 
fiflfent une fortie à toute puiflance , le jour 
de l’Afcenfion, pour alTaillir la baftide Saind- 
Laurens, où eftoient renfermez tous les plus 
grands Chefs de guerre , & le plus de la 
puiflTance des Anglois ; & neantmoins elle 
ne lit aucun doute, que tantoft ne les deuil 
conquérir, mais bien fe tenoit feure de les 
avoir , & difoit ouvertement que l’heure ef- 
toit venue ; mais les Chefs de guerre ne 
furent point d’accord de fortir, ny de befon- 
gner en cette journée, pour la reverence du 
jour ; & d’autre part furent-ils d’opinion , de 
premièrement tant faire , que les ballides & 
boulevars du collé de la Soulongne peuflent 
çftre conquifes, avec le pont, afin que la 
ville peuft recouvrer vivres du collé du Berry, 
& autres pays. 

Ainlî la chofe prit delay cette journée , . 
au grand defplaifir de la Pucelle, qui s’en 
tint mal-contente des Chefs & Capitaines de 
guerre. Ladite Pucelle avoit grand defir de 
fommer elle-mefme ceux qui efloient drois la 
baftille du bout du pont & des Tournelles , 
où elloit Glacidas , car on pouvoit parler à 
eux de defliis le pont , fi y feut-elle menée ; 
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& quand les Anglois fceurent qu’elle y eftoit, 
ils vinrent en leur garde : puis elle leur dit t 
que le plaifir de Dieu eftoit , qu’ils s’en allaf- 
fcnt; ou fiïion , qu’ils s’en trouveroient cour- 
roucez. Alors ils commencèrent à fe mocquer, 
& à injurier ladite Ieanne , ainfi que bon 
leur fembla ,. dont elle ne fut pas contente , 
& fon courage luy en creut , fx delibera-elle 
le lendemain de les aller vifiter» 

La mefme année mille quatre cent vingt- 
neuf , le Vendredy fixiefme jour de May, 
les François pafîerent oultre la Loire avec 
grande puiflance , à la veue de Glacidas , 
lequel aufîi-toft fît defemparer , & bruder la 
baftide de Sainâ-Iean-le-Blanc , & fit retirer 
fes Anglois , avec fes habillemens, en la 
baflide ddî Auguftins, au boulevart & aux 
Tournelles : fi marcha avant la Pucelle à 
tout fes gens de pied, tenant fa voye droit 
à Portereau ; & à cette heure n’eftoient en- 
cores tous fes gens paflez, ains y en avoit 
grande partie en une Ifle, qui pouvoient 
peu finer & avoir de vaifteaux pour leur 
pacage : neantmoins la Pucellè alla tant 
qu’elle approcha du boulevart, &.là planta 
fon eftendart avec (*) peu de gens : mais 
à cette heure il furvint un cry , que les 
( * ) AL s l’aydc - 
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Anglois venoient à puiflance du cofté de 
Sainét-Prive ; pour lequel cry , les gens qui 
eftoient avec la Pucelle furent efpouventez , 
& fe prirent à retirer droit audit partage de 
Loire , dequoy la Pucelle fut en grande dou- 
leur , & fut contrainte de fe retirer à peu de 
gens. 

Alors / les Anglois levèrent grande huée 
fur les François ', & ifïîrent à puiflfance pouu 
pourfuivre la Pucelle , faifans de grands crys 
après elle, & luy difans des paroles diffa- 
mantes : & tout foudain elle tourna contre 
eux , 6c tant peu qu’elle euft de gens, elle leur 
fit vifage , 6c marcha contre les Anglois à 
grands pas, & eftendart defployé : fi en fu- 
rent les Anglois, par la volonté de Dieu, 
tant efpouventez, qu’ils prirent la fuite laide 
8c honteufe. Alors les François retournèrent , 
qui commencèrent fur eux la charte , en 
continuant jufques à leurs baftides , où les 
Anglois fe retirèrent à grande hafte : ce veu, 
la Pucelle aflit fon eftendart devant la baf- 
tide des Auguftins fur les fortez du boule- 
vart , où vint incontinent le Sire de Rays j 
& tousjours les François allèrent croiflant , 
en telle forte qu’ils prirent d’aftaut la baftide 
defdits Auguftins , où eftoient des Anglois 
en très grand pombre , lefquels furent là tQU$ 
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tuez : il y avoit quantité de vivres & de ri- 
cheftes, mais d’autant que les François furent 
trop attentifs au pillage, la Pucelle fît mettre 
le feu en la baftide , où tout fut brullé. 

En iceluy affaut la Pucelle fut bleflee de 
chaufletrapes en l’un des pieds j & à caufe 
qu’il ennuitoit , elle fut ramenée en Orléans, 
& laiffa nombre de gens au fiege devant le 
boule vart & les Tournelles. Cette nuid les 
Anglois qui eftoient dedans le boulevart de 
Saind-Prive s’en départirent , 8c y mirent le 
feu ; puis pafferent la Loire en des vaiffeaux, 
& fe retirèrent en la baftide Saind-Laurens. 
La Pucelle fut cette nuid en grande doute, 
que les Anglois ne frappaflent fur fes gens 
devant les Tournelles ; 8c pour ce, le Sa- 
medy feptiefme jour du mois de May , envi- 
ron le Soleil levant , par l’accord 8c confen- 
tement des Bourgeois d’Orléans, mais contre 
l’opinion 8c volonté de tous les Chefs & 
Capitaines qui eftoient là de par le Roy , 
la Pucelle partit à tout fon effort , 8c pafla 
la Loire : 8c ainfî qu’elle deliberoit de pafïèr, 
on prefenta à Iacques Boucher fon hofte une 
alofe; 8c lors il luy dit : Ieanne> mangeons 
cette alofe avant que partie ^ en nom Dieu , 

dit-elle, on n'en mangera jufques au fouper , 
que nous repaierons par dejjus le pont t O 
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ramènerons un Godon (*) , qui en mangera fa 
part . Si luy baillèrent ceux d’Orléans des 
canons, coule vrines, & tout ce qui eftoit ne* 
celTaire pour attaquer d’un cofté le fufdit bou- 
levart, & les Tournelles, avec des vivres, 

& des Bourgeois d’Orléans , afin de la fé- 
conder : & pour aflaillir icelles Tournelles, 8c 
conquérir le pont, ils eftablirent de la partie 
de la ville fur ledit pont , de l’autre part , 
grand nombre de gens d’armes & de traid, 
avec grand appareil, que les Bourgeois avoient 
fait pour paflèr les arches rompues & aflaillir 
les Tournelles. 

A Iceluy aiïault fut ladite Ieanne bleiïee 
dés le matin d’un coup de traid de gros gar- 
riau , par l’efpaule tout outre ; enfuite de 
cette bleflure , elle-mefme fe deferra , 8c y 
fit mettre du coton , & autres chofes, pour 
eflancher le fang : ce nonobftant, elle n’en laifta 
oncques à faire les diligences de faire affail- 
lir. Or quand ce vint fur le foir , ilfembla 
auBaftard d’Orléans & à d’autres Capitaines, 
qu’en ce jour-là on n’auroit point ce bou* 
levart, veu qu’il eftoit desja tard; fi delibe- 
rerent de fe retirer de l’affaut , & faire 
reporter l’artillerie en la ville , jufques au - 

( * ) Elle entendoit par fobriquet & gauffcric , quel- 
que Anglois. . 
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lendemain , & dirent cette conclufion à 
Ieanne j laquelle leur refpondit, que en nom 
Dieu ils y entreroient en brief, & qu’ils n’en 
liftent doute : neantmoins on aflailloit tous- 
jours : & lors elle demanda fon cheval , li 
monta deflùs , & laifia fon eftendart ; puis 
elle alla en un lieu dcPiourné , où elle fit 
fon oraifon à Dieu , & ne demeura gueres 
qu’elle retournait, & defcendit; puis elle 
prit fon eftendart , & dit à un Gentilhomme, 
qui eftoit auprès d’elle 1 Donnez-vous garde, 
quand la queue de mon ejlendart toucheracontre 
le boulevart ; lequel luy dit un peu apres, 
Ieanne , la queue y touche : alors elle dit , 
tout eft votre , & y entrerez . Si furent les 
Anglois aftaillis des deux parties tres-afpre- 
ment ; car ceux d’Orléans jetterent à mer- 
veilles contre les Anglois des coups de ca- 
non , de coulevrines , de grottes arbaleftes , 
& d’autre traiâ : l’aftaut fut fier & merveil- 
leux, plus que nul, quieuft efté veu de la mé- 
moire des vivans ; auquel vinrent les Chefs 
qui eftoient dedans Orléans , quand ils ’en 
aperceurent les maniérés: les Anglois fe def- 
fendirent vaillamment , & tant jetterent, que 
leurs poudres, 8c autre traid, s’en alloient 
faillant , & deffendoient de lances , guifac- 
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mes , & antres ballons & pierres le boule- 

vart & les Tournelles. 

Et eft à fçavoir, que du collé de la ville 
on trouvent tres-mal aifé la maniéré d’avoir 
une piece de bois pour trarerfer l’arche du 
pont , & de faire la chofe fi fecretement , 
que les Anglois ne s’en apperceurtent : or 
par adventure on trouva une vieille & large 
goutiere, mais il s’en falloit bien trois pieds 
qu’elle fuft allez longue, 8c aulfi-toft un char- 
pentier y mit 8c adjoufta un advantage, attaché 
avec de fortes chevilles , & defeendit en bas 
pour y mettre uné eflaye , 8c fit ce qu’il 
peut pour la feureté ; puis y partirent le 
Commandeur de Girefme , 8c plufieurs hom- 
mes d’armes ; fi reputoit-on comme une chofe 
importible, ou au moins bien difficile, d’y eftre 
partez ; & tousjours on alTeuroit le dit partage r 
la Pucelle fit de fon collé drerter des efchelles 
contremont par fes gens , dans le forte du 
boulevart , 8c renforça de toutes parts l’aflaut 
de plus en plus , qui dura depuis jufques à 
fix heures après midy ; fi furent tant les An- 
glois chargez de coulevrines, & autre traiél, 
qu’ils 11e s’ozoient plus monftrer à leurs de- 
fenfes ; 8c furent auffi artaillis de l’autre part, 
du collé des Tournelles , dedans lefquelles 
les François mirent le feu. 
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Enfin , les Anglois furent tant opprcfTez 
de toutes parts, & il y en eut tant de blelTcz, 
qu’il n’y eut plus en eux de defenfe. A cette 
heure Glacidas, & autres Seigneurs Anglois 
fe penferent retirer du boulevart és Tour- 
nelles, pour fauver leurs vies; mais le pont- 
levis rompit foubs eux , par jufte jugement 
de Dieu ; & par ainfi fe noyèrent dans la 
riviere de Loire. Alors les François entrè- 
rent de toutes parts dedans le boulevart & 
les Tournelles, qui furent conquiles, à la 
veuë du Conçue de Sufiort , de Talbot, & 
autres Chefs de guerre Anglois , fans qu’ils 
niontrafient ou fifiënt femblant d’aucun fe- 
cours. Là fu tf ait grand carnage d’Anglois ; 
car du nom bre de cinq cent Chevaliecs, & 
Efcuyers , reputez les plus preux & hardis 
du Royaume d’Angleterre , qui elloient là 
foubs Glacidas, avec d’autres faux-François, 
n’en furent retenus prifonniers & en vie , 
fors environ deux cent. En cette prilè fu- 
rent tuez ledit Glacidas , les Seigneurs de 
Pon vains , de Cornmus , & autres Nobles 
d’Angleterre & d’autres pays. 

Si nous (*) dirent & affirmèrent des plus 

* 

(*) L’Autheur de cette relation particulière du fc- 
cours donné à Orléans par la Pucelle , en fait icy men- 
tion , Si en parle comme eftant prefent à l’aétion. 
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grands Capitaines des François , que après 
que ladite Icanne eut prononcé les paroles 
defiiis dites , ils montèrent contremont le 
boulevart aufii ayfément, comme par un de- 
gré ; & ne fçavoient confiderer comment il 
fe pouvoit faire ainfi , finon par ouvrage 
comme divin , & tout extraordinaire. Après 
laquelle glorieufe viétoire, les cloches fu- 
rent fonnées, par le mandement de la Pucelle, 
qui retourna cette nuiâce par defiiis le pont, 
& rendirent grâces & louanges à Dieu en 
fart grande folemnité , par toutes les F.glifcs 
d’Orléans. 

La Pucelle fut blefTée de traiâ , comme 
dit efi , avant lequel coup advenu elle avoit 
bien dit , qu’elle y devoit eftre frappée juf* 
ques au fang : mais aufii-toft elle revint à 
convalefcence ; auflî après fon arrivée fut-elle 
diligemment appareillée , defarmée , & tres- 
bien penfée , fi voulut-elle feulement avoir 
du vin en une tafie , où elle mit la moitié 
d’eauë, & s’en alla coucher & repofer. Or 
eft à noter , que avant fon partement elle 
oüyt la Méfié , fe confefia & receut erx 
grande dévotion le précieux Corprde noftre 
Seigneur Iefus-Chrift; aufii fe confefloit-elle 
& le recevoit-elle tres-fouvent : fi fe confefia 
à plufieurs gens de grande dévotion &auûere 
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vie, lefquels difoient pleinement que c’efloit 
une créature de Dieu. 

Les Anglois furent réduits en grande de- 
trefle de cette défaite , & tinrent cette nuidée 
grand confeil ; fi fortirent de leurs baftides 
le Dimanche huidiefme jour de May mille 
quatre cent vingt -neuf, avec leurs prifon- 
niers , & tout ce qu’ils pouvoient emporter , 
mettant à l’abandon tous leurs malades , tant 
prifonniers comme autres, avec leurs bom- 
bardes, canons, artilleries, poudres, payois, 
habillement de guerre, & tous leurs vivres 
& biens, & s’en allèrent en belle ordonance, 
leurs eflendards defployez tout le chemin 
d’Orléans jufques à Meun-fur-Loire. Si firent 
les Chefs de guerre, eftans dans Orléans, 
ouvrir les portes environ le foleil levant , 
dont ils fortirent partie à pied & à cheval, 
à grande puiffance , & voulurent aller donner 
8c frapper fur les Anglois : mais la furvinc 
la Pucelle , qui defconfeilla la pourfuite , 8c 
voulut qu’on les laiflaft libres de pouvoir 
partir, fans les alTaillir de celle journée, s’ils 
ne venoient contre les François, pour les 
combattre : mais les Anglois tournèrent en 
crainte le dos , 5c fe retirèrent tant à Meun, 
comme à Iargeau. 

Or (11) par ce defemparenaent de fiege 
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fc départit le plus de la puiiïance des Anglois, 
qui fe retirèrent tant en Normandie comme 
autre part. Et après ce deremparement les 
Anglois eftans encores poftez à la veuë de 
la Pucelle , elle lit venir aux champs les gens 
d’Eglife reveftus, qui chantèrent en grande 
folcmnité des Hymnes , Refpons , & Oraifons 
devotes , rendans louanges & grâces à Dieu. 
De plus elle lit apporter une table , & un 
marbre , & dire deux Méfiés , lefquelles eftans 
dites & achevées, elle demanda : or regarde^ , 
s'ils ont les vif âges tourne ^ devers vous , ou 
le dos ? 8c on luy dit qu’ils s’en alloicnt , 
& avoient le dos tourné. A quoi elle ré- 
pliqua : Laïjfe ^ les aller , il ne plaifl pas 
pas à Mejfire (*) a qu'on le combatte aujour- 
d'hui-; vous les aure^une autrefois. Elle eftoit 
lors feulement armée d’un jefteran , à caufe 
de la blelfeure qu’elle avoit receüe la jour- 
née de devant. 

Ce fait , la commune d’Orléans fortit qui 
entra és baftides où ils trouvèrent largement 
des vivres & autres biens : puis toutes les 
baftides furent jettées 8c renverfées par terre , 
fuivant la volonté des Seigneurs 8c Capi- 
taines; mais leurs canons 8c bombardes fu-. 
rent retirées en la ville d’Orléans : fi fe reti- 

( * ) C’eft Dieu. 

rerent 
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rcrent les Anglois en pluûeurs places par 
eux conquifes , c’eft à fçavoir le Comte de 
Suffort à Iargeau , & les Seigneurs de Scales, 
de Talbot, & autres Chefs de leur party fe 
retirèrent tant à Meun , à Baugency, comme 
en d’autres places par eux conquifes, les- 
quels mandèrent hâtivement ces chofes au 
Duc Iean de Betfort Regent, qui de ce fut 
beaucoup dolent , craignant bien qu’aucuns 
de ceux de Paris fe deuflent pour cette dé- 
faite réduire en l’obeïlTance du Roy , & faire 
efmouvoir le commun peuple contre les An- 
glois ; fur quoy il partit à tres-grande halte 
de Paris , & fe retira au Bois de Vincennes, 
où il manda gens de toutes parts , mais peu 
y en vint ; car les Picards & autres gens qui 
tenoient leur party fe prirent à delailTer les 
Anglois & à les haïr & meprifer. 

Orainfi que les fufdits Anglois s’en alloient, 
Eftienne de Vignolles, dit la Hire, & Meflîre 
Ambroife de Lore accompagnez de cent à 
lix vingt lances montèrent à cheval, & lés 
chevauchèrent & pour Suivirent, en les cof- 
toyant bien trois grofles lieues, pour voir & 
regarder leur maintien , puis ils s’en retour- 
nèrent en ladite ville. Les Anglois dete- 
noient prifonnier en leur baftille un Capitaine 
François nommé le Bourg - de - Bar , le- 
Tome ni. I 
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quel eftoit enferré par les pieds d’un gros 
& pefant fer, tellement qu’il ne pouvoit aller, 
& eftoit fouvent vifité par un Auguftin An- 
glois Confelleur de Talbot , maiftre dudit 
prifonnier. Ledit Auguftin avoit accouftumé 
de luy donner à manger, & ledit de Talbot 
fe fioit en luy de le bien garder comme fon 
prifonnier , efperant d’en avoir une grofte 
finance, ou délivrance d’autres prifonniers; 
donc quand cet Auguftin vid les Anglois fe 
retirer ainfi haftivement , il demeura avec 
ledit prifonnier en intention de le mener 
apres ledit de Talbot fon maiftre , & le mena 
par deftous le bras, bien demy traiét d’arc 
de diftance , mais ils n’euiïent jamais peu 
atteindre les Anglois. Lors iceluy Bourg 
^voyant les Anglois s’en aller en grand de- 
fordre , reconnut bien qu’ils avoient du pire ; 
fi prit l’Auguftin à bons poings, & luy dit 
qu’il n’iroit plus avant, & que s'il ne le 
portoit jufques à Orléans , il luy feroit , ou 
ou feroit faire defplaiftr. Et combien qu’il 
y eut tousjours des Anglois & François qui 
efcarmouchoient encore, toutesfois cet Au- 
guftin par force & contrainte le porta fur fes 
efpaules jufques à Orléans , & par iceluy 
Auguftin on feeut & defeouvrit plulieurs cho- 

fes de la ‘ Commune des Anglois. 

.* . * 
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La Pucelle ne pouvant à cette heure en- 
tretenir l’armée, par defaut de vivres 8c de 
payement, elle partit le Mardy 13 (*) jour 
de May, accompagnée de hauts Seigneurs i 
& s’en alla par devers le Roy, qui la receut à 
grand honneur, & tint àTours aucuns Con- 
feils; lefquels finis, il manda de toutes parts 
fes Nobles ; & pour nettoyer la riviere de 
Loire bailla la charge au Duc d’Alençon, 
qui voulut avoir la Pucelle en fa compagnée. 
Si vinrent à grande puifiance devant Iargeau, 
où eftoit le Comte de Sufiort avec grande 
compagnée d’Anglois , qui avoient fortifié la 
ville 8c le pont. 


Les François mirent là le fiege de toutes 
parts, un Samedy jour de la Sâind Barnabe, 
vingt 8c uniefme jour du mois de Iuin , 8c 
fut en peu d’heure cette ville fort battue 8c 
empirée des coups de bombardes 8c de ca- 
nons : enfin le Dimanche enfuivant vingt- 
deuxiefme jour du -mefme mois, la ville & 
le pont furent pris d’aflfauf, où fut tué Ale- 
xandre la Poull.e , avec grand nombre d’An-» 
glois : fi furent là pris prifonniers Guillaume 
de la Poulie , Comte de Sufïbrt , Iean la 
Poulie fo a frere. , 8c fut la défaite & perte 


(*) Al. di^iefinc. 
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des Anglois rjombrée environ cinq ceas com- 
batans , dont la plufpart furent tuez ; car les 
gens du commun tuoyent entre les mains 
des Gentilshommes tous les prifonniers An- 
glois qu’ils avoyent pris à rançon : parquoy 
il convint mener à Orléans de nuit & par la 
riviere de Loire le Comte de Suffort, fon 
frere , & autres grands Seigneurs Anglois , 
afin de fauver leurs vies. La ville & l’Eglife 
fut du tout pillée , aufli eftoit elle pleine de 
biens ; & cette nuiâ fe retirèrent à Orléans 
le Duc d’Alençon , la Pucelle , & les chefs 
de guerre ; avec la Chevalerie de l’oft , pour 
fe rafraifchir, la où ils furent receus à tres- 
grande joye. 

Quand la Pucelle Ieanne fut devant le Roy, 
elle s’agenouilla & l’embrafla par les jambes, 
en luy difant : Gentil Dauphin , vene^ prendre 
yojlre noble Sacre à Rheims , je fuis fort ai- 
guillonnée que vous y allies^, & ne faites doute 
que vous y recevrez voftre digne Sacre. Lors 
le Roy, & aucuns qui eftoient devers luy, 
qui fçavoient & avoient veu les merveilles 
qu’elle avoit faites par les conduite, fens, 
prudence & diligence qu’elle avoit en, faits 
d’armes , autant que fi elle eût fuivy les ar- 
mes toute fa vie , confiderant aufiî fa belle & 
honnefte façon de vivre, combien que la 
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plus grande partie fut d’opinion qu’on allaft 
en Normandie , changèrent leur imagination. 

Or le Roy en luy-mefme, & aufli trois ou 
quatre des principaux d’autour de Iuy , pen- 
foient s’il ne defplairoit point à ladite Ieanne 
qu’on luy demandai! ce que la voix luy di- 
foit. De quoy elle s’apperceut aucunement, 
& dit : En nom Dieu je fçay bien ce que vous 
penfe ç , & voule ç dire de la voix que j'ay 
ouye touchant voflre Sacre , & je le vous di - 
ray . le me fuis mife en oraifony en ma ma- 
niéré accoufluméey je me complaignois , pour 
ce quon ne me vouloit pas croire de ce que je 
difois : & lors la voix me dit y Fille, va, va,‘ 
je feray à ton ayde , va ; & quand cette voix 
me vient y je fuis tant resjouye que merveilles: 
Et eh difant lefdites paroles, elle levoit les 
yeux au ciel, en monftrant figne d’une grande 
exultation : & lors on la laifla avec le Duc 
d’Alençon. 

Or pour plus à plain déclarer la forme de 
la prife fufmentionnée de Iargeau , & l’af- 
faut qui y fut donné; il eft vray qu’aprés 
que le Duc d’Alençon eult acquitté fes of- 
tages, touchant la rançon accordée pour là 
délivrance , & qu’on vid & apperceut la con- 
duite de la Pucelle; le Roy, comme dit eft, 
bailla la charge du tout au Duc d’Alençon 

I 3 
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avec la Pucelle ; & manda des gens le plüf 
diligemment qu’il peut, lefquels y venoient 
de toutes parts , croyans fermement que la- 
dite Ieanne venoit de la part de Dieu j & plus 
pour cette caufe qu’en ihtention d’avoir fol- 
des ou profits du Roy. 

Là vinrent auflî le (12) Baftard d’Orléans, 
le Sire de Bouifac Marefchal de France, le 
Seigneur de Graville Maillre des arbaleftriers, 
le Sire de Culant Admirai de France, Meflire 
Ambroife Seigneur de Lore , Ertienne de 
Vignoles dit la Hire , Gautier de Bruffac, & 
autres Capitaines, qui allèrent tous avec lef- 
dits Duc & Pucelle devant la ville de Iar- 
geau , où elloit , comme dit ett , le Comte de 
Suffort. Et à mettre & tenir le fiege il y eut 
par divers jours plufieurs grandes & afpres 
efcarmouchës : auffi eftoient-ils puiflans eit 
gens, comme de fix à fept cens Anglois tous 
vailîans. Cependant on droit fort de la ville, 
où il y avoit quantité de traiâ, de canons & 
vuglaires : quoy voyant la Pucelle , vint ati 
Duc d’Alençon, & luy dit: Beau Duc, ojie ç 
vous du logis ou vous ejles , comment que c& 
foie, car vous y Jeriet^ en danger des canons. 
Le Duc creut ce confeil , & n’elloit pas re- 1 
culc de deux toifes, qu’un vuglaire de la ville 
fut laiflé aller, qui emporta tout net la te#e 
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à un Gentilhomme d’Anjou , alfez prés dudit 
Seigneur, & au propre lieu où il elloit quand 
la Pucelle parla à luy. 

Les François furent environ huit jours 
devant la ville , laquelle fut fort battue de 
canons eftans devant. Si fut alfaillie des Fran- 
çois bien afprement, & ceux de dedans fe 
defendoient aufli vaillamment : & entre les 
autres il y avoit un grand & fort Anglois , 
armé de toutes pièces , ayant en fa telle un 
fort badinet , lequel faifoit merveilles de jetter 
groflTes pierres , & d’abbatre gens & efchel- 
les , & eftoit au lieu plus aifé à aflfaillir. Le 
Duc d’Alençon appercevant cefte chofe, alla 
à un nommé maiftre Iean le Canonnier, &. 
luy monflra cet Anglois. Alors le Canonnier 
alfortit fa coulevrine au lieu où elloit , & fe 
defcouvroit fort l’ Anglois; fi fut frappé par 
le moyen dudit Canonnier au travers de la 
poitrine , & cheut dedans la ville , où il 
mourut. La Pucelle defcendit au folle te- 
nant fon eftendart au poing , au lieu où les 
Anglois faifoient plus grande & afpre defenfe; 
fi fut apperceüe par aucuns Anglois , dont 
un prit une grofTe pierre de faix, 8c luy jetta 
fur la telle, tellement que du coup elle fut 
contrainte de s’alfeoir ; bien que ladite pierre 
qui eftoit dure fe mit en menues pièces, do 

14 
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quoy on eut grand eftonnement. Nonobftant. 
elle fe releva afTez toft après & dit tout haut 
aux compagnons François, monte 3; hardiment , 
é rentre % dedans ; car vous n'y trouverez plus 
aucune rejijlance. 

Et ainfi fut la ville gangnée, comme dit 
eft , & le Comte de Suffort fe retira fur le 
pont; fi fut pourfuivy par un Gentilhomme 
nommé Guillaume Renault , auquel ledit 
Comte de Suffort demanda, Es -tu Gentil- 
homme ? & il luy répondit que ouy , Et es-tu 
Chevalier ? Sc il refpondit que non Alors le 
Comte de Suffort le fit Chevalier, & fe ren- 
dit à luy : & femblablement y fut pris le 
Seigneur de la Poulie fon frere; & comme 
dit eft-il y en eut plufieurs de tuez & quan- 
tité de prifonniers qu’on menoit à Orléans; 
mais le plus furent auffi tuez eh chemin , 
fous ombre d’aucuns débats meus entre les 
François. Cette prife de Iargeau fut auffi toft 
mandée au Roy , lequel en fut tres-joyeux, 
& en remercia & regracia Dieu, & manda 
tres-diligemment des gens de guerre de toutes 
parts , pour venir fe joindre avec lefdits Duc 
d’Alençon & Ieanne la Pucelle, & autres 
Seigneurs & Capitaines. 

Le Duc d’Alençon & la Pucelle fejourne- 
rent en la ville d’Orléans par aucuns jours, 
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pendant lefquels vinrent là à grande Cheva- 
lerie le Seigneur de Rais, le Seigneur de 
Chauvigny, les Seigneur de Laval & deLo- 
heac fon frere , & autres grands Seigneurs , 
pour feridr le Roy Charles en fon armée , 
lequel vint environ ce temps à Sully. Et 
d’autre part vint à Blois avec grande Che- 
valerie , le Comte Artus de Richemont Con- 
neftable de France, & frere du Duc de Bre- 
tagne, contre lequel le Roy, pour aucuns 
rapports, avoit conceu haine & malveillance. 
La Pucelle & les chefs de guerre firent faire 
grand appareil pour mettre le fiege devant 
Meun & Baugency , où fe tinrent en iceluy 
temps le Sire de Scales & le Sire de Talbot 
à grande compagnce. d’Anglois : & pour re- 
conforter les garnifons defdites places, ils 
mandèrent les Anglois, qui tenoient la Ferté- 
Hubert , lefquels apres en avoir receu le 
mandement , brûlèrent la baffe court , & aban- 
donnèrent le "chafteau, & s’en allèrent à 
Baugency , pour aller au-devant de Meffire 
Iean Faftol , qui eftoit party de Paris , à 
grande compagnée d’Ariglois , de vivres , & 
de traiét , afin de venir avitailler & recon- 
forter la puiflànce des Anglois : mais pource 
qu’il oiiit nouvelles de la prife de Iargçau, 
il laiffa les vivres dedans Eftampes , & vint 
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avec fa compagnée dedans Yen ville, auquel 
lieu il trouva le Sire de Talbot; & eux 
eftans là afîemblez ils y tinrent aucuns con- 
feils. 

Le Mecredy quinzième jour de Itiin mille 
quatre cent vingt-neuf, Iean Duc d’Alençon , 
Lieutenant-general de l’armée du Roy, ac- 
compagné delà Pucelle, & de plufieurs hauts 
Seigneurs , Barons & Nobles , entre lefquels 
eftoient Meffire Loiiis de Bourbon Comte 
de Vendofme, le Sire de Rais, le Sire de 
Laval,, le Sire de Loheac, le Vidafme de 
Chartres, le Sire de la Tour, & autres Sei- 
gneurs, avec grand nombre de gens de pied 
de grand charroy chargé de vivres & d’ap- 
pareil de guerre, partirent d’Orléans pour, 
mettre le fiege devant quelques places an- 
gloifés , tenans leur voye droit à Baugency. 
Us s’arreflerent devant le pont de Meun , 
que les Anglois avoient fortifié & fort garny; 
& tantoll à leur venue il fut'pris par affaut, 
& garny de bonnes gens. Cela fait, les Fran- 
çois n’y arrefterent point , mais penfans que 
les Sires de Talbot & de Scales fe fuflent 
retirez, ils allèrent devant Baugency : pour 
la venue defquels les Anglois abandonne-? 
rent la ville & fe retirèrent fur le pont & au 
chaileau. Alors les François entrèrent dedans 
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ladite ville, & aftiegerent le pont & le chaf- 
teau par devers le coftë de la Beaufie ; lî 
dreflerent & afTortirent là canons & bom- 
bardes dont ils battirent fort ledit chafleau. 

Or le Comte de Richemont Conneftable 
de France vint en ceftuy fiege , à grande 
chevalerie ; avec luy eftoient le Comte de 
Perdriac , Iacques de Dinan frere du Sei- 
gneur de Chafteaubriant , le Seigneur de 
Beaumanoir & autres. Et d’autant que ledit 
Conneftable eftoit en l’indignation du Roy, 
& à celle caufe tenu pour fufped , il fe mit 
en toute humilité devant ladite Pucelle, luy 
fuppliant ( * ) que comme le Roy luy eut 
donné puiflance de pardonner , & remettre 
toutes offenfes commifes, & perpétrées con- 
tre luy, & fon autorité, 8c que pour aucuns 
liniftres rapports, le Roy eut conceu haine 
8c mal-talent contre luy , en telle manière 
qu’il avoit fait faire defenfe par fes lettres 
que aucun recueil ,’ faveur ou paffage ne luy 
fuffent donnez pour venir en fon armée, la 
Pucelle le voulut, de fa grâce, recevoir pour 
le Roy au fervice de fa Couronne, afin d’y 
employer fon côrps , fa puiftance , & toute 

(*) Aucuns eftiment que ce difeours concernant le 
Conneftable <ft fulpeift: ic contraire A la vérité , & qu’il 
éft prejudiciable à la mémoire d’un fi grand perfonnage. 
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fa feigneurie , en luy pardonnant toute of- 
fenfe. Et à cette heure eftoient là le Duc 
d’Alençon & tous le* hauts Seigneurs de l’oft 
qui en requirent la Pucelle, laquelle le leur 
oâroya , moyennant qu’elle receut en leur 
prefence le ferment d’iceluy Connellable, de 
loyaument fervir le Roy, fans jamais faire ny 
dire choie qui luy doive tourner à defplai- 
fance. Et à cette promefle tenir ferme, fans 
l’enfraindre , & eftre contraints par le Roy » 
C ledit Connellable elloit trouvé defaillant , 
lefdits Seigneurs s’obligèrent à la Pucelle t 
par lettres fcellées de leurs féaux. 

Si fut alors ordonné , que le Connellable 
mettroit le fiege du collé de la Soulongne , 
devant le pont de Baugency : mais le ven- 
dredy dix-feptiefme jour du mois de Iuin , le 
Baillif d’Evreux qui elloit dedans Baugency , 
fit requérir la Pucelle d’un traitté, qui fut 
fait & accordé environ l’heure de nuid, en 
telle maniéré qu’ils rendraient au Roy de 
France , entre les mains du Duc d’Alençon 
& de la Pucelle le pont & le chalteau , leurs 
vies fauves , le lendemain à l’heure de foleil 
levant , fans en emporter , ny emmener fors 
leurs chevaux & harnois, avec aucuns de 
leurs meubles, montans pour chacun un marc 
d’argent feulement, & qu’ils s’en pourraient 
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franchement aller és pays de leur party ; mais 
ils ne debvoient reprendre les armes contre 
les François , jufques après dix jours paflez. 
Donc en cette maniéré en partirent les An- 
glois , qiii eftoient bien nombrez à cinq cens 
combatans , lefquels rendirent le pont & le 
chafteau le Samedy dix - huidiefme jour de 
Iuin , mille quatre cent vingt-neuf. 

En la ville de Meun , entrèrent une nuitée 
les Sires de Talbot, de Scales & de Faflot, 
qui ne peurent avoir entrée au chafteau de 
Baugency, par l’empefchement du fiege; or 
eux croyans faire defemparer & quitter ce 
fiege, ils aflaillirent la nuid de la compo» 
fition le pont de Meun : mais le fufdit dix- 
huidiefme jour de Iuin , aufli toft que les 
Anglois furent partis de Baugency , vint 
l’avant-garde des François devant Meun, & 
incontinent toute la puiflance venant en ba- 
tailles très- bien ordonnées : alors les An- 
glois ceflerent l’aflaut du pont , & faillirent 
aux champs avec toute leur puiflance, & fc 
mirent en corps de batailles , tant à pied 
cothme à cheval; mais ils commencèrent, àk. 
fe retirer tout foudain , delaiflans Meun avec 
leurs vivres & habillemens , & prirent leur 
chemin par la Beaufle , du cofté par devers 
Patay. 


1 

Digitized by Google 


142 Mémojrj* 

Si partirent haflivement le Duc d’Alençon» 
la Pucelle, le Comte de Vandofme, le Çon- 
peftable de France, Jè Sire de Sainde (*) 
Severe , & de Bouflac Marefchal , MelTire 
JjOuys de Culant Admirai de France, lç Sire 
d’Albret, le Sire de Laval, le Sire de Lo-r 
heac, le Sire de Chauvigny, & autre? grands 
Seigneurs qui s’avancèrent en batailles or? 
données , & pourfuivirerit fi afprement les 
Anglois, qu’ils les attrapèrent prés Patay, 
au lieu dit des Coynées. Alors le Duc d’A- 
lençon dit à la Pucelle , Jeanne , voilà les 
Anglois en bataille , combattons nous ? Et elle 
demanda audit Duc , ave^-vous vos efperons ? 
Lors le Duc luy dit, comment dà s nous en 
fauidr a~t'il retirer , ou fuir ? & elle dit : 
penny; en nom Dieu alle% fur eux , car ils 
s'enfuiront , & n' arre fieront point , & feront 
déconfits y fans guerres de perte de vos gens ; 
& pour ce faut-il vos efperons pour les fuivre. 

Si furent ordonne? pour coureurs, par 
maniçre d’avant-garde , le Seigneur de Beau- 
manoir , Poton & la Hire , Meflire Ambroife 
de Lore , Thiebaut de Termes, & pjufieurs 
autres, lefquels embefongnerent 8c embaraf- 
ferent tant les Anglois , qu’ils ne peurent plus 
entendre à eux bien ordonner, & à fe mettre 

(*) Al. Saintt. 
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en bataille : fi s’aflemblerent contre eux les 
François en bataille , tant que les Anglois 
furent défaits en peu d’heures, dont la tuerie 
fut nombrée fur le champ par les hérauts 
d’Angleterre, à plus de deux mille deux cens 
Anglois. 

En cette bataille qui arriya le dix-buic- 
tiefme jour de Iuin mille quatre cent vingt- 
neuf, furent pris les Seigneurs de Talbot 8c 
de Scales, Meflire Thomas Rameflon , & 
HougueFoie , avec plufieurs chefs de guerre, 

& autres nobles du pays d’Angleterre, & 
furent bien nombrez en tout à cinq mille 
hommes. Si commença la chaffe des fuyans, 

& fut pourfuivie jufques prés des portes 
d’Yenville , en laquelle .chaïïe plufieurs An- 
-glois furent aufli tuez. Les bonnes gens d’Yen- 
ville fermèrent leurs portes contre les An- 
.glois qui fuyoient, & montèrent fur la mu- 
raille à leurs defenfes : pour lors eftoit au 
-chafleau avec peu de compagnée un Efcuyer 
.Anglois, Lieutenant du Capitaine qui avoit 
le chafleau en garde, lequel cognoidant la 
défaite des Anglois, traitta,avec les bonnes 
gens de rendre ledit chafleau fa vie fauve, 

& lit ferment d’eftre bon 8c loyal François,; 
à quoy ils le receurent. Il demeura en icelle . 
ville grande quantité .de provifLOHS,muni- 
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tions & defpoüilles, qui y avoient eflé laiC* 
fées par les Anglois à leur départ, pour al- 
ler à la fufdite bataille , avec grande quantité 
de traid, de canons, & autres habillemens 
de guerre, de vivres, & marchandifes. Et 
aufli tort ceux de ladite ville d’Yenville fe 
reduifirent en l’obeyflance du Roy. Or apres 
la fuite des Anglois , les François entrèrent 
dedans Meun, & pillèrent toute la ville, 
d’où s’enfuit Meflîre Iean Faftot, & autres 
jufques à Corbeil. 

Quand les Anglois qui eftoient encor en 
plufieurs autres places dans le pays de Beauf- 
fe , comme à Montpipeau , Saind Symon , 
& autres forterefles-, oüyrent les nouvelles 
de cette défaite , ils prirent haflivement la 
fuite, & mirent le feu dedans. Après les- 
quelles glorieufes vidoires , & le recouvre- 
ment des villes & chafteaux fufmentionnez , 
toute l’armée retourna dedans Orléans , ledit 
dix-huidiefme jour de Iuin , où ils furent re- 
ceus à grande joye par les gens d’Eglife, 
bourgeois , & commun peuple , qui en ren- 
dirent grâces & louanges à Dieu. 

Or les fufdits gens d’Eglife & 'bourgeois 
d’Orléans croyoient bien que le Roy deuft 
là venir : car pour le recevoir , ils firent ten- 
dre les rues à ciel, & voulurent faire grand 

appareil , 
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appareil, pour l’honorer à fa glorieufe venue : 
mais il fe tint dedans Sully, fans venir à Or- 
léans; dequoy aucuns qui eftoicnt entour le 
Roy, ne furent guere contens : & à lam de- 
meura la chofe à cette fois Parquoy la Pu- 
celle alla devers le Roy , & lit tant que le 
vingt-deuxiefme jour de Iuin en iccluy an , 
il vint à Chafleau- neuf- fur -Loire, auquel 
lieu fe tirèrent par devers luy, les Seigneurs 
,& chefs de guerre ; là il tint aucuns cot (cils, 
apres lefquels il retourna à Sully. La Pucelle 
vint eiïfuite à Orléans , & lit tirer par oevers 
le Roy tous les gens d’armes avec Labiiie- 
mens & charroy. Après fe partit la Pucelle 
d’Orléans, & alla à üyen, où le Roy vint 
à grande puiflance , & manda par hérauts 
aux Capitaines & autres, qui tenoient les 
villes & forterelles de Bonny , Cofne & la 
Charité, qu’ils fe rendiflënt en fon obeyfc 
fance ; dequoy ils furent refufans. 

Le Comte de Richemont ConneflabJe de 
France fejourna durant aucuns jours, ap;és 
la bataille fufmcntionnée , en la ville de Bau- 
gency, attendant refponfe de Iean Duc d’A- 
lençon, de la Pucelle, & des hauts Seigneurs 
qui s’efloient portez forts d’appaifer le Roy, 
& luy faire pardonner fon maltalent : à quoy 
ils ne peurent parvenir, & le Roy ne voulut 
Tome FIL K 
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fouffrir qu’il allai! pardevers luy , pour le 
fervir ; dequoy il fut en grand defplaifir. 
Néanmoins ledit Conneltablc , qui avoit 
grande compagnée de nobles , délirant net- 
toyer le pays du Duc d’Orléans , voulut met- 
tre le fiege devant Marchefnay ( * ) , prés 
Blois , qui fut garny de Bourguignons & 
d’Anglois, lefquels de ce ouyrent nouvelles, 
& redoutans le fiege , tirèrent , fous faufcon- 
duit à Orléans, par devers le Duc d’Alen- 
çon , qui efloit là en ce temps. 

Si traînèrent tant lefdits Bourguignons, 
que moyennant qu’on leur feroit pardonner 
par le Roy toutes oflenfes, & qu’on leur 
donnai! dix jours de terme pour emporter 
leurs biens , ils feroient & demeureroient à 
tousjours bons & loyaux François : 8c ainli 
le jurèrent 8c donnèrent aucuns ollages es 
mains du Duc d’Alençon , qui fit fçavoir cette 
chofe au Conneftable, lequel s’en partit à 
tant : mais après fon départ les Bourguignons 
dudit Marchefnay firent tant qu’ils prirent 8c 
retinrent prifonniers aucuns des gens d’ice- 
luy Duc d’Alençon , pour recouvrer leurs 
ollages ; 8c ainfi fauflèrent leurs fermons. 

Durant ces chofcs , le Roy alla en la ville 
de Gyen , & il envoya Melfire Louys de Cu- 

(*) Ah Marchefnoir. 
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îânt fon Admirai devant Bonny , avec grancj 
nombre de gens ; pyis le Dimanche apres I4 
Saind Iean, mille quatre cent vingt - neuf, 
cette place luy fut rendtë par compofition ; 
& pource que la Pucelle fut defireule, avant 
que le Roy employait fa puiflance à recou- 
vrer fes villes & chafteaux , de le mener touç 
droid à Rheims , pour là eltre couronné Ôç. 
recevoir la fainde ondion Royale : à quoy 
aucuns elloient de contraire opinion , ten- 
dante à ce que le Roy afliegeafl premières 
ment Coûte & la Charité , afin de nettoyeç 
les pays de Berry , d’Orléans , & du fleuvç 
de Loire ; il tint fur ces chofes & aflaires 
de grands confeils dans Gyen ; pendant les- 
quels la Reyne fut là ammenée , en efperance 
d’eftre menée couronner à Rheims avec I9 
Roy. Or eux fejournans là » les Barons & 
hauts Seigneurs de plufieurs contrées du 
Royaume vinrent au Service du Roy, aveç 
grande puiflance. 

A la fin le Roy délibéra en Son ConSeil dç 
renvoyer la Reyne à Bourges , & qu’il prenr 
droit Son chemin droit à Rheims pour rece- 
voir Son Sacre, Sans mettre aucuns lieg s 
fur la riviere de Loire. Doncques la Re ’ np 
retourna à Bourges, & le Roy partit de Gyen 
le jour de Saint Pierre, au mois de Iuijj 
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mille quatre cent vingt-neuf, avec toute fa 
puiffance , tenant fa voy« droit à Rhcims , & 
ce par l’inftigation & le pôurchas de Ieanne 
la Pucelle -, difant que c’eltoit la volonté de 
Dieu qu’il allait à Rheims fe faire couronner 
Sc facrer ; & que combien qu’il fut Roy, toutes- 
fois ledit couronnement luy efloit necefTaire. 
Or combien que plufieurs, & le Roy mefme, 
de ce lilfent difficulté, veu que ladite cité 
de Rheims, & toutes les villes & fortereffies 
de Picardie, Champagne, l’Ifle de France, 
Brie, Gaffinois , l’Auxerrois , Bourgongne, 
& tout le pays d’entre la riviere de Loire 
6c la mer Oceane , cfloit occupé par les 
'Anglois ; toutesfois le Roy s’arrefta au con- 
feil de ladite Pucelle , 8c délibéra de l’exé- 


cuter. 

Si fit fon affiemblée à Gyen fur Loire , 8c 
vinrent en fa compagnie les Ducs d’Alen- 
çon, de Bourbon, le Comte de Vendofme, 
ladite Pucelle, le Seigneur de Laval, les 
Sires de Loheac , de la Trimoiiille, de Rais, 
d’Albret, outre que plufieurs autres Sei- 
gneurs , Capitaines 8c Genfd’armes venoient 
encor de toutes parts au fervice du Roy, & 
plufieurs Gentils-hommes , qui n’avoient de 
quoy s’armer & fe monter, y alloient comme 
archers 8c couftillers montez fur petits chè- 
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vaux ; car chafcun avoit grande attente que 
par le moyen d’icelle Ieanne il aviendroit 
tout à coup beaucoup de biens au Royaume 
de France; de forte qu’ils defiroient & con- 
voitoient de la fervir & connoiftre fes faiéls, 
comme eftant une chofe venue de la p^rt de 
Dieu. Elle chevauchoit tousjours armée de 
toutes pièces, revêtue d’habillemens de guer- 
re, autant ou plus que Capitaine de guerre 
qui y fut; & quand on parloit de la guerre, 
ou qu’il falloit mettre des gens en ordon- 
nance , il la faifoit bel oüyr , & voir faire 
les diligences neceiïaires : & fi on crioit à 
V arme y elle eftoit la plus diligente & la pre- 
mière , fut à pied ou à cheval ; de forte que 
c’eftoit une tres-graude admiration aux 'Ca- 
pitaines & gens de guerre, de l’entendement 
qu’elle avoit en ces chofes , veu que en au- 
tres elle eftoit la plus fimple villagcoife que 
on veid oneques. Elle eftoit au relie tres- 
devote , fe confefloit fouvent , & recevoit le 
précieux corps de N. S. Iefus-Chrift, eftoit 
de très - belle 8c bonne vie, & d’honnefte 
converfation. 

En ce temps le Seigneur de la Trimoüille 
eftoit en grand crédit auprès du Roy; mais 
il fe doubtoit tousjours d’eftre mis hors du 
gouvernement , 8c craignoit fpecialement le 
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Conneftable, & autres fes alliez & ferviteurs* 
parquoy combien que le fufdit Conneflable 
eut bien avec luy douze cent combattans &; 
gens de fait; & que plus il y avoit d’autres 
Seigneurs, lefquels fuflent volontiers venus 
au fervice du Roy , ledit de la Trimoüille 
ne le vouloit pas fouffrir , & fi il n’y avoiç 
perfonne qui en eut ofé parler contre iceluy 
de la Trimoüille, 

Or audit lieu de Gien fur Loire fut fait 
un payement aux gens de guerre de trois 
francs pour homme d’armes, qui eftoit peu de 
chofe; puis s’en partit la Pucelle , ayant plu-* 
fleurs Capitaines de gens d’armes en fa com- 
pagnée avêc leurs gens , & s’en allèrent loger 
à environ quatre lieues de Gien , tirant le 
chemin vers Auxerre ; le Roy partit le len- 
demain, en prenant la mefme route : le jour 
d’iceluy defpart du Roy fe trouvèrent tous 
fes gens enfemble , qui eftoit une belle com- 
pagnce , & vint loger avec fon oft devant 
ladite cité d’Auxerre , laquelle ne fit pas 
plaine obeiffance ; car ils vinrent devers le 
Roy luy prier , & requérir qu’il voulut paflèr 
outre , en demandant & requérant abftinence 
de guerre : laquelle chofe leur fut o&royée 
par le moyen & la requefte du fufdit de la 
Trimoüille qui en eut deux mille efcus. Ce 
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qui fit que plufieurs Seigneurs , & Capitaines 
furent tres-mal contens d’iceluy de la Tri*» 
mouille , & du Confeil du Roy , & mefine- 
ment la Pucelle , à laquelle il fembloit qu’on 
l’euft eue bien aifement d’afTaut : toutesfois 
ceux de cette ville baillèrent, & délivrèrent 
plufieurs vivres aux gens de l’oft du Roy , 
lefquels en efloient en grande neceflité. 

Or ladite Pucelle avoit de couflume, qu’afcffi 
tort qu’elle venoit en un village , elle s’en 
alloit à l’Eglife faire fes oraifons, & faifoic 
chanter aux Preftres une Antienne de Noftre- 
Dame ; fi faifoit fes prières & oraifons 8c puis 
s’en alloit en fon logis , lequel eftoit com- 
munément ordonné pour elle en la plus 
honnefle maifon qu’on pouvoit trouver , où 
il y avoit quelque femme honnefle. Onques 
homme ne la vid baigner ni fe purger , & 
le faifoit tousjours fecretement ; 8c fi le cas 
advenoit qu’elle logeait aux champs avec les 
gens de guerre, jamais elle ne fe defarmoit. 
Il y en eut plufieurs , mefmes de grands Sei- 
gneurs délibérez de fçavoir fe ils pourroient 
avoir fa compagnée charnelle , & pource ve- 
noient devant elle gentiment habillez ; mais 
auflî tofl qu’ils la voyoient, toute mauvaife 
volonté leur cefToit : & quand on luy deman- 
doit pourquoy elle eftoit en habit d’homme * 
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& qu’elle chevauchoit ainfi en armes, elle 
refpondoit, qu’ainfi luy eftoit-il ordonné ; éc 
que principalement c’eftoit pour garder fa 
chafleté plus aylément ; auiïi , que c’euft efté 
trop eltrange chofe de la voir chevaucher 
en habit de femme, entre tant de gens d’ar^ 
tues. Mehne quand des gens lettrez parloient 
à elle fur ces matières , elle leur refpondoit 
tellement, qu’ils efloient tres-contens, difans 
qu’ils ne faifoient doute, qu’elle efloit venue 
de la part de Dieu. 

Après que le Roy eut eflé logé devant la» 
dite ville d’Auxerre trois jours , il en partit 
avec fon ofl, en tirant vers la ville de SainéU 
Florentin , ou ceux de la Tille luy tirent 
pîenieré obeiflance. Là il n’arrefta gueres, 
mais il s’en vint avec fon oft devant la cité 
de Troyes, qui efloit grande & grofle ville, 
& y'avoit dedans cinq à fix cent combatans 
Anglois & Bourguignons , lefquels faillirent 
vaillamment à l’arrivée des gens du Roy, & 
y eut dure , & afpre efcarmouche , où il y 
en eut de ruez par terre d’un cofté & d’autrej 
car les gens du Roy les receurent fort bien , 
& furent contraints iceux Anglois, de fe 
ret rer en ladite cité. Les gens du Roy fe 
logèrent d’un coflé , & d’autre , au mieux 
qu’ils peurent , 6c le Roy y fut cinq ou fix 
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jours, fans que ceux de dedans montraflent 
oncques femblant , d’avoir volonté de fe 
mettre en fon obey (Tance ; car il ne. s’y 
pouvoit trouver appointement, combien que 
fouvent on parlementoit. 

Pour lors il y avoit en l’oft fi grande cherté 
de pain & autres vivres , qu’il y avoit plus 
de cinq à fix mille perfonnes, qui avoient 
efté plus de huit jours fans manger pain , 

& vivoient feulement d’efpics de bled froif- 
fez, & de fèves nouvelles , dont ils trou- 
vèrent largement. Et difoit-on qu’il y avoit 
un Cordelier nommé frere Richard , qui 
alloit prefchant par le pays , & fut mefrne 
en la ville de Troyes, où prefchant durant 
l’Advent , il difoit tous les jours : Seme ç 
des fèves largement , celuy qui doit venir^ 
viendra en bref. Et fit tellement qu’on fema 
fèves tant largement , que ce fut merveilles, 
dont l’oft du Roy fe nourrit par aucun temps; ' * 
& toutesfois ledit Prefcheur ne penfoit point 
à la venue du Roy. Les Ducs d’Alençon , & de 
Bourbon, le Comte de Vendof’me, 8e plu- 
fieurs autres Seigneurs & gens du Confeil 
en grand nombre , furent mandez par le Roy, 
pour fçavoir ce qu’il avoit à faire : Et la 
fut remonftré par l’Archcvefque de Rheims 
Chancelier de France, « comment le Roy e£* 
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toit là arrivé, & que luy ny fou oft n’y pouvoit 
plus longuement demeurer, pour plufieurs 
caufes , lefquelles il remonftra grandement , 
8c notablement : c’eft à fçavoir pour la grande 
famine qui y eftoit , 8c que vivres ne venoient 
en l’oft d’aucune part; & qu’il n’y avoit homme 
qui eut plus d’argent. En outre , que c’eftoit 
merveilleufe (*) chofe de prendre la ville 8c 
cité deTroyes , qui eftoit forte de foffez, 8c 
bonnes murailles , bien garnies de vivres, & 
de gens de guerre , & de peuple , ayant par ap- 
parence volonté de refifter , 8c de non obeyr 
au Roy : joint qu’il n’y avoit bombardes, 
canons, artillerie , ny habillemens neceflaires 
à battre ou rompre les murs d’icelle ville , 
ny à la guerroyer. Et fi n’y avoit ville ny 
^orterefle Françoife, dont on peuft avoir ayde 
ou fecours plus prés que Gien-fur-Loire : de 
laquelle ville jufques à Troyes , il y avoit 
plus de trente lieues ». 

Il allégua encores plufieurs autres grandes, 
& notables raifons, & bien apparentes , par 
lefquelles il monftroit évidemment , qu’il en 
pouvoit advenir grand inconvénient , fi on 
s’y tenoit longuement. Après cela , le Roy 
ordonna à fon Chancelier , qu’il demandai! 
les opinions à tous les prefens , pour fçavoir 

(*) Al. difficile. 
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Ce qu’il eftoit de faire pour le meilleur ; & le 
Chancelier commença à demander les opi- 
nions en leur commandant que chafcun s’en 
acquitaft loyalement , & confeillaft le Roy, 
pour fçavoir ce qu’il avoit à faire, fur ce que dit 
elt. Or tous les prefens furent prefque una- 
nimement d’opinion , que veuës & confide- 
rées les chofes déifias déclarées, & que le 
Roy avoit elle refufé d’entrer en la ville 
d’Auxerre , en laquelle il n’y avoit aucune 
garnifon de gens d’armes , & qui n’efloit fi 
forte que la ville de Troyes , avec plufieurs 
autres raifons, que chacun alleguoit, félon 
fon entendement & imagination , que le Roy 
8c ftm oft s’en retournaflent, 8c que de de- 
meurer plus devant ladite ville de Troyes, 
ny d’aller plus avant , n’y fçavoient voir , 
ou cognoiftre que toute perdition de fon 
oft. Les autres furent d’opinion que le Roy 
patlaft , en tirant vers Rheims , d’autant que 
Je pays eftoit plein de biens , & trouveroient 
allez de quoy vivre. 

Or vint ledit Chancelier à demander l’o- 
pinion à un ancien 8c notable Confeiller du 
Roy, nommé Maiftre Robert le Maflon, qui 
avoit efté Chancelier , 8c eftoit Seigneur de 
Treves, lequel eftoit fage 8c prudent; fi dit 
qu’il falloit envoyer quérir Ieanne la Pucelle* 
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dont deiïiis eft fait mention, (laquelle n’eftoit 
pas pour lors prefente à ce Confeil, mais elloit 
en l’oft). Et que bien pourroit ellre qu’elle 
diroit telle chofe , qui feroit profitable pour 
le Roy & fa compagnée. Et dit en outre r 
« que quand le Roy elloit partv, 8c qu’il avoit 
entrepris ce voyage , il ne l’avoit pas fait 
pour la grande puiflance de gens d’armes 
qu’il eut lors , ny pour le grand argent de 
quoy il fut garny pour payer fon oft , ny 
parce que ledit voyage luy fut & femblaft 
ellre bien pofiib'e ; mais feulement qu’il avoit 
entrepris ledit voyage, par l’admoneftement 
de ladite Ieanne, laquelle luy difoit toujours, 
qu’il tirait avant pour aller à fon Couronne- 
ment à Rheims, 8c qu’il trouveroit bien peu 
de refillance; car c’elloit le plaifir & volonté 
de Dieu : 8c que fi icelle Ieanne ne con- 
feilloit aucune chofe qui - n’eull elté dite en 
iceluy Confeil, qu’il elloit alors de la grande 
8c commune opinion ; e’ell à fçavoir , que 
le Roy 8c fon oit s’en retournaflent , d’où 
ils efioient venus ». 

Or ainfi comme on debattoit la matière, 
ladite Ieanne heurta très -fort à l’huis, où 
elloit le Confeil, fi luy fut ouvert, 8c elle 
entra dedans ; puis fit la reverence au Roy , 
& icelle faite, ledit Chancelier luy dit ; Ieanne, 
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le Roy & fon Confeil a eu de grandes per - 
plexite ç , pour fç avoir ce qu il avoit à faire : 
& en effet, luy recita les chofes dcflus dites, 
le plus amplement qu’il peut, en luy requé- 
rant qu’elle dit auflï fon opinion au Roy , & 
ce qu’il luy en fembloit. Alors elle adreflà 
fa parole au Roy , en demandant fi elle feroit 
creue de ce qu’elle diroit. Le Roy refpondir, 
qu’il ne fçavoit , & que fi elle difoit choie 
qui fut raifonnable & profitable , qu’il la croy- 
roit volontiers. Elle demanda encores dere- 
chef, fi elle feroit crcu'é, & le Roy refpondit, 
oüy , félon ce qu’elle diroit. Alors elle dit 
telles paroles : Gentil Roy de France , cette 
cite' efi votre : & fi vous voulez demeurer 
devant deux ou trois jours , elle fera en 
votre obeyjfance , où par amour , ou par for- 
ce , & nen faites aucun doute. Sur quoy il 
luy fut refpondu par ledit Chancelier : leanne > 
qui feroit certain de V avoir dedans fix jours , 
on attendrait bien ; mais je ne fçay s'il efi 
vray ce que vous dites : & elle dit de rechef 
qu’elle n’en faifoit aucun doute. A laquelle 
opinion de ladite leanne , le Roy & fon 
Confeil s’arreflerent , & fut conclud qu’on 
demeureroit-là. 

Et à celle heure , ladite leanne monta 
fur un courfier, tenant un ballon en fon 
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poing , fi mit en befongne Chevaliers & Èf* 
cuyers , Archers , manouvriers , & autres de 
tous eftats , à apporter fagots, huis, tables* 
feneftres & cheverons, po ùr faire des taudis, 
& approches contre la ville , afin d’afleoir 
une petite bombarde , & a litres canons efians 
en l’oft. Elle faifoit de me rveilleufes diligen- 
ces, auflï bien qu’euft fceu lâire un Capitaine, 
lequel eut efté en guerre tout le temps de 
fa vie; dont plufieurs s’efi nerveilloient. Les 
gens de la ville fceurent apperceurent les 
préparatifs qu’on faifoit, tï fur ce confide- 
rerent que c’eftoit leur fou verain Seigneur : 
mefmes aucuns fimples gen t difoient , qu’ils 
avoientapperceu 8c veu tout autour de l’elten- 
dart de ladite Pucelle , une knfintté de papil- 
lons blancs; 8c comme 'meus foudainement 
d’une bonne volonté in fpirée de Dieu,cognoif- 
fant aufii les chofes merveilleufes que cette 
Pucelle avoit fait pour faire lever le fiege 
d’Orléans, délibérèrent qu’on parlementeroit 
avec le Roy, pour fçavoir quel traité ils pour- 
roient avoir. Et les gens de guerre mefmes , 
ennemis du Roy, eftans dedans la ville, le 
confeillerent. 

De fait l’Evefquo 8c les bourgeois de la viV 
le , 8c les gens de gu erre en bien grand nom- 
bre , vinrent devers r’e Roy , & prirent fina-* 
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lement compofition , & arrellerent traitté : 
c’efl à Ravoir , que les gens de guerre s’en 
iroient , eux & leurs biens, & ceux de la 
ville demeureroient en l’obeyflance du Rov, 
& luy rendroient ladite ville , parmv qu’ils 
eurent abolition generale : & au regard des 
gens d’Eglile qui avoient regales, & colla- 
tions de bénéfices du Roy fon pere , il ap- 
prouva les collations : & ceux qui les avoient 
du Roy Henry d’Angleterre , prirent Lettres 
du Roy, 8c voulut qu’ils enflent les béné- 
fices , quelques collations qu’il en eut fait 
à d’autres. Ceux de la ville firent g ande 
felle & grande joye, 8c ceux de l’oft eurent 
vivres à leur plaifir ; & le matin en partit 
prefque toute la garnifon , tant Anglois , que 
Bourguignons, tiranslà où ils voulurent aller. 

Orcombienquepar le traitté ils maintiflent, 
qu’ils pouvoient errffnener leurs prifonniers ; 
& de fait , ils les emmenoient : mais icelle 
leanne fe tint à la porte en difant, que en 
nom Dieu ils ne les emmeneroient pas, et de 
fait les en garda. Et le Roy contenta aucune- 
ment lefdits Anglois, et Bourguignons, des 
finances aufquelles lefdits prifonniers eftoient 
mis ; puis y entra le Roy , environ fur les 
neuf heures du matin. Mais premièrement y 
eftoit entrée ladite leanne, & avoit ordonné 
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des gens de traiél à pied le long des rues* 
Avec le Roy entrèrent à cheval, les Seigneurs 
& les Capitaines , bien habillez et montez ; 
& il les faifoit tres*bcau voir : fi mit en la- 
dite ville Capitaine et Officiers, et fut ordonné 
par le Roy , que le Seigneur de Lore de- 
ineureroit aux champs avec les gens de guerre 
de l’oft:le lendemain tous paflerent par ladite 
cité en belle ordonnance ; dont ceux de la 
ville eftoient bien joyeux , et firent ferment 
au Roy , d’eftre bons et loyaux , et tels fe 
font-ils tousjours monftrez depuis. 

La Pucelle liaftoit le Roy, le plus diligem- 
ment qu’elle pouvoit , d’aller à Rheims 8c 
ne faifoit aucun doute qu’il y feroit facré : 
pource le Roy partit de la cité de Troyes , 
et prit fon chemin à Chalons en-Champagne, 
avec tout fon oft , la pucelle allant tousjours 
devant armée de toutes»piéces ; & chevaucha 
tant qu’il vint devant la dite ville de Chalons. 
Quand ceux de la ville feeurent fa venue , l’E- 
vefque avec grand nombre de peuple de cette 
cité , vinrent au devant du Roy , & luy firent 
pleine obeïiïance. Il logea la nuiét avec fon oft 
en ladite ville, en laquelle il eflablit Capitaine, 
8c autres Officiers de par luy, le tout ny plus ny 
moins comme il avoit fait à ceux de Troyes. 
De ladite cité de Chalons, le Roy prit fon 

''hemin 
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chemin pour aller à Rheims , & vint en un 
chafteau qui appartient à l’Archevelque de 
Rheiqis , nommé Sepefaulx , qui eft à quatre 
lieues de Rheims ; en laquelle cité eftoient 
les Seigneurs de Chafiillon -fur- Marne , & 
de Saveufes, tenans le party des Anglois & 
Bourguignons , devers lefquels ceux de la 
ville vinrent par leur ordonnance , & com- 
mandement, 8c s’en difoit ledit de Chafiillon 
Capitaine. Ils demandèrent donc aufdits ha- 
bitans , s’ils avoient bonne volonté de tenir, 
8c fe défendre ? Et les habitans leur deman- 
dèrent, s’ils eftoient allez forts pour les ayder 
à fe garder : & ils refpondirent , que non , 
mais que s*ils pouvoient tenir lix femaines , 
ils leur ameneroient un grand fecours , tant 
du Duc de Betfort , que de celuy de Bour- 
gongne , 8c fur ce ils en partirent par la 
volonté des habitans de la ville , dedans la- 
quelle il y avoit lors aucuns de bonne volonté, 
lefquels commencèrent à dire , qu’il falloit 
aller devers le Roy , & le peuple refpondit 
lors tout foudain , qu’on y envoyait : 8c y 
envoya-t’on des notables gens de la ville , 
tant d’Eglife qu’autres : enfin après plufieurs 
requeftes qu’ils faifoient , fur lesquelles on 
trouva des cxpediens, ils delibererent 8c con- 
clurent de lai (Ter entrer le Roy, avec l’Ar- 
Tome FIL L 
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chevefque d’icelle ville ; & leur compagnée 
dedans. L’Archevefque n’avoit point encor 
fait fon entrée , laquelle il fit le Samedy ma- 
tin : & après le dilner fur le foir , le Roy 
avec fes gens entra dedans la ville , où Ieanne 
la Pucelle efloit fort regardée. Là vinrent 
par devers luy les Ducs de Bar , & de Lor- 
raine , & le Seigneur de Commercy bien 
accompagnez de gens de guerre , s’offrans à 
fon fervice. Le lendemain , qui fut le Di- 
manche , on ordonna que le Roy prendroit 
& recevroit fon digne Sacre , & toute la 
miid fit-on grande diligence , à ce que tout 
fut preft au matin , & ce fut un cas bien 
merveilleux ; car on trouva en ladite cité 
toutes les chofes nece flaires , qui font gran- 
des, & fi ne pouvoit-on avoir celles qui font 
gardées dans Saind Denys en France. Or 
pource que l’Abbé de Saind Rerny n’a pas 
accouflumé de bailler la fainde Ampoulle , 
finon en certaine forme, & maniéré, le Roy 
y envoya le Sejgneur de Rais Marefchal de 
France , le Seigneur de BoufTac , & de 
Sainde Severe , aufïi Marefchal de France , 
le Seigneur de Graville , Maiilre des Ar- 
baleftriers , & le Seigneur de Culant admirai 
de France, lefquels firent les fermens ac- 
coufiumez , c’efl à fçavoir , de la conduire 
feuremeAt, & auifi raconduire jul'ques en l’Ab- 
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baye : après quoy ledit Abbé l’apporta, eflant 
reveftu d’habillemens Ecclefiaftiques , bien 
folemnellement , & dévotement défions un 
poille , jufques à la porte de devant l’Eglife 
Saind Denis ; là où l’Archevcfqne revefiu 
d’habits Sacerdotaux, accompagné de Cha- 
noines , l’alla quérir , & l’apporta dedans la 
grande Eglife , & la mit fur le grand autel : 
lors vint le Roy au lieu qui luy avoit efté 
ordonné, veftu & habillé de veflemens à ce 
propices .• puis l’Archevefque luy fit faire les 
fermens accouftumez , & enfuite il fut fait 
Chevalier par le Duc d’Alençon : par après 
l’Archevefque procéda à la confecration (*), 
gardant tout au long les ceremonies & folen- 
nitez contenues dans le livre Pontifical (**). 
Le Roy y fit le Seigneur de Laval, Comte, 
& il y eut plufieurs Chevaliers faits par les 
Ducs d’Alençon , & de Bourbon. Là eftoit 
prefente Ieanne la Pucelle , tenant fon ef- 
tendart en fa main , laquelle en effet eftoit, 
après Dieu , caufe dudit Sacre & couronne- 
ment, & de toute cette belle aflemblée : fi 
fut rapportée & conduite ladite fainde Am- 
poulle , par les deffufdits , jufques en icelle 
Abbaye faind Remy. Et qui eut veu cette 

(*) Al. au Sacre. 

( ** ) AL au Rituel, ou plutoft au CeremoniaL 

y L a 
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Pucclle accoller le Roy à genoux par les 
jambes , 6c luy baifer le pied en pleurant à 
çhaudes larmes , il en eut eu pitié ; mefme 
çlle provoquoitplufieurs à pleurer, en difant : 
Gentil Roy , or ejl exécuté le plaifir de Dieu > 
qui voulait que yinjjie £ à Rheims recevoir 
vofire digne Sacre , en monfiranf que vout 
tjles vray Roy , & celui auquel le Royaume 
doit appartenir . Le Roy fejourna en ladite 
çité par trois jours. De tout temps les Roys 
de France, après leurs Sacres, avoient ac- 
couftumé d’aller en un Prieuré, qui eô de 
l’Eglife fainét Remy , nommé Corbigny , affis 
& Ctué à environ fi* lieues de Rheims, où 
çft le corps .d’un glorieux fainâ , qui fut du 
Sang de France , nommé feinâ Marcoul , 
auquel lieu tous les ans il y a grande affluen- 
ce de pçuple, pour le fujet de la maladie 
des Efcroüelles , par les mçrites duquel ou 
dit que lés Roys en guariflent. Et pour.ee il 
s’en alla audit lieu de fainâ Marcoul , & y 
fe bien 8f dévotement fes oraifons 6c of- 
frandes. De ladite Eglife , il prit Ton chemin 
pour aller en une petite ville fermée , appar- 
tenant à l’Archevefque de Rheims , nommée 
Yailly , qui eft fituée à quatre lieues de 
Soiflons , 6c aufii à quatre lieues de Laon. 
Les habitans de ladite ville de Vailly, luy 
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fFrent pleine obeyflance , & le receurent gran- 
dement bien felori leur pouvoir: il fe logea 
pour le jour luy & fbn olî audit pays ; & de 
là envoya à Laon , qui $ft une notable , & 
forte cité , pour en fomiïier les habitans , à 
celle fin qu’ils fe miflent en fon obeyflance: 
ee qu’ils firent tres-joyeufement, & volontiers. 
Et pareillement en firent autant ceux de la 
cité de Soiflons , en laquelle il alla droid 
d’iceluy lieu de Vailly , & il y fut receu à 
grande joye : il y fejourna trois jours , & fon 
oft , tant dans la ville , comme és environs. 
Gr pendant qu’il y eftoit , il luy vint nou- 
velles que Chafteau-thierry , Provins , Cou- 
lommiers, Crecy-en-Brie, & plufieurs autres 
s’eftoient rendues Françoises , & en son' 
obeyflance : il y mit enfuite des Officiers, & 
les habitans y laiffoient entrer fans aucune 
contradidion fes gens & ferviteurs. 

Quand le Roy fçeut que Chafteau-thierry 
eftoit’venu en fon obeyflance, & qu’il eut 
féjourné par aucun temps en la ville & cité 
de Soiflons , il fe mit en chemin , & alla 
audit lieu de Chafteau-thierry , d’où il s’en 
alla à Provins 8c y fejourna deux ou 
trois jôurs ; lefquelles chofes Vinrent dans 
Paris à la connoiflance du Duc de Betfort; 
qui fe difoit Regent du Royaume de France 

Li 
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pour le Roy d’Angleterre , & lequel dit 

qu’il viendroit combattre le Roy. Si aflem- 

bla gens de toute parts , à bien grande puif- 

fance ; puis il vin^ à Corbeil , & à Melun, 

& aflembla bien dix mille combatans, qui 

eftoit grande chofe. Or quand le Roy fçeut 

que le Duc de Betfort le vouloit ainli com- 

batre , luy & les gens de fon oft en furent 

bien joyeux ; de forte qu’il partit de ladite 

ville de Provins , & tint les champs ; & rat- 

fembla fon oft près d’un chafteau nommé la 

Motte-de-Nangis , qui eft en Brye, & là les 

batailles furent ordonnées biéh notablement- 
1 # 

& prudemment : au refte c’efloit agréable 
chofe que de voir le maintien de leanne la 
Pucelle , & les diligences qu’elle faifoit : & 
tousjours venoient nouvelles que le Duc de 
Betfort s’avançoit pour combattre : pour ce 
le Roy fe tint tout le jour en fon oft emmy 
les champs , croyant que ledit Duc de Bet- 
fort deut venir ; mais il changea de confeil , 
& s’en retourna à Paris , combien qu’il eut 
bien lors en fa compagnée dix ou douze mille 
combattans , comme dit eft ; le Roy de fon 
collé en avoit bien autant, & la Pucelle, et 
les Seigneurs & gens de guerre eftans avec 
luy avoient grand delîr , 8c volonté de com- 
battre. 


DE LA PüC EL L E D’ORLEANS. 167 
Or il y avoit aucuns en la compagnée du Roy, 
qui avoient grand defir qu’il retournait vers la 
riviere de Loire, & le luy confeillerent fort; 
auquel confeil il adhéra grandement, & ef~ 
toit de leur opinion , & conclud qu’il s’en 
iroit; & luy fit on fçavoir qu’il repafleroit la 
riviere de Seine par une ville nommé B ray , 
fituée dans le pays de Champagne , où il y 
avoit un bon pont , & luy fut promis obeyfi- 
fance & paflage par les habitans d’icelle ; mais 
la nuit dont il devoit palier le matin enfùi- 
vant , il y arriva certaine quantité d’Anglois, 
aufquels on ouvrit la porte , & ils entrèrent 
dedans : après quoy il y eut des gens du 
Roy , lefquels s’avancèrent pour penfer en- 
trer des premiers , dont aucuns furent pris, 
& les autres deftrouflez; 8c paf ce moyen 
ce paflage fut rompu 8c empefehé : dequoy 
les Ducs d’Alençon, de Bourbon 8c de Bar, 
& les Comte de Vendofme 8c de Laval , avec 
tous les Capitaines furent bien joyeux & 
contents , pource que ladite conclufion de 
pafler fut faite contre leur gré 8c volonté ; 
car ils eftoient d’opinion contraire , fçavoir 
que le Roy devoit pafler outre pour tous-* 
jours conquefter , veuë la puiflance qu’il 
avoit, 8c que fes ennemis ne l’avoient ofé 
combatre. Enfuite la vigile de Noftre-Dame 
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de la my-Aouft, le Roy, par le confeil dèC- 
dits Seigneurs & Capitaines , s’en retourna à' 
Chaftcau-Thierry , & pafla outre avec tout 
Ton oft vers Crefpy en Valois, & fe vint lo- 
ger aux champs aflet prés de Dampmartinc 
tout le pauvre peuple du pays crioit Nocl> 
& pleuroient de joye & de liefle. Laquelle 
chofe la Pucelle confiderant , & qii’ils ve- 
noient au devant du Roy en chantant Te 
Deum laudamiiSy avec aucuns refpons & an- 
tiennes, elle dit au fufdit Chancelier de Fran- 
ce, & au Comte de Dunois : En nom Dieuf 
t/oicy un bon peuple & dévot ; & quand je 
devray mourir 9 je voudrois bien que ce fut en 
ci pays . Et lors ledit Comte de Dunois luÿ 
demanda, Jeanne , fçave^-vous quand vous 
mourre^y & en quel lieu ? Et elle refpor.dit 
qu’elle ne fçavoit , & qu’elle en eftoit à la 
volonté de Dieu : & fi dit en outre aufditi 
Seigneurs , j'ay accotnply ce que Mejfirt 
m'a commandé , qui ejloit de lever U fiege 
d'Orléans y & de faire facrer le gentilRoy ; je 
voudrois bien qu'il Voulut me faire ramener 
Auprès mes pere & mere , & garder leurs brebis 
& beflaily & faire ce que je fdulois faire : 5e 
quand lefdits Seigneurs oüyrent ladite Ieanne 
âinfi parler , 8c que les yeux tourne* au ciel 
elle remercioit Dieu , ils treürent mieux que 
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jamais qué c’eftoit chofe venue de la p*irt 
de Dieu pluftoft cju’autrement. 

Le Duc de Betfort eftoit cependant à Pâ- 
tis avec grande quantité d’Anglois & autre* 
gens ennemis & Adverfaires du Roy ; fi vint 
à fa connoiflance que le Roÿ eftoit fur les 
champs vers Dampnlartin; for quoy il partit 
de Paris avec bien grande & grofle compa- 
gnée, & s’afcheminà vers Mittry en France* 
foubs & proche ledit lieu de Dampmartin* 
& prit üne place bien advantâgeufe , où il 
ordonna Tes batailles. Le Rôy d’autre cofté 
fit pareillement mettre fes gens en belle or- 
donnancé prefts d’attendre la bataille , ft l’au- 
tre le venoit aflaillir , Voire d’aller à luy, fi 
ils fe trouvoient en pareil champ» 

Or pour fçavoir de leut eftat & commune* 
il fut conclu qu’on y envoyeroit des gens par 
maniéré de coureurs j Ipeciâlement y fut en- 
voyé Eftienne de. Vignoles, dit la tiire , 
vaillant homme d’atmes entre lés autres : il 
y eut de grandes éfcarmouches qui durèrent 
ptefques tout le jour* & n’y eut comme, 
point de perte ou dommage d’un cofté & 
d’atitfe. Si fut rapporté au Roy par gens fe 
cogmlilfans bien en fait de guerre comme 
eè Duc de Betfort eftoit campé en place 
trop advantagéufe , & que les Anglois s’ef- 


Digitized by Google 


t'jo Mémoires 

toient fortifiez; pour ce ne fut-il pas corr- 
feillé d’aller plus avant affaillir fes ennemis* 
Le lendemain ledit Duc de Betfort avec 
tout fon oft s’en retourna à Paris , & le 
Roy tira vers Crefpy en Valois, d’où il en- 
voya certains hérauts & ceux de Compie- 
gne , les fommer qu’ils fe miiïent en fon 
obeyffance ; lefquels repondirent qu’ils ef- 
toient prells & appareillez de le recevoir & 
de luy ôbeyr comme à leur fouverain Sei- 
gneur. Pareillement auffi allèrent des hauts 
Seigneurs en la ville & cité de Beauvais , 
dont efloit Evefque , & Seigneur un nommé 
maiftre Pierre Cauchon extrême & furieux 
pour le party des Anglois , combien qu’ij 
fut de la nation françoife , fçavoir d’auprès 
Rheims; & auffitofl qu’ils virent des hérauts 
qui portoient les armes de France, ils criè- 
rent, vive Charles Roy de France , & fe mi- 
rent en fon obeyffance ; & pour ceux qui ne 
voulurent demeurer en ladite obeyffance, il 
les laifferent fortir & en aller avec leurs biens. 

Le Roy délibéra enfuite de venir en la 
ville de Compiegne , laquelle luy avoit fait 
obeyffance; fi tira vers Senlis, & fe logea 
en un village à deux lieues prés de Senlis 
nommé Barron ; laquelle ville de Senlis ef-. 
toit encor fous l’obeyffance des Anglois & 
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Bourguignons. Or un matin vinrent nouvel- 
les au Roy que le Duc de Betfort partoit 
de Paris à tout fon oft pour venir à Senlis, 
& que luy efloient venus de nouveau quatre 
mille Anglois , que le Cardinal d’Angleterre 
fon oncle avoit ammenei , lequel Cardinal 
les devoit mener contre les Bohefmes héré- 
tiques en la foy; mais il les lit defcendre 
pour guerroyer les vrais catholiques Fran- 
çois , & eftoient fouldoyez , comme on di- 
foit , de l’argent du Pape , & en intention 
que ce Cardinal allaft contre les fufdits Bo- 
hefmes : lefquelles chofes vinrent à la con- 
noiflance du Roy. 

Alors il fut ordonné que Meffire Ambroile 
de Lore & le Seigneur de Sainte Treilles 
monteroient à cheval & iroient vers Paris 
& ailleurs , où bon leur fembleroit, & ainli 
qu’ils adviferoient , pour fçavoir véritable- 
ment le fait , & defcouvrir le deflein du Duc 
de Betfort & de fon oft; lefquels montèrent 
diligemment à cheval , & prirent feulement 
vingt de leurs gens des mieux montez, puis 
ils partirent & chevauchèrent tant qu’ils ap- 
prochèrent l’oft des Anglois ; ft virent & ap- 
perceurent ils fur le grand chemin de Senlis 
de grandes poudres qui s’élevoient en l’air, 
& qui procedoient de la compagnée du Duc; 
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fur quoy diligemment ils envoyèrent un chê- 
vaucheur devers le Roy , pour luy faire fça?- 
voir; fi approchèrent encores de plus prés, 
tant qu’ils virent ledit oft des Anglois qui 
tiroit vers Senlis , & derechef envoyèrent 
un autre chevàucheur vers le Roy luy figni- 
fier ce que dit eft. 

Alors le Roy avec fon oft tint très -dili- 
gemment emmy les champs ; fi furent ordon- 
nées les batailles & commencetent à che- 
vaucher entre la riviere qui parte à Barron , 8c 
Montefpilouër, en tirdnt droit à Senlis : 8c 
le Duc de Betfort & fon oft arriva environ 
l’heure de vefpres prés de Senlis, & fe mit 
à palier une petite riviere qui vient d’icelle 
ville de Senlis , au fufdit village nommé 
Barron ; le partage en eftôit fi eftroit , qu’ils 
ne pouvoient palier que deux chevaux à la 
fois : aufti toft que lefdits de Lore 8c Sainte 
>, Treilles virent que lefdits Anglois Commen-*- 
cerent à palier , ils s’en retournèrent hafti- 
vement devers le Roy 1 , & luy acertenerent 
que ledit de Betfort & fon oft paffoient au 
fufdit partage. A cette heure le Roy fit avan- 
cer les batailles vers ledit lieu tout droit, 
croyant de les combatre à ce partage ; mais 
la plufpart, & comme tous eftoient desja 
partez; 8c les deux ofts s’entrevirent, aufli 
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n’eftoient ils efloignez qu’à une bien petite 
lieue l’un de l’autre. Il y eut de grandes es- 
carmouches entre lefdites deux compagnies , 
ic de belles armes faites. A cette heure il 
eftoit comme le foleil couchant ; lefdits An- 
glois fe logèrent fur le bord & au bout d’icelle 
riviere, & les François fe campèrent à Mon- 
tefpilouer. 

Le lendemain au matin le Roy & fon oft 
fe mirent fur les champs : il fit enfuite or- 
donner fes batailles , de la plus grande des- 
quelles le Duc d’Alençon & le Comte de 
Vendofme avoient le gouvernement : de la 
fécondé les Ducs de Bar & de Lorraine 
avoient la charge : de la tierce, qui eftoit 
en maniéré d’une aille , les Seigneurs de 
Rais & deBouffac, Marefchaux de France, 
avoient la conduite : & d’une autre corps de 
bataille de referve , qui Souvent fe feparoit 
pour efcarmoufcher & guerroyer lefdits An- 
glois , avoient le gouvernement le Seigneur 
d’Albret , le B.aftard d’Orléans , ïeanne la 
Pucelle, la Hire , & plufieurs autres Capi- 
taines : & à la conduite & gouvernement 
des archers eftoit le Seigneur de Graville, 
maiftre des arbaleftriers de France , & un 
Chevalier de Limofin nommé lean Foucault. 
Le Roy fe tenoit tousjours afte% prés de f es 
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batailles, lequel avoit autour de luy, pour 
la garde de fa perfonne , & en fa compagnée 
le Duc de Bourbon , le Seigneur de la Tri- 
moiiille , & grande quantité de Chevaliers 
8c Efcuyers : plufieurs fois le Roy chevau- 
cha en prefence de la bataille d’iceluy Duc 
de Betfort, en la compagnée duquel eftoit 
le Baftard de Saint Pol , 8c plufieurs Bour- 
guignons, & eftoient en bataille prés d’un 
village , & avoient au dos un grand eftang 
& la fufdite riviere; & ne celferent toute 
la nuit de fe fortifier très - diligemment de 
pieux, de taudis & de foflez. 

Qr le Roy & les Seigneurs eflans avec luy 
avoient pris conclufion , & eftoient tous dé- 
libérez de combatre le Duc de Betfort, & 
les Anglois & Bourguignons; mais quand 
les Capitaines eftant avec le Roy eurent veu 
8c bien confideré la place 8c le lieu qu’oc- 
cupoient les Anglois , 8c leur fortification^ 8c 
afliete avantageufe , ils apperceurent & con- 
neurent évidemment qu’il n’y avoit aucune- 
apparence de combatre le Duc de Betfort en 
icelle place : toutesfois les batailles des Fran- 
çois s’approchèrent à deux traits d’arbalefte 
defdits Anglois , ou environ ; 8c leur firent 
fçavoir , que s’ils voul oient faillir hors de 
leur parc, qu’on les combatroit; mais il* 
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ne voulurent onques fortir ny déloger de 
leur parc : il y eut neantmoins de grandes 
& merveilleufes efcarmoufches , tellement 
que les François alloient fouvent à pied & 
à cheval jufques aux fortifications des An- 
glois ; & aucunesfois les Anglois faifoient 
des forties à grande puiflance, & repoul- 
foient les François : il y en eut d’un collé 
& d’autre de tuez & de pris , & tout le jour 
fe pafla ainfi en faifant lefdites efcarmouf- 
ches , jufques à environ le foleil couchant. 

Le Seigneur de la Trimoüille , qui efloit 
bien joly, & monté fur un grand courfier, 
voulut venir aux efcarmouches , & de fait il 
prit fa lance & vint jufques au frapper; mais 
fon cheval ch eut , & s’il n’eut eu bien toft 
fecours, il eut ellé pris ou tué; mais il fut 
remonté, quoy qu’à grande peine : il y eut 
à cette heure une grande efcarmouche, & 
environ ladite heure de foleil couchant fe 
joignirent enfemble grand nombre de Fran- 
çois , qui vinrent vaillamment jufques prés 
du parc des Anglois combatre main à main , 
& efcarmoufcher ; & à cette heure faillirent 
grande quantité d’Anglois à pied & à cheval, 
& auffi les François fe renforcèrent ; 8c à 
cette fois il y eut une plus grande & rude 
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efcarmouche qu’il n’y avoit eu tout le joof » 
& y avoit tant de poudre fur la terre, St 
de pouffiere en l’air, qu’on n’entreconnoik 
foit ny François ny Anglais ; tellement qup 
combien que Les batailles fuiFent bien prés 
les unes des autres , toutesfois elles ne pou? 
voient s’entrevoir : cette efcarmouche dura 
tant qu’il fut nuiâ ferrée & obfcure ; 5c les 
Anglois fe retirèrent tous enfenable, 6 c fe 
refierrerent en leur fort parc : les François 
auffi fe retirèrent vers leurs batailles. Les 
Anglois fe logèrent donc en leur parc ; & 
les François fe campèrent là où ils avoient 
logé la nujft de devant, envirqn à demie 
fieue de diftance d’iceux Anglois , auprès 
Montefpiloüpr. Les Anglois deflpgerent en- 
fuite, & décaipperent le lendemain bien 
matin , 6 ç s’en retournèrent à Paris : 6 c 
le Roy 6 c fes gens s’en allèrent à Crefpy 
en Valois. 

£.e lendemain Le Roy partit de Crefpy , & 
prit fon chemin vers Coippiegne , où il fut 
receu grandement 6 c honorablement 3 car 
ceux de dedans fe remirent en Ion obeyf- 
fance : puis il y commit des Officiers, & y 
, çrdonna pour Capitaine 6 c Gouverneur , un 
Çeptiljtiogaîpe du pays de Picardie , bien 

allié 
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allié de parens & amis , nommé Guillaume 
de Flavy. : là les manans & habitans de la 
ville de Beauvais (*) envoyèrent devers luy , 
& mirent eux 6c la ville en Ion oie y fia me. 
Semblablement ceux de Senlis fe foufoiireut 
à luy , 6c le Roy y vint loger. 

Sur la fin du mois d’Aouft , le Duc de 
Betfort doutant que le Roy ne tirai! en Nor-' 
mandie , partit de Paris avec fon oft pour 
y aller , 8c départit fon armée en plufieurs 
6c divers lieux, 6c mit fes gens en garnifon 
és pays , où il avoit encore obeylTance , afin 
de garder les places ; laiflant à Paris Meflire 
Louys de Luxembourg, Evefque de The-, 
roüenne, foy difant Chancelier de France 
pour les Anglois, Sc un Chevalier Anglois 
nommé Meflire Iean Rathelet, avec, un Che- 
valier François, nommé Meflire Simon Mor- 
tier, qui fe difoit lors eftre Prévoit de Pa- 
ris , lefquels avoient en leur compagnce en-, 
yiron deux mille Anglois , pour la garde & 
defenfe d’icelle ville , ainfi qu’on difoit. 

Environ la fin du mefme mois d’Aouft le 
Roy delogea de Senlis , 8c s’en vint à Sainét 
Denys , où ceux de. la ville luy firent ou-; 
verture Sc pleine obeylTance , 8c avec luy 
tout fon oft fe tint 8c logea en ladite ville ; 

(*) Beauvais , aufli Senlis & Saint-Denys. 

Tome F II. M 
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alors commencèrent de grandes courfes Sc 
efcarmouches entre les gens du Roy, eflans 
à Saind Denys, & les Anglois & autres efi- 
tans lors dans Paris. Puis quand ils eurent 
«lté par aucuns temps à Sainâ Denys , com- 
me trois ou quatre jours durant , le . Duc 
d’Alençon , le Duc de Bourbon , le Comte 
de Vendofme, le Comte de Laval, Ieanne 
la Pucelle , les Seigneurs de Rais & de Bout* 
fac , & autres en leur compagnée , fe vin- 
rent loger en un village qui eft comme à my 
chemin de Paris à Saind Denys, nommé la 
Chapelle. Après quoy le lendemain commen- 
cèrent de plus grandes efcarmouches, & plus 
dfpres qu’auparavant, aufli eftoient-ils plus prés 
les uns des autres ; 8c vinrent lefdits Sei- 
gneurs aux champs vers la porte Sainû Ho- 
noré , fur une maniéré de butte ou de mon- 
tagne que on nommoit le marché aux pour- 
ceaux , & firent aftortir plufieurs canons & 
eoulevrines , pour jetter dedans la ville de 
Paris, dont il y eut plufieurs coups de jettez. 

Les Anglois eftoient cependant autour des 
murs, en tournoyant avec des eftendarts ÿ 
entre lefquels il y en avoit un qui paroifToit 
fur tous , lequel eftoit blanc , avec une croix 
Vermeille, & alloient 8c venoient par 

(*) Al. fur. - : - . v j 
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dite muraille. Or aucuns Seigneurs eftans là 
devant , voulurent aller jufques à la porte 
Saind Honoré , & entre les autres fpeciale- 
ment , un Chevalier nommé le Seigneur de 
Saind Vallier & fes gens allèrent jufques au 
fcoulevart , & mirent le feu aux barrières : 
& combien qu’il y eut quantité d’Anglois , 
& de ceux de Paris qui le defendoient , tou- 
tesfois ledit boulevart fut pris par les Fran- 
çois, d’aflaut, & les ennemis fe retirèrent 
par la porte dedans la ville. 

Les François fur ces entrefaites , eurent 
imagination & crainte que les Anglois ne 
vinflent par la porte Saind Denys, frapper 
fur eux ; parquoy les Ducs d’Alençon & de 
Bourbon avoient affemblé leurs gens , & s’ef- 
toient mis comme par maniéré d’embufcade f 
derrière ladite butte ou montagne , & ne 
pouvoient bonnement approcher de plus 
prés, pour doute des coups des canons, vu- 
glaires & coulevrines qui venoient de ladite 
ville, & qu’on tiroit fans cefle. La fufdite 
Ieanne(i 3 )ditla deflfus, qu’elle vouloitaflaillir 
la ville; mais elle n’eftoit pas bien informée 
de la grande eauë qui elloit és foflez; 8c 
toutesfois il y en avoiwmcuns audit lieu qui 
le fçavoient bien , & lefquels félon ce qu’on 
pouvoit confiderer & conjedurer , eufient 
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bien voulu par envie, qu’il fuft mefcheu à 
icelle Ieanne. Neantmoins clle'vint à grande 
puififance de gens d’armes , entre lefquels 
eftoit le Seigneur de Rais Marefchal de Fran- 
ce, & defcendirent en l’arriere folle avec 
grand nombre de gens de guerre ; puis avec 
une lance elle monta jufques fur le dos d’af- 
ne, d’où elle tenta & fonda l’eauë, qui.ef- 
toit bien profonde ; quoy faifant , elle eut 
d’un coup de traid les deux cuiiïes percées, 
ou au moins l’une : mais ce nonobflant elle 
ne vouloit en partir, 8c faifoit toute diligence 
de faire apporter & jetter des fagots 8c du 
bois en l’autre folTé, dans l’efpoir de pou- 
voir palier jufques au mur : laquelle chofe 
n’eftoit pas poflible, veuë la grande eauë 
qui y eftoit. 

Enfin depuis qu’il fut nuid , elle fut en- 
voyée requérir par plufieurs fois ; mais elle 
ne vouloit partir ny fe retirer en aucune ma- 
niéré , 8c fallut que ledit Duc d’Alençon 
l’allaft quérir , 8c la ramena luy-mèfme. Puis 
toute la fufdite compagnie fe retira audit 
lieu de la Chappelle-Saind-Denys , où ils 
avoient logé la nuid de devant; & lefdits 
Duc d’Alençon 8c deaÜourbon, avec la fuf- 
dite Ieanne, s’en retournèrent le lendemain 
en la ville de Saind-Denys, où efloit le Roy. 
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& fon oft : & difoit-on qu’il ne vint onc- 
*ques de lafche courage de vouloir prendre 
la ville de Paris d’aflaut , & que s’ils y euf- 
fent efté jufques au matin, il y eut eu des 
habitans de cette ville qui fe fuflent advifez. 
Or il y eut en ces rencontres plufieurs de 
bleflez , mais prefque point de tuez. 

Au fufdit mois d’Aouft mille quatre cent 
vingt-neuf, un Capitaine du pays de Breta- 
gne, nommé Ferbourg, s’advifa comment il 
pourroit avoir la place de Bonfmolins, la- 
quelle les Anglois tenoient; de fait il trouva 
moyen d’y entrer, & d’en mettre les An- 
glois dehors : le Duc d’Alençon luy en donna 
la Capitainerie. En ce mefme temps, il y 
avoit un Gentilhomme au pays nommé Iean 
Armange, de la compagnée de Mefîire Am- 
broife de Lore , lequel fe mit dedans la place 
de Sainét-Celerin , qui avoit efté abbatnë : 
avec luy il y avoit un Gentilhomme de Bre- 
tagne nommé Henry de Ville - Blanche , & 
ils reparerent icelle place : or le troifiefme 
jour après qu’ils furent entrez dedans, les 
Anglois de la garnifon d’Alençon , avec d’au- 
tres en leur compagnée, s’aftemblerent & 
vinrent devant ladite place, garnis de ca- 
nons', vuglaires, coulevrines & arbaleftes : 
enfuite qu’ils eurent efté aucun temps dc- 
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vant, ils la creurent prendre d’afiaut, êc de 
fait ils l’afiaillirent grandement & merveil- 
leufement ; mais lefdits Capitaines & leurs 
gens fe défendirent fi vaillamment & telle- 
ment qu’ils demeurèrent les maiftres en icelle 
place , de que lefdits Anglois s’en retourne- 
tent à Alençon, fans y avoir pû rien gagner. 

Le vingt-neuviefme jour du fufdit mois, le 
Prieur de l’Abbave de Laigny , & un nommé 
Artus de Saitift-Merry, avec plufieurs autres , 
•vinrent vers le Roy audit lieu de Sainâ-Denys, 
pour remettre cette ville de Laigny en fon 
obeyfiance ; lequel les receut tres-benigne- 
ment &; doucement , & ordonna au Duc d’A- 
lençon qu’il y pourveut , lequel y envoya 
Melfire Ambroife de Lore, qui y fut receu 
par les habitans à grande joye : puis quand il 
y eut eu plainiere obeyfiance , il fit faire aux 
habitans le ferment en tel cas accouftumé. 

Le dotuiefme jour de Septembre , le Roy 
afiembla fon Confeil , pour fçavoir ee qu’il 
avoit à faire , veu que ceux de Paris ne monf- 
troient encor aucun femblant de fe vouloir 
réduire ; & aufli n’eufient-ils ofé parler en- 
femble , veue la pui fiance des Anglois 8c 
Bourguignons ; 8c fi n’y avoit denier dequoy 
il eu peu entretenir fon oft : fi fut délibéré 
par le Confeil , qu’il laiffkft de grofles garni- 
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fans par deçà (*) , avec aucuns chefs de fon 
fang, & qu’il s’en allai! vers & outre la ri- 
vière de Loire & en exécutant cette delibe- 
ration du Confeil, il laifla le Duc de Bourbon, 
le Comte de Vendofme , Meflire Louys de 
Culant , Admirai de France , avec autres 
Capitaines , & ordonna que ledit Duc feroic 
fou Lieutenant : de plus , il laifla dans Saind- 
Denys, le Comte de Vendofme & le Seigneur 
de Culant , avec grande compagnée de gens 
d’armes puis le Roy s’en partit avec fon oll, 
& alla au gifle à Lagny fur Marne ; d’où le 
lendemain il partit , & ordonna à Melflre 
Ambroife de Lore , qu’il demeurai! en iceluy 
lieu de Lagny ; & luy fut baillé en fa compa- 
gnée un vaillant Chevalier de Limo’fin , nom- 
mé Meflire Jean Foucault , avec plufieurs 
gens de guerre. Or, quand les Anglois & 
Bourguignons fceurent que le Roy elloit ainfi 
party , ils aflemblerent de toutes pans de 
leurs gens en grand nombre; furquoy ceuic 
qui eftoient dans Saind-Denis, confiderans 
que la ville elloit foible, ils en partirent; 
c’eft à fçavoir que le fufdit Comte de Ven- 

. (*) L'Autheur de cette Hiftoire fait voir icy que ü 
patrie elloit en deçà de la Loire , ou du moins qu'il y 
•ftoit , lorfqu’il l’cfciivoit. 
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dofme & autres , delaiflerent cette ville-là,' 
& s’en vinrent à Senlis. 

Environ le mefme mois de Septembre 
audit an, vinrent les Anglois & aiilli les alliez 
de la langtie Françoife, nommez Bourgui- 
gnons , & le mirent à grande puiilance ’ur les 
champs , en intention , comme on difoit, de 
venir mettre le fiege devant Lagny ; laquelle 
ville eitoit m J fermée & mal munie & depour- 
veue des choies appartenans à la défenfe de 
la guerre. Ils vinrent donc devant cette ville, 
& faifoient comme mine d’y arrefter ; mais 
quand iceux MelTire Ambroife de Lore 8c 
Foucault les virent , confiderans que cette 
ville eiloit foihle, 8c qu’ils n’auroient aucun 
fecours , ils faillirent aux champs eux & leurs 
gens en belle ordonnance contre les Anglois 
& Bourguignons , & leur tinrent fi grandes 8c 
fortes elcarmouches , par trois jours 8c trois 
nuits , que leldits Anglois 8c Bourguignons 
n’approcherent oneques des barrières, plus 
prés que du trait d’une arbalefte : enfin quand 
ils apperceurent fi grande refSItanee , 8c qu’ils 
virent, avec lefdits Chevaliers, tant de gens 
de guerre 8c fi vaillans , ils fe retirèrent 8c 
s’en retournèrent à Paris , fans faire autre 
’chofe : AufHites cfcarmouches il y en eut plu- 
fieurs de tuez tant d’un collé que d’autre. 
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- Le Seigneur de Talbot, vaillant Chevalier 
Anglois , prit par efcalade , à faute de guet & 
de bonne garde , la ville de Laval , & ce avant 
le'fiege mis à Orléans , comme Cy-deiïiis il a 
efté touché ; & y gangna de fort grandes ri- 
cheftes & chevances : pour lors eftoit dedans 
Medire André de Laval, Seigneur de Loheac, 
lequel eftoit dans le Chafteau dudit lieu de 
Laval , & fît compofition pour luy & les au- 
tres d’iceluy chafteau , % à vingt mille efcus 
d’or, comme deflfus eft dit* & demeura pri- 
fonnier jufques à ce qu’il eut payé ladite fom- 
me ou bailli piège. Or , audit mois de Sep- 
tembre fut faiteune entreprife par les Seigneurs 
du Hommet , Meftïre Raoul du Bouchet , & 
Bertrant de la Ferriere, fçavoir comme ils 
pourroient recouvrer ladite ville de Laval ; 
& par le moyen d’un meufnier , homme de 
bien , qui avoit defplaifir de ce que les 
Anglois eftoient devenus Seigneurs 8c maif- 
tres en icelle ville , ils firent bien fecrette- 
rnent une embufcade de gens d’armes à pied 
en un moulin , dont ledit meufnier avoit le 
gouvernement, eftant fur la riviere de Mayne» 
qui pafTe au-deffous, & joignant ladite ville, 
8c joignant auflTi au bout du pont 8c du 

- cpfté de ladite ville , dont les barrières font 
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par ( * ) iceluy pont. Et un matin , à l’ouver- 
ture d’icelle porte , faillirent lefdits gens de 
guerre à pied , ainfi que les portiers eiloient 
allez ouvrir les barrières , eflans fur iceluy 
pont , & entrèrent dans ladite ville de Laval, 
crians Nodre-Dame , Saind-Denys , en la- 
quelle place il y avoit deux à trois cent An- 
glois, & les François n’e dotent pas plus de 
deux cent , combien qu’il y en avoit plus de 
lîx cent qui les fuivirent. Il y eut phifieur* 
Anglois de tuez & pris , les autres faillirent 
par defîus la muraille de cette ville-là pour 
fe fauver. Et par ce moyen , ladite ville fut 
remifc en l’obey dance du Roi. 

Environ cette mefme faifon le Duc de 
Bourbon , lequel edoit demeure lieutenant 
du Roy ès pays de nouveau réduits en fou 
obeyflance, dont dédits ed faite mention , fe 
tenoit à Senlis , Laon , Beauvais & autres 
villes , pour tousjours les garder & y mettre 
provifion , ordre & gouvernement ; car en 
plufieurs lieux il ne trouvoit pas bonne obeyf- 
fance , combien qu’il prenoit grande peine à 
bien conduire le fai&du Roy, & d’entrepren- 
dre & executer quelque chofe fur les Anglois, 
lefquels edoient bien diligens , & mettoient 
peine à grever les François : or advint que 

(*) Al. fur. 
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lefdits Meffire Ambroife de Lore , & Meffire 
Iean Foucault eftans à Laigny , avoient en 
mefme temps fait certaine entreprife fur la 
ville de Rouen , par le moyen d’un nommé 
le Grand-Pierre : & pource qu’au temps que 
l’exécution fe devoit faire, il n’eftoit point 
de clair de lune , pour pouvoir chevaucher 
de nuit ; ils prolongèrent , & remirent à un 
autre jour iceluy Grand-Pierre : car il leur 
fembloit qu’il n’eftoit pas poflible de mener 
li groffe compagnée par le pays -où il falloit 
paiïer , fans s’entreperdre , fi c’eftoit en nuit 
obfcure. Et s’en alla ledit Grand-Pierre par 
Senlis , où il trouva le Duc de Bourbon , le 
Comte de Vandofine , & PArchevefque de 
Rheims, Chancelier de France : mais pour 
conclufion cette entreprife fut perdue & 
faillie pour l’heure. 

» * 

(14) L’an mille quatre cent trente Ieanne la 
Pucelle partit du pays de Berry accompagnée 
de plufieurs gens de guerre , & s’en vint à 
Lagny fur Marne : aflèz toft après luy vinrent 
nouvelles qu’il traverfoit en l’Ille de France 
trois à quatre cent Anglois , aulfi-toft icelle 
Ieanne tira fur les champs avec Iean Fou- 
cault , Geoffroy de S. Aubin , un capitaine 
nommé Barrée, Quennede Efcoiïois, & aucuns 


l 


• Digitized by Google 



» 


188 Mémoires 

de lagarnifon deLigny, qui vinrent rencontrer 
iceux Anglois, Iefquels fe mirent tous à pied 
contre une haye : alors ladite Ieanne la Pu- 
celle , Iean Foucault , & les autres fe deli- 
bererent de les combatre (*) , & en tres-bon 
appareil vinrent à pied & à cheval frapper 
fur lefdits Anglois ; là y eut tres'-dure & afpre 
befongne , car les François n’eftoient gueres 
plus que les Anglois ; finalement furent tous 
ces Anglois tuez ou pris, & aufli des Fran- 
çois y en eut-il plufreurs de tuez & blefiez : 
puis s’en retournèrent icelle Ieanne la Pucelle, 
Iean Foucault , & les autres audit lieu de 
X>agny avec leurs prifonniers. 

En cette mefrne année Iean de Luxem- 
bourg, les Comtes de Hominton & d’Aron- 
del , avec plusieurs autres Anglois & Bour- 
guignons, vinrent avec grande pui fiance mettre 
le fiege devant la ville de Compiegne (**), 
d’un cofté & d’autre de la rivière d’Oife, et 
là firent plufieurs baftilles & forts où ils fe 
tenoient. Ce fai& venu à la cognoifiance de 
Ieanne la Pucelle , elle partit dudit lieu de 
Iruguy pour ayder & fecoitrir les afiîegez 
d’icelle ville, & y entra ladite Ieanne; après 

(*) Défaite d’Anglois parla Pucelle. 

(**) Siégé de Compiegne par les Bourguignons & 
Anglois. „ • „ . * 
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quoy commencèrent chaque jour grandes es- 
carmouches entre les Anglois & Bourguignons 
tcnans le fiege d’une part, & les Capitaines 
& gens de ladite ville d'autre. 

Or advint malheureufement que ladite 
Ieanne ayant fait une fortie fur les afîîegeans 
tres-vaillamment & hardiment , les Anglois 
& Bourguignons chargèrent fi fort fur elle 
& fa compagnée, tant qu’il luy fut de ne- 
ceffité , & à ceux qui eftoient avec elle de 
fe retirer , aucuns difoient que la barrière 
leur fut fermée au retour, d’autres qu’il y 
avoit trop grande prefle à l’entrée de la porte; 
finalement elle fut (iy) prife prifonniere & 
emmenée par les Anglois & Bourguignons; 
de laquelle prife plufieurs du party du Roy 
furent fort contriftez : elle fut tenue longue- 
ment en ptifon par les Bourguignons de la 
compagnée d’iceluy Iean de Luxembourg , 
lequel la vendit depuis aux Anglois , qui la 
menèrent à Rouen , où elle fut durement 
traitée ; tellement que après grand efpace de 
temps, de leur volonté indeuë , ils ,1a firent 
publiquement (16) brufler en ladite ville 'de 
Rouen , en luy impofant plufieurs maléfices 
qui fut bien inhumainement fait, veu la vie, 
& le gouvernement dont elle vivoit : car elle 
fe confeûbiL 6c recevoit le corps de noltre 
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Seigneur par chacune femaine, comme bonntf 
Catholique ; & n’eft point à douter que l’eC* 
pée qu’elle envoya quérir en la chapelle de 
fainâe Catherine de Fierbois , dont deffus 
eft faite mention , ne fuft trouvée par mira- 
cle , comme un chacun tenoit ; veu mefmes 
que par le moyen d’icelle efpée, & auparavant 
qu’elle fuft rompue elle a fait les belles con- 
queftes deffus déclarées. Il eft de plus à 
Ravoir , que après la journée de Patav ladite 
Ieanne la pucelle fit faire un cry , que nul 
homme de fa compaignée ne tint aucune 
femme diffamée , ou concubine ; néant-moins 
elle trouva aucuns outrepaffans fon comman- 
dement , parquoy elle les frappa d’icelle ef- 
pée , tellement qu’elle fut rompue , comme 
deffus eft dit : & tantoft ce venu à la cog- 
noiflance du Roy , elle fut baillée à des 
ouvriers pour la refondre ; ce que ils ne peu- 
rent faire ny ne la peurent oncques raflembler. 

Or eft à noter, qu’aprés qu’iceluy fiege de 
Compiegne eut efté tenu par les Anglois 8c 
Bourguignons l’efpace de fix mois ou envi- 
ron, & que les François eftans en icelleeuffent 
efté réduits à grande neceffité , un efcuyer 
Breton nommé Iamet de Tillay, accompagné 
de quatre-vingt à cent combattans fe vint 
jçtter dedans , lequel réconforta, fort les affie- 
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gez , & s’y porta & gouverna très vail- 
lamment : après qu<»y il fe fit une armée de 
mille à cinq cent combatans ou environ , de 
laquelle eftoient chefs le Comte de Vendofme, 
& le Sire de Bouflac Marefchal de France, 
& vinrent courir fur iceux Anglois & Bour- 
guignons tenans ce fiege de Compiegne , 
lefquels eftoient clos de foflez, & devant les 
portes avoient de grandes baftilles; & par 
force à pied & à cheval entrèrent lefdits 
François dedans icelle fortification , où il y 
eut plufieurs Anglois & Bourguignons de 
tuez . & pris ; & plufieurs autres d’iceux fe 
retirèrent par deftus un pont qu’ils avoient 
fait au travers de la riviere d’Oife : en ce 
rencontre par lefdits Comte de Vendofme, 
le Sire de Bouflac Marefchal de France, & 
autres de leur compagnée furent lors faites 
plufieurs belles armes & grandes vaillances : 
& à la mefme heure qu’ils combatoient pour 
gagner iceux foflez & fortifications , ceux de 
la ville fortirent dehors , & aflaillirent vail- 
lamment une baftille qui eftoit vis à vis l’une 
des portes de la ville , dans laquelle il y 
avoit trois à quatre cent combatans picards, 
de la compagnée dudit de Luxembourg, les- 
quels furent prefque tous tuez fur la place. 

En mefine temps aufli furent deflaits toui 

v t .;‘ . m . 
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les alïiegeans du collé de la foreft de ladite 
ville ; mais pource que la nuit s’approchoit 
fort, il fallut qu’iceluy Comte de Vendolme, 
le Marefchal de Boufiac , & les autres de 
leur compagnie rentraflent en la ville : aulïï- 
toft commencèrent à palier de l’autre part 
de la riviere plulieurs gens de guerre dans 
des bateaux , pource que l’ifluë de deflus le 
pont eftoit rompue : cependant toute la nuid 
deflogerent les Anglois & les Bourguignons* 
& fe retirèrent fans ordonnance les uns en 
Normandie , & les autres en Picardie en tres- 
grande confufion ; mefine il fe difoit que li 
lefdits Comte de Vendofme & Marefchal de 
Bouflac , avec leur compagnée , eulfent peu 
palier la riviere, ils euflent lors peu delfaire 
tous ces Anglois & Bourguignons , qui laif- 
ferent dans leur camp deux ou trois grottes 
bombardes, plufieurs canons, & autre ar- 
tillerie, avec fort grande quantité de vins 
& autres vivres , qu’ils ne peurent emmener 
avec eux. Dedans Compiegne elloit Philippes 
de Gamaches Abbé de faind Pharon de Meaux , 
lequel ainfi qu’on difoit , fut caufe en bonne 
partie de conferver fi bien & li longuement 
icelle ville de Compiegne contre les Anglois 
& Bourguignons , s’y ellant porté tres-vail- 

lamment & grandement pour le bien & fervjee 

du Roy 
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du Roy : & en eftoit Capitaine Guillaume 
de Flavy, lequel femblablement s’y conduifit 
fort vaillamment. 

Or avant ce fiege il avoit efté pris appoin- 
tement pour traiter de paix entre le Roy & 
le Duc de Bourgongne, pourquoy fut lors 
conclu que iceluy Duc auroit cette ville de 
Compiegne entre fes mains , d’autant que 
c’eftoit un partage de la riviere de confequen- 
ce, afin qu’il peull aller à Paris , & ailleurs, 
pour travailler au faid & avancement de ce 
traité : & fut lors mandé à iceluy Guillaume 
de Flavy, de par le Roy , de la bailler & 
délivrer audit Duc de Bourgongne ; de la- 
quelle chofe il fit refus , dont le Roy fut 
d’abord tres-mal content : toutesfois plufieurs 
dirent par après que cette defobeïflance que 
de Flavy avoit faite, avoit beaucoup profité 
au Roy & au Royaume ; car par le moyen 
d’icelle ville les Anglois & Bourguignons 
furent très-fort incommodez ( 17 ) ; & cela 
fut caufe de maintenir & conferver dans leur 
devoir diverfes autres villes que le Roy avoit 
conquifes. 

Fin des Mémoires de la Pue elle d'Orléans . 


Tome VU , N 
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OBSERVATIONS 

POUR SERVIR AUX MÉMOIRES 
Sur 

LA PUCELLE D’ORLÉANS, 

'(i) F urent farmentez tous ceux de Paris... 
les Moynes tnefme d’eftre bons & loyauix au 
Duc de Betfort frere de feu Henry Roy d’An- 
gleterre Régent de France, de lui obéir en 
tout & partout , & de nuire de tout leur 
povair à Charles qui fe difoit Roy de France, 
& à tous fes alliez ou complices. Les uns 
de bon cueur le fifrent , les autres de trés- 
malvefe voulenté . . . (Journal de Paris p. 92). 

(2) Le 3 d’Aouft fut faite à Paris grant 
fefte au foir , comme de faire grants feux, 
danfer tout ainfi comme à la St. Jehan : mais 
c’eftoit moult piteufe chofe à penfer pour- 
quoy la felle fe faifoit : car mieulx on deuft 
avoir plouré : car comme on difoit que trois 
mille ou plus furent mors des Arminaz , par- 
armes, & quelques deux mille prins, & quel- 
que quinze cent noyez Quel dommage 

& pitié pour la pouvre Chrétienté. . . (Jour-* 
nal de Paris p. 94). 
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Ces réjouiflances dont parle fi triftement 
le Journal de Paris , eurent lieu fans doute 
à caufe de la funefte journée de Crevant 
où les Anglois 8 c )es Bourguignons avoiënt 
remporté une viétoire complète. (Note des 
Edit. ). 

' ( 3 ) Ce Chevalier Anglois que les Mé- 
moires du tems nomment la Poule s’appelloit 
laPoole. (Note des Edit.). 

(4) En ce tems rien ne faifoit que par 
l’Angloys, ne nul des Seigneurs de France ne 
fe mêloit du gouvernement du Royaulme : 
en iceluy tems eftoit la Reyne de France de- 
mourante à Paris; mais elle eftoit, fi pouvre- 
ment gouvernée qu’elle n’avoit tous les jours 
que huit feptiers de vin tout au plus pour 
elle 8 c fon tynel ; ne le plus de ceulx de Paris 
qui leur euft 'demandé . . . où eft la Royne...,' 
ils n’en enflent fceu’parler, tant entenoit-on 
pou de compte qu’à peine en challoit-il au 
peuple , pour ce qu’on difoit qu’elle eftoit 
caufe des grants maulx 8 c douleurs qui eP 
toicnt pour lors fur la terre. (Journal de 
Paris p. 97 ). 

(7) Il y a ici une faute dans les Mémoires 

Na 
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fur la Pucelle : le Maréchal de Bourgogne 
ne fut point tué; mais il fut fait prifonnier; 
8 c on l’échangea contre le Connétable d’E- 
coffe qui avoit été pris à la journée de Cre- 
vant. 

Ifnbert de Grollée Baillif de Lyon & Louis 
de Culant Amiral de France commandoient 
les François en cette occafion. (Lifez l’Hifl. 
Chronol. de Charles VII par le Héraut de 
Berry p. 371.) ( Note des Editeurs ). 

(6) Le Journal de Paris p. 101 met encore 
au nombre des morts le Comte de Beauvau. 
Ce Seigneur étoit ilfu de l’ancienne Maifon 
de Beauveau : il rendit de grands fervices 
au Roi de France dans cette guerre contre 
les Anglois. De fon époufe Jeanne de Craon 
fille de Pierre Seigneur de la Sufe il eut 
Louis de Beauveau & Ilabelle femme de 
Jean de Bourbon Comte de Vendôme un 
des ancêtres de Louis XIV. 

De Jean III Seigneur de Beauveau, fils 
puîné de celui qui périt à la journée de 
Verneuil, font iflties les autres branches de 
ce nom qui fubfiftent en France. (Note des 
Edit, extraite des annotations fur l’Hiftoirc 
de Charles VI p. p. 683. & 6 S$. } 


Digitized by Google 


sur les Mémoires. ip-y 
(7) Cette défenfe de folemnifer par des 
fetes la vidoire des Anglois fe trouve for» 
mellement contredite dans le Journal de Pa- 
ris p. 101 & 102 

Laquelle bataille deflus dide fut le Jeudy 
17 e jour du mois d’Aouft l’an 1424. , & le 
iVendredy enfuivant 18 e jour dudit mois fift- 
on les feux par-tout Paris & moult grant 
fefle pour la perte des Arminaz : car on 
difoit qu’ils s’eftoient vantés que ce ils euflent 
le deflus de nos gens , qu’ils n’euflent efpar- 
gné ne femmes , ne enflants , ne héraux , 
ne meneftriers , que tout ne fuft mort à 
l’efpée. .... 

Le jour de la Nativité Notre Dame en 
Septembre vinft le Régent , & fuft Paris paré 
par-tout où il devoit paiïer & les rues parées 
& neftoiées , & furent audevant de luy ceulx 

de Paris veftus de vermeil par-tout où 

il pafloit , on crioit haultement Nouel 

devant le Chaftelet avoit un moult bel my£ 
tére du vieil Teftament & du nouvel que les 
enflants de Paris firent ; & fuft fait fans parler 
ne fans ligner , comme ce fuflent ymages 
enlevés contre un mur. Après quand il ot 
moult regardé ce myftére, il s’en alla à Noftre 
Dame où il fuft reçeu comme ce- fuft Dieu j 
car les procédons qui n’avoîent pas efté aux 

N 3 
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champs & les Chanoines de Notre Dame le 
reçurent à la plus grant honneur , en chan- 
tant hymnes & louanges que ils purent; & 
jouoit-on des orgues & des trompes & Ton- 
nèrent toutes les cloches. Brief on ne vit 
oncques plus d’honneur faire... qu’on luy 
fift à cette journée & à fa femme qui al- 
loit toujours apres luy, quelque part qu’il 
allait. 

( 8 ) Le Préfident de Provence fut enfin 
content de s’en aller , & que le Baflard 
d’Orléans qui avoit fa fille pour femme le 
voulut conduire jufques en Avignon ;& eltoit 
ledit Baltard de l’alliance des autres : mais 
ledit Préfident fe fioit plus en luy qu’en tout 
autre. Ainfi fe partit iceluy Préfident de Pro- 
vence de la Cour, ne oncques depuis n’y 

rentra & par ce débat & divilion fe 

perdit le Mans qui fut pris par fiége des 
Anglois fans eltre fecouru. . . (Hilt. Chrono- 
logiq. de Charles VII par le Héraut de Berry 
P- 373 >• 

(p) En celuy tems eltoit toujours le Comte 
de Salubry fur la riviere de Loire , Sc pre- 
noit chafleaux & villes à fon vouloir;, car 
moult citait expert en armes ; fi s’en vinft 
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'devant Orléans , & l’aflit de toutes parts ; 
mais fortune qui à nully n’eft feuve amye 
luy monftra de fon mellier dont elle fert fes 
araez fans deffier . . . une pierre de canon luy 
fuit préfentée qui luy donna le cop de la 
mort , dont moult grant dommaige orent les 
'Anglois efpecialement le Régent de France; 
car il fe repofoit és cités de France à fon aife 
luy & fa femme qui par-tout où il alloit le fui- 
vcit ; & quand l’autre fuit mort, il luy convint 
maintenir la guerre , & party de Paris pour 
y aller le Mercredy veille de St. Martin 
d’yver 1428 ; & le Comte de Salubry eftoit 
mort la fepmaine devant. (Journal de Paris 
p. 117). 

Allez tôt & après durant ledit fiége eftoit 
en la tour & balïille de deffùs le pont 
d’Orléans qu’avoient gagne les Anglois fur 
les François, & regardoit ledit Comte par 
une fenêtre vers ladite ville d’Orléans , 8 c 
dit-on que l’un de fes Capitaines nommé 

Guillaume Glacidas lui difoit ces paroles 

Monfeigneur , regardez icy votre ville , vous 
la voyez d’ici bien à plein ... 8 c foudaine- 
ment un coup de canon , &c. (Hiftoire de 
Charles VII par Chartier p. 17). 

(10) A l’époque du fte'ge d’Orléans les 

N 4 
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Parifiens malgré la mifère à laquelle ils étoient 
réduits poufloient encore jufqu’au délire leur 
attachement pour le Duc de Bourgongne & 
leur haine contre Charles VI. Le Journal 
de Paris fournit à ce fujet une anecdote 

» fmguliere 

Le 12 Avril 1429 vint à Paris un Cor- 
delier nommé frere Richard. Il prêchoit dans 
les places publiques de Paris. Hommes , 
femmes & enfants , tout y couroit en foule. 
Nul fermonneur n’y avoit fait oeuvre en cent 
années. Les hommes jettoient au feu tables, 
tabliers , cartes , billes , billards & tous jeux 
convoiteux à quoi on pouvoit fe courcer & 
maugréer Dieu. Les femmes brûloient leurs 
bourrelets , cornettes ou cornes , leurs bufcs 
qui étoient alors de cuir ou de baleine & les 
longues queues de leurs robes. Chacun fe 
défaifoit des Madagoires ou Mandragores 
qu’on portoit alors dans la vaine opinion 
qu’elles -étoient un préfervatif contre la pau- 
vreté. Frere Richard redoubloit la dévotion 
du peuple en difant avoir appris des Juifs 
en Syrie que le Meffie étoit né à Babylone. 
Il ajoutoit que ce Meffie étoit l’Antechrift. 
Quant il quitta Paris , les gens gran ^ & petit ç 
plouroient fi piteufement comme s'ils veijfient 
porter en terre leurs meilleurs amis , & luy 
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aujfi Mais ce tendre attachement pour 

frere Richard ne dura pas ; & le fruit de fes 
fermons fut perdu , fitôt qu’on fut que ce 
Cordelier étoit du parti Royalifte. . . 

Ecoutons l’Auteur du Journal. . . Pour vray 
le Cordelier qui prefeha aux Innocents , qui 
tant aflembloit de peuple à fon fermon, comme 
devant eft dit , pour vray chevaulchoit avec- 
ques eulx , (les Armagnacs) ; & auffi-toft 
que ceulx de Paris furent certains qu’il che- 
vaulchoit ainfy , & que par fon langaige il 
faifoit ainfi tourner les citez qui avoient 
fait les fermens au Régent de France ou à 
fes commis , ils le mauldiiïoient de Dieu 
& de fes Saints ; & qui pis eft , les jeux 
de tables , de boules , dez , brief tous autres 
jeux qu’il avoit deflendu recommencèrent en 
defpit de luy ; 8 c mefmes ung meriau ( a ) 
d’eftaing où étoit empreint le nom de Jefus 
qu’il leur avoit fait prendre laifterent-ils , & 
prindrent tretous la Croix St. Andry. (Ex- 
trait du Journal de Paris, p. np, 120, 121, 
122 , 12J 8 c 124,). 

. (11) En celluy tems avoit une Pucelle, 
comme on difoit, fur la riviere de Loire 

(a) Meriau, ou Mereau étoit une marque de plomb 
du d’étain, ou d’un métal quelconque. 
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qui fe difoit Prophète , & difoit telle chofe 
adviendra pour vray , & eftoit contraire au 
Régent de France, & à fes aidants, 6c difoit— 
on que maulgré tous ceux qui tenoient le 
fiége devant Orléans elle entra à la cité à 
tout grant foyfon d’Arminaz 6c grant quan- 
tité de vivres , que oncques ceux de l’oft 
ne s’en murent , 8c fi les veoient pafler à 
nng trait ou deux d’arc prés d’eulx, 8c fi: 
avoient fi grant neceffité de vivres que ung 
homme euft bien mangé pour trois blancs 
de pain à fon difner ; 6c plufieurs autres 
chofes de elle racontoient ceux qui mieux 
aimoient les Arminaz que les Bourguignons, 
ne que le Régent de France. Ils aflermoient 
que , quant elle eftoit bien petite qu’elle 
gardoit les brebis , que les oifeaux des boiz 
6c des champs, quant elle les appelloit, ils 
venoient manger fon pain dans fon giron 
comme privez. 

In veritatc apocriphum eft. 

En celluy tems levèrent le fiége les Armi- 
naz 6c firent partir les Anglois par force de 
devant Orléans; mais ils allèrent devant Ven- 
dofme , comme on difoit ; 6c partout alloit 
cette Pucelle armée avec les Arminaz , 6c 
portoit fon cftendart où eftoit tant feulement 
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en efcript Jhefus ; & difoit-on qu’elle avoit 
dit à un Cappitaine Angloys qu’il fe dcfpartit 
du fiége avec fa compaignie, ou mal leur 
Vendroit 8c honte à tretous , lequel la diffama 
moult de langaige comme clamer Ribaulde & 
Putain ; 8c elle lui difl que maulgré eux tous 
ils partiroient bien bref, mais il ne le ver- 
roit jà , & fi feroient grant partie de fa gent 
tué ; 8c ainfi en advint-il ; car il fe noya le 
jour devant que l’occifion fut faite ; 8c depuis 
fuft pêché 8c fut defpecé par quartiers 8c em- 
bolrné (Journal de Paris p. 122 ). 

Nota. Le Capitaine qui fe noia 8c dont 
il s’agit ici , eft vraifemblablement Glacidas. 

( 12 ) Ce Bâtard d’Orléans étoit le fameux 
Comte de Dunois, fils naturel du Duc d’Or- 
léans, aflaffiné par les émiflaires du t)uc de 
Bourgogne. Charles VII , en reconnoiffance 
des fervices qu’il lui avoit rendus pour re- 
couvrer fou Royaume, lui donna le Comté 
de Longueville , qui depuis fut érigé en 
Duché. Ce fut le Comte de Dunois qui veilla 
principalement à la pompe funèbre du Roi 
fon bienfaiteur. Il marchoit de pair à ce 
convoi avec trois Princes du Sang. Il n”y 
avoit qu’eux quatre qui portaffent de grands 
manteaux 8t des chaperons. Le Comte de 
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Dunois y fit les fondions de grand Maître 
«le la Maifon ; & ce fut lui qui apres le dîner 
cria... que lui & tous les autres avoient 
perdu leur maître. ( Note des Edit. ). 

(Ï3) La vigille la Nativité de Notre-Dame 
en Septembre vinrent aflaillir aux murs de 
Paris les Arminaux, & le cuidoient prendre 
cf afîault : mais pou y conqucfterent , ce ne 
fut douleur , honte & mefchef ; car plufieurs 
«i’eulx furent navrés pour toute leur vie , 
qui par avant l’aflault efloient tous fains-: 
mais fol ne croit jà tant qu’il prent pour 
eulx le dy, qui efloient pleins de fi grant 
maleiir & de fi malle créance , que pour le 
cîy d’une créature qui eftoit en forme de 
femme avec eulx, que on nommoit la Pu- 
eelle, ‘que c’eftoit, Dieu le fcet, le jour de 
Ja Nativité Notre-Dame firent conjuracion 
tout d’ung accord d’iceluy jour aflaillir Paris $ 
& s’affemblerent bien douze mille & plus, 

& vinrent environ heure de grant Méfié entre 
onze & douze , leur Pucelle avecques eulx . 
& trcs-grant foyfon de chariots , charettes & 
chevaulx tous chargez de grants bourrées à 
trois hars pour emplir les fofits de Paris, & 
commencèrent à aiTailIir entre la porte St. 
Honoré & la porte St. Denis j & fufl l’a£- 
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fault très-cruel ; & en affaillant difoient moult 
de villeines paroles à ceulx de Paris ; & là 
eftoit leur Pucelle fon eftandart fur les con- 
clos des foiïez , qui difoit à ceulx de Paris.». 
Rendez-vous de par Jéfus à nous tort; car ce 
ne vous rendes avant qu’il foit nuit, nous 
y entrerons par force; veuillez ou non, & 

tous ferez mis à mort fans mercy Voire, 

dift ung, Paillarde ribaulde !.. & traid de fon 
arbaleflre droit à elle , & lui perce la jambe 
tout oulrre ; & elle de s’enfouir : ung autre 
perça le pié tout oultre à celluy qui portoit 
fon eflendart : quant il fe fenti navré , il leva 
fa vifiere pour veoir à ofter le vireton de 
fon pié; & ung autre luy traid, 8c le faingne 
entre les deux yeux, 8c le navre à mort; 
dont la Pucelle 8c le Duc d’Alençon jurè- 
rent depuis que mieulx ils aimaflcnt avoir 
perdu quarante des meilleurs hommes d’ar- 
mes de leur compaignie. L’alTault fut moult 
cruel d’une part 8c d’autre , 8c dura bien juf- 
qu’à quatre heures après difner , fans ce que 
on fceuft qui eut le meilleur; un pou après 
quatre heures ceulx de Paris prindrent cueur 
en eulx , 8c tellement les berferent de canons 
8c d’autre traid , qu’il leur convint par force 
reculer... Ainfi furent miz à la fuite... 8c la 
^>lus grant partie de leur charroy en quoy 
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ils avoient amenez leurs bourrées , cculx de 
Paris leur ofterent ; car bien ne leur devoit 
pas venir de vouloir faire telle occifion le 

jour de la Ste. Nativité de Noftre-Dame 

( Journal de Paris, p. I2y, 1 26 & 127 ). 

(14) Les Mémoires fur la Pucelle fe trou- 
vant incomplets , puifque les derniers ex- * 
ploits de cette fille célèbre , fa prife & fa 
mort n’y font point racontés , nous y avons 
fuppléé en inférant le récit qu’en fait Jean 
Chartier dans fon Hifloire de Charles VII. 
C’cft moins ce récit que nous avons voulu 
conferver que les notes qui y ont rapport ; 

& fans cet expédient qui ne peut pas dé- 
plaire à nos Soufcripteurs , nous n’aurions, 
pu donner place à ces notes , qui contiennent 
des faits intéreflants. ( Note des Edit. ). 

(iy) Le vingt-troifieme jour de May (1430) 
fut prinfe devant Compiegne Dame Jehanne 
la Pucelle aux Arminaz, par Meffire Jean de 
Luxembourg & fes gens, & bien mille En- 
gloyz qu’ils venoient à Paris. ( Journal de 
Paris , p. 131 ). 

Le 3 Septembre à ung Dimanche furent 
prefehées au Puis Notre-Dame à Paris deux 
femmes qui environ demy an devant avoient 
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été prinfes à Corbeil, & admenées à Faris, 
dont la plus ainfnée Pierrone eftoit de Bre- 
taigne bretonant : elle difoit, & vray propos 
avoit que Dame Jehanne qui s’armoit avec- 
ques les Arminaz eftoit bonne , & ce qu’elle 
faifoit eftoit bien fait & félon Dieu. Elle re- 
connut avoir deux foys receu le précieux 
corps de Noftre Seigneur en un jour. Elle 
aflermoit 8 c juroit que Dieu s’apparoift fou- 
vent à elle en humanité, 8 c parloit à elle 
comme amy fait à autre , 8 c que la darraine 
fois que elle l’avoit veu , il eftoit long veftu 
de robe blanche , & avoit une huque ver- 
meille par défions. .. ce qui eft blafphême... 
parquoi ce dit jour fuft jugée à être arfe , 
8 c mourut en ce propos cedit jour de Di- 
manche ; 8 c l’autre fut délivrée pour celle 
heure. ( Journal ibid. p. 134 ). 

(16) La vigille du St. Sacrement en celluy 
an , qui fut le 30 jour de May au dit an 
1431 , Dame Jehanne, qui avoit été prinfe 
devant Compiegne , qu’on nommoit la Pu- 
celle , iceluy jour fut fait un prefchement à 
Rouen, elle eftant en ung efchaftault que 
chacun la povait veoir bien clairement , 
veftue en habit d’homme; & là luy fuft dé- 
monftré les grans maux doloreux qui par elle 


Digitized by Google 



-1 


è 


ao 8 Observation* 
eftoient advenus en Chreftienté, efpeciale- 
merit au Royaulme de France, comme chaf* 
cun fcet , & comment le jour de la Ste. Na- 
tivité NoftreDame, elle eftoit venue affail- 
lir la ville de Paris à feu & à fang, & plu- 
lieurs grans pefchés énormes qu’elle avoit 
fait 8c fait faire , & comment à Senlis & 
ailleurs elle avoit fait ydolatrer le fimple 
peuple; car par fa faulce hypocrifie, ils la 
fuivoient comme fainte pucelle ; car elle leur 
donnoit à entendre que le glorieux Archange 
St. Michel, Ste. Catherine , & Ste. Margue- 
rite , & plufieurs autres Saints 8c Saintes fe 
apparoient à lui fouvent , 8c parloient à lui 
comme amy fait à l’autre , 8c non pas comme 
Dieu a fait aucunes foys à fes amys par ré- 
vélacion , mais corporellement 8c bouche à 
bouche comme un amy à autre. 

Vray eft qu’elle difoit être aagée environ 
• 27 ans fans avoir honte que maugré pere 8c 
mere 8c parents 8c amys , que fouvent alloit 
à une belle fontaine au pays de Lorraine , 
laquelle elle nommoit bonne fontaine aux 
Fées Noftre-Seigneur; 8c en icelluy lieu tous 
ceulx du pays quand ils avoient fiebvre , ils 
alloient pour recouvrer garifon; 8c là alloit 
ïbuvent ladite Jehanne la Pucelle fous un 
grand arbre qui la fontaine ombroit ; 8c s’ap- 
parurent 


Digitized by Google 



sur les. Mémoires. 20 9 

parurent à elle Ste. Katerine & Ste. Mar- 
guerite qui lui dirent qu’elle allait à ungCap- 
pitaine qu’elles lui nommèrent ; laquelle y 
alla fans prendre congé ne à pere ne à mere; 
lequel Cappitaine la veili en guife d’homme, 
& s’arma & lui ceind l’efpée, & lui bailla un 
Efcuyer & quatre varlets ; & en ce point fut 
montée fur ung bon cheval ; & en ce point 
vint au Roy de France, & lui dit que dit 
commandement de lui efloit venue à lui, & 
qu’elle le feroit eitre le plus grant Seigneur 
du monde, & qu’il fut ordonné que tretous 
ceulx qui lui défobéiroient fuffent occis fans 
mercy, & que St. Michel & plufieurs Anges 
lui avoient baillé une couronne moult riche 
pour lui , & fi avoit une efpée en terre aullî 
pour lui , mais elle ne lui rendroit tant la 
guerre fut faillie ; & tous les jours chevaul- 
choit avec le Roy à grant foyfon de gens d’ar- 
mes fans aucune femme veflue , attachée & 
armée en guife d’homme , un gros ballon 
en fa main; & quant aucun de fes gens mef- 
prenoit, elle frappoit deffus de fon ballon 
grans cous en maniéré de femme très-cruelle ; 
dit que elle elt certaine d’eltre en Paradis à 

la fin de fes jours Plufieurs foys à prins 

le précieux Sacrement de l’autel toute ar- 
mée, veltu en guife d’homme, les cheveux 
Tome FIL J O 
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rondiz, chaperon déchiqueté, gippon, chauf- 
fes vermeilles attachées à foyfon aiguillettes, 
dont aucuns grants Seigneurs & Dames lui 
difoient , en la reprenant de la dérif on de 
fa vefture , que c’eftoit pou prifer Noftre-i 
Seigneur de le recevoir en tel habit femme 
qu’elle elloit, laquelle leur refpondit promp- 
tement... Car pour rien n’en feroit autre , Sc 
que mieulx ameroit mourir què lailfer l’ha- 
bit d’homme par nulle défenfe ; & que ce 
elle vouloit , elle feroit tonner & autres mer- 
fyeilles ; & qu’une fois on la volt faire de 
on corp s deplaifir ; mais elle failli d’une 
haute tour en bas fans foy blecier aucune- 
ment. 

* En plufeurs lieux elle fifl tuer hommes & 
femmes tout en bataille comme de vengean- 
ce voulentaire ; car qui n’obéifloit aux let- 
tres qu’elle faifoit, elle fail'oit tantoft mourir 

fans pitié, quant elle en avoit povair 

Telles faulces erreurs & pires avoit aficz 
Dame Jehanne ; & lefquelles lui furent tou- 
tes déclairées devant tout le peuple, dont ils 
orent moult grant orreur, quand ils ouïrent 
raconter les grants erreurs qu’elle avoit eues 
contre notre foy & avoit encore : car pour 
chofe qu’on luy dcmonftrât fes grants malé- 
fices 8c erreurs , elle ne s’en etôray.oit ne 
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fcbahHïbit ; ains refpondoit hardiement aux 
articles qu’on lui propofoit devant elle com- 
me celle qui elloit toute pleine de l’enncmy 
d’enfer ; & bien y parut : car elle veoit les 
Clercs (a) de l’Univerfité de Paris qui fi hum- 
blement la prioient qu’elle fe repentift , & 
révoquait de cette mallerreur, & que tout 
lui feroit pardonnée , par pénitence , ou ce 
non elle feroit devant tout le peuple arfe , 
8c fon ame damnée au fond d’enfer : & lui 
fuit montré l’ordonnance 8c la place où le 
feu devoit eftre fait pour l’ardoir bicntoft, 
li elle ne fe révoquoit ; quant elle vit que 
c’eftoit à certes, elle crya mercy, 8c foy ré- 
voca de touche, & fuit fa robte oflée 8c 

veflue efi habit de femme. Mais aufii-tofi: 

♦ 

qu’elle fe vifl en tel état , elle recommença 
fon erreur comme devant , demandant fon 

t 

(a) Avant l’exécution de laPucelle, Nicolas M dy , 
Maiftre en Théologie , lui débita un Sermon rempli 
d’inve&ives contre elle & contre le Roi Charles : elle 
avoit gardé le (ilence fur ce qui lui étoit perfonnel j 
mais à l’égard du Roi , elle interrompit le Prédicateur , 
en lui difant ... : « Révérence gardée , je vous ofe 
» bien dire & j'urer , fur peine de ma vie , que mon 
» Roi eft le plus noble Chrétien de tous les Chré- 
» tiens , & qui aime mieux la foi & l’Eglife , & n eft 
V point tel que vous dites ... ». 

O a 
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habit d’hçmme; & tantoft elle fut de tous 
jugiée à mourir, & fut liée à une eftache qui 
eftoit fur l’efchaffault qui eftoit fait de plaf- 
tre , 8 c le feu fur lui ; & là fut bicntoft ef- 
tainte 8 c fa robe toute arfe , 8 c puis fut le 
feu tiré arriéré , 8 c fut veue de tout le peuple 
toute nue 8 c tous les fecrets qui povent eftre 
ou doivent en femme, pour ofter les doufctes 
du peuple; 8 c quant ils l’orent alTez 8 c à leur 
gré vue toute morte liée à l’ellache , le bour- 
rcl remift le feu grant fur fa povre charron- 
gne qui tantoft fut toute combinée & os & 
char mifes en cendres. Allés avoit là 8 c ail— 
. leurs qui difoient qu’elle eftoit martyre & 
pour fon droit Seigneur : autres difoient que 
lion ; & que mal avoit fait qui tant l’avoit 
gardée... Mais quelle mauvefté ou bonté 

qu’elle eut faite , elle fut arle celluy jour 

Le jour de la St. Martin de la même année 
un Dominiquain , qui étoit inquifiteur, prê- 
cha contre elle , & il répéta les mêmes in- 
culpations. (Journal de Paris, p. 135?, 140, 
141 8 c 142. ). 

(17) Cette même année 1431, le dernier 
jour de Novembre... vint gefir Henry, âgé 
de neuf ans ou environ en l’Abbaye de St. 
Denys, lequel fe nommoit Roy de France 8 c 
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d’Ançdeterre... Le Dimanche enfuiva ;t vint 

O 

le Roy à Paris par la porte St. Denys... le 
Journal de Paris, p. 144 &I'uiv... rac nue la 
réception pompeufe qu’on lui lit... Quant 
on fut, dit-il, devant l’oftel de St. Paul, la 
Reyne de France Yfabel, femme de feu le 
Roy Charles VI de ce nom, eftoit aux fe- 
neiles avecquelles Dames & Da.no lellcs. 
Quant elle vift le jeune Roy Henry nls de 
fa fille, à l’endroit d’elle il ofta tantuft fon 
chapperon & la falua, & tantoll elle s’inclina 
vers lui moult humblement , & fe tourna 
d’autre part plorant... Le lendemain de Noël 
ledit Roy ( Henry ) fe defparti de Paris fans 
faire aucuns biens à quoi on s’attendoit, com- 
me délivrer prifonniers , de faire cheoir male- 
toftes , comme impositions , gabelles , qua- 
triefme, & telles mauvaifes coutufmes... 

Oncques perfonne n’en oiiy louer; & fi 
ne fi(l-on oncques à Paris autant d’honneur 
à Roi , comme on lui fift à fa venue & à fon 
facre , voire la grant cherté de vivres... Car 
( continue le Journal de Paris, p. ij'3 ) les 
Arminaz devinrent fi enragés, que oncques 
Payens ne loups ne firent pire à Chrétiens... 
& pour certain il n’eftoit femai.ie qu’ils ne 
veniffent deux ou trois fois jufques aux (a) 
(aj Si les environs de Paris étoient dévalués , le refte 

O 1 


• Digitized by Google 


214 Observât, sur les Mém. 
portes de Paris, & faifoient fi grant cruaulté, 
qu’ils prenoieut Moines, Nonnains, Preilres, 
femmes , petits enflans , hommes vieux de 
foixante ou quatre-vingt ans ; & nul n’elchap- 
poit de leurs mains, fans payer grant rançon, 
ou mourir; & fi n’eftoit nul Seigneur, quel 
qui fuft, qui y mift tant foit peu de con- 
tredit 

de la France partageoit la misère des habitans de cette 
ville. Il falloit acheter des Généraux , qui dominoient 
dans un canton, la permitTïon de récolter les moiflons. 
Les habitans d’Amiens donnèrent noo livres à la Hire 
pour avoir la liberté de faire la moiflon près de la grande 
porte de Beauvais- ( Note des Éditeurs. ). 


Fin des Obfervations fur les Me'moires de 
la Pucelle. 


i 
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De Guy XIV du nom, Sire de Lavai , 
à fis mere & ayeule , Dames de Lavai & 
de Vitré , dans laquelle il ejl fait mention 
de la Fucelle d'Orléans. 

M e s très redoutées Dames ôc meres , de- 
puis que je vous efcrivis de Sainéle-Cathe- 
rine-de-Fierbois , vendredy dernier, j’arrivay 
le famedy à Loches , 6c allay voir Monfieur 
le Dauphin au Chaflel , à l’iflue de vefpres , 
en l’Eglife Collegiale , qui efl très bel St gra- 
cieux Seigneur , ôc très bien formé ôc bien 
agile ôc habile , de l’aage d’environ fept 
ans (*) qu’il doit avoir; ôc illec vis ma cou- 
fine la Dame de la Tremoiiille , qui me fit 
très bonne chere ; ôc , comme on dit , n’a 
plus que deux mois à porter fon enfant : le 
dimanche j’arrivay à Sainét-Agnan , où eftoit 
le Roy, ôc envoyé quérir 6c venir de mon 
logis le fieur de Creves (**), 6c s’en alla au 
Chaflel avec luy mon oncle , pour fignifier au 
Roy que j’eflois venu , 6c pour fçavoir quand 
il lui plairoit que j’allafïe devers lui : ôc j’eus 
refponfe , que j’y allafle fi toft qu’il me plai- 

(*) Il eftoit né l’an 14x1 , ou , félon d’autres , 1413 ; 
& par conféquent cette Lettre doit avoir efté éferite en- 
viron l’an 141p. (**) Al. Treves. 

O 4 
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roit , & me fît très bonne chere , & me dit 
moult de bonnes paroles. Et quand il eftoit 
allé par la chambre , ou parlé avec aucun 
autre , il fe retournoit chacune fois devers 
moi , pour me mettre en paroles d’aucunes 
chofes , & difoit : que j’eftois venu au befoin , 
fans mander , & qu’il m’en fçavoit meilleur 
grc : & quand je lui difois , que je n’avois 
pas amené telle compagnie que je defirois, il 
refpondit., qu’il fuffifoit bien de ce que j’avois 
amené, & que j’avois bien pouvoir d’en re- 
cevoir greigneur (*) nombre; & dit le Sire 
de Treves à fa maifon au fieur de la Chapelle , 
que le Roy , 8c tous ceux d’environ luy , 
avoient efîé bien contens des perfonnes de 
mon frere 8c de moy , & que nous leur re- 
venions bien ; 8c jura bien fort qu’il n’eftoit 
pas mention , que à un de fes amis 8c parens 
qu’il euft , il euft fait fi bon accueil , ny fi 
bonne chere, dont il n’eft pas meshiflre (**) 
de faire bonne chere, ne bon accueil, comme 
il difoit. 

Et le lundy me party d’avec le Roy , pour 
venir à Selles en Berry, à quatre lieues de 
Sainét-Agnan , 8c fit le Roy venir au devant 
de luy la Pucelle , qui efloit de paravant à 

(") Plus grand. (**) Peut-eftre , chiche. 
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Selles , difoient aucuns que ce avoit efté en 
ma faveur , parce (*) que je la vifle ; & fit 
ladite Pucelle très bonne chere à mon frere 
8c à moy , efiant armée de toutes pièces , 
fauve la telle , & tenant la lance en main : 8c 
après que fufmes defcendus à Selles , j’allay 
à fon logis la voir ; 8c fit venir le vin , & mé- 
dit : qu’elle m’en feroit bien-toft boire à 
Paris ; 8c femble chofe toute divine de fon 
faiét , 8c de la voir 8c de l’oüyr : & s’eft partie 
ce Lundy aux vefpres de Selles pour aller à 
Romorantin , à trois lieues en allant avant , 
8c approchant des advenues , le Marefchal de 
-Bouflac , 8c grand nombre de gens armez , & 
de la commune avec elle , & la veis monter 
à cheval, armée tout en blanc, fauf la telle, 
une petite hache en fa main , fur un grand 
courfier noir , qui à l’huis de fon logis fe de- 
menoit très fort , 8c ne foufîroit qu’elle mon- 
tai! j 8c lors elle dit : menez-le à la’ croix, 
qui efloit devant l’Eglife auprès , au chemin ; 
8c lors elle monta fans ce qu’il fe meult , 
comme s’il fufl lié : 8c lors fe tourna vers 
l’huys de l’Eglife , qui elloit bien prochain , 
8c dit en alTez voix de femme : Vous les Prej - 
très & gens d'Eglife , faîtes procejjion & prières 
à Dieu. Et lors fe retourna à Ion chemin , en 
( * ) Afin que. 


'2i8 Lettre de Guy de Lavai. 
difant : tirez avant , tirez avant , Ion eltendarc 
ployé que portoit un gracieux page , & avoit 
fa hache petite en la main : & un fien frere (*) , 
qui ell venu depuis huit jours , partoit audi 
avec elle , tout armé en blanc ; & arriva ce 
lundy à Selles monfieur le Duc d’Alençon , 
qui a tres-groflfe compagnée , & ay aujour- 
d’huy gagné de lui à la paulme une conve- 
nance (**) , & n’eft point encore icy venu 
mon frere de Vendofme. J’ay icy trouvé l’un 
des gentilshommes de mon frere de Chauvi- 
gny , pource qu’il avoit desja oiiy que j’eflois 
arrivé à Sainde- Catherine , & m’a dit qu’il 
avoit efcrit aux Nobles de fes terres , & qu’il 
pcnfe ellre bien-tôt par deçà ; & dit que ma 
fœur eft bien la mye , 8c plus grafle qu’elle 
n’a accouftumé. Et dit l’on icy que monfieur 
le Conneftafcle (***) vient avec fix cent hom- 
mes d’armes, & quatre cent hommes de traid; 
8c que îean de la Roche vient auflî : 8c que 
le Roy h’eut pieça fi grande compagnie , que 
on efpere eflre icy ; ne oncques gens n’alie- 
rent de meilleure volonté en befongne que 
vont à cette - cy : & doit ce jourd’huy arri- 
ver icy mon coufin de Rais , 8c croill ma 
compagnie ; & quoy que ce foit , ce qu’il y a 

( * ) Il s’appelloit Pierre du Lys. 

("jALDifcretion. (***) Artus, depuis Duc de Bretagne. 
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eft bien honnefte & d’appareil ; & y eft le 
Seigneur d’Argenton l’un des principaux Gou- 
verneurs , qui me fait bien bon recueil & 
bonne chere ; mais de l’argent n’y en a-il 
point à la Cour , que fi eftroitement , que 
pour le temps préfent je n’y efpere aucune 
Tecoufle ny fouftenue ; pource vous, madame 
ma mere , qui avez mon fceau , n’efpargnez 
point ma terre par vente ne par engage (**), » 

ou advifez plus convenable à faire , là où 
nos perfonnes font à eftre fauvez,ou aufiî 
par defaut abaillez , & par aventure en voye 
de périr ; car fi nous ne faifmes (*) ainfi , 

4 veu qu’il n’y a point de foulde , nous de- , 
meurerons tous feuls ; & jufques icy noftre 
faiét a encor elle & elt en bon honneur , & a 
cflé noftre venue au Roy 8c à fes gens tous , 

& aufti aux autres Seigneurs qui viennent de 
toutes parts , bien agréable , & nous font tous 
meilleure chere que ne vous pourrions efcrire. 

La Pucelle m’a dit en fon logis , comme je 
la fuis allé y voir , que trois jours avant mon 
arrivée, elle avoit envoyé à vous , mon ayeule, 
un bien petit anneau d’or , mais que c’eftoit 
bien petite chofe , & qu’elle vous euft vo- 
lontiers envoyé mieux , confidéré votre re- 
commandation. Ce jourd’huy monfieur d’A- 

( * ) Engagement. ( **) Ne fkifons. 


Digitized by Google 



' 2.20 Lettre de Guy laval'.' 

lençon , le baftard d’Orléans & Gaucourt 4 
doivent partir de ce lieu de Selles , 8c aller 
après la Pucelle ; & avez fait bailler je ne 
fi.ay quelles lettres à mon coufin de la Tri- 
mbuille & Heur de Creves (*), par occafion 
defq' telles le Roy s’eflorce de me vouloir 
rete.nr avec luy , jufques à ce que la Pucelle 
ait elle, devant les places Angleiches d’envi- 
ron Orléans, & eft desja l’artillerie pour- 
veuë ; & ne s’efmayd (**) point la Pucelle , 
quelle ne fou tantoft avec le Roy, difantr 
que lors qu’il prendra fon chemin à tirer 
avant, vers Rheims, que je irois avec luy; 
mais ja D:ett ne veiiille que je ne le face & 
que je ne aille; & entretant en dit mon frere; 
& comme monfieur d’Alençon , ce que aban- 
donné (***) , qui feroit celuy qui demeure-' 
roit ? 8c penfè que le Roy partira ce Jeudy 
d icy , pour s’y approcher plus prés de l’Oft , 
8c viennent gens de toutes parts chacun jour. 
Après vous feray fçavoir, fi toft qu’on aura 
aucune chofe befongné, ce qui aura eft: exé- 
cuté ; 8c cfpere l’on que avant qu’il foit dix 
Jours la chofe foit bien advancée de cofté ou 
a autre : mais tous ont fi bonne efperance en 
Dieu , que je croy qu’il nous aydera. Mes 
(*) Al. Tteves. ( ** ) Ne s’ef.neut, ou pluftoft , ne 
cefle , Sec. ( *** ) Je ne veux faire ; car qui , &c. , 
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très redoutées Dames 5c meres , nous nous 
recommandons mon frere & moy à vous , le 
plus humblement que pouvons , 5c vous en- 
voyé des blans lignez de ma main , afin , fi 
bon vous femble , du datte de cette prefente 
efcrire aucune chofe du contenu cy-dedans, 
à M. le Duc (*) , que lui en efcrivez j car 
je ne luy efcris oncques puis; & vous plaife 
auffi fommaircment nous efcrire de vos nou- 
velles , 5c vous , Madame ma mere , en quelle 
fanté vous vous trouvez apres les médecines 
qu’avez prifes ; car j’en fuis à très-grand (**) 
malaife , 5c vous envoyé deffiis ces préfentes , 
minute de mon tefiament, afin que vous , mes 
Meres , m’advertiiïez 5c efcrivez par les pro- 
chainement venans , de ce que bon vous fem- 
blera que j’y adjoufte , 5c y penfe encor de 
moy y adjoufter entre (***) deux; mais je 
n’ay encor eu que peu de loifir , mes tres-re- 
doutées Dames 5c meres , je prie le benoift fils 
de Dieu , qui vous doint bonne vie 5c longue» 
5c nous recommandons auffi tous deux à noftre 
frere Louis. Et pour le lifeur de ces pre- 
fentes , que nous faluons , le fieur du Bofchct , 
6c<*noltre coufine fa fille , ma coufine de la 
Chapelle 5c toute voflre compagnie. Et pour 

( * ) Il entend le Duc de Bretagne. 

( ** ) Fort en peine. ( *** ) Cependant. 
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l’accès & folliciter de la che- 

vance (*) au mieux que faire fe pourra , & 
n’avons plus en tout qu’environ trois cent 
efcus du poids de France. Efcrit à Selles ce 
inercredy 8 de Juin ( ** ). Et ce vefpres 
font arrivez icy M. de Vendofme , M. de 
Bouiïac & autres ; & la Hire s’eft approché 
de l’Oft , & auffi on befongnera bientoft , 
Dieu veuille que ce foit à voftre defir. Vos 
humbles fils Guy & André de Laval , & 
Guy ( *** ) de Laval. 

(*) De l’argent. 

(**) La datte doit eftre de l’année 1418, ou 142.?. 

(***) Pcut-eftre , Gilles. 
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NOTICE 

DES ÉDITEURS 

SUR LES MÉMOIRES 

D’ A R T U S III, 

Comte de Richemont & Connétable de France» 

O N doit la première édition de ces Mé«< 
moires rédigés par Guillaume Gruel , à Théo- 
dore (a) Godefroy : c’eft un Volume in-4. 0 . 
de 161 pages, imprimé à Paris chez Pacard 
en 1622. Denys Godefroy, fils de l’Éditeur, 
réimprima ces Mémoires à la fuite de l’Hif- 
toire de Charles VII. Nous avons préféré 
l’édition du fils , parce qu’il a refierré la dic- 
tion lâche & difiufe de Gruel. Il en a fup- 
primé une multitude de répétitions , de dé- 
nominations purement honorifiques , dont la 
monotonie dans l’original eft dégoûtante. Tel 
eft entre autres le titre de MonJ'eigneur , que 
le Réda&eur donne continuellement à tous \ 

les perfonnages qui jouent un rôle dans fes 
récits. Ce titre marquoit la dignité éminente 

(a) Et non pas Théodofe , comme le nomme l’Au- 
teur du Di&ionnaire biltoriquc portatif , édition dç 
.17 69. 
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de ceux qui en étoient revêtus ; & l’étiquette 
du tems ne permettent pas qu’on le leur re- 
fusât. Quant au fond , les éditions des deux 
Godefroy font les memes. 

Comme le Rédacteur de ces Mémoires 
étoit attaché au Connétable de Richemont , 
il ne faut pas croire aveuglément tous les 
éloges qu’il lui prodigue. Si l’on s’en rap~ 
portoit à Gruel , le Connétable de Riche- 
mont auroit tout fait, & Charles VII lui 
devroit fa couronne : ce qu’il y a de vrai , 
c’ell qu’il fut comme un autre dominé par 
l’ambition. Il fe mêla dans les intrigues qui 
divifoient la Cour. La manière dont il traita 
Giac & la Trimouille , favoris tour à tour de 
Charles VII, prouve qu’il abufoit de l’auto- 
rité , dés qu’il le pouvoit impunément. 

En vain Guillaume Gruel , qui nous a lailTé 
fes Mémoires, dit que le Roi , après s’être 
courroucé , finifloit par être content; on ne 
fe perfuadera jamais qu’un Monarque , dont 
on enlève , ou dont on met à mort les favoris, 
foufire patiemment cette injure , & n’en con- 
ferve aucun reflentiment. Auiïi le Connétable 
de Richemont fut -il fréquemment difgracié 
de fon Prince ; quelques fervices qu’il lui ait 
rendus , ils n’exeufent point l’audace de fa 
conduite. 
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Quant aux récits de Guillaume Gruel , fi 
l’on en excepte quelques bruits ou contes 
populaires auxquels il paroît ajouter une forte 
de croyance , il s’accorde prefque toujours 
avec les Hifloriens du teins. La comparaifon 
que nous en avons faite , nous l’a démontré. 
Monfieur de Fontanieu , dans une hiftoire 
manufcrite de Charles VII , dépofée à la Bi- 
bliothèque du Roi , critique allez durement 
les Mémoires de Richemont. Comme fes 
imputations tombent également fur les Mé- 
moires d’Olivier de la Marche , nous y re- 
viendrons dans la Notice qui précédera ces 
derniers. M. de Fontanieu n’elt pas plus 
indulgent pour Denys Godefroy. Nous nous 
bornerons aujourd’hui à une réponfe fort 
fimple : c’elt que les faits racontés par M. de 
Fontanieu, & qu’il a extraits de Chartres & 
de chroniques manufcrites , ne différent 
point de ceux qu’on lit dans les ouvrages 
contre lefquels il s’élève fi fortement. 


Fin de la Notice des Éditeurs. 
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MÉMOIRES 

D’ARTUS III, 

DUC DE BRETAGNE; 

jCOMTE DE RICHEMONT* 

Et Connétable de France. 

Icy commence la Cronique de très haut & 
très excellent Prince , de bonne mémoire a 
Artus III. de ce nom , defcendu de la noble 
Lignée Royale & Ducale de Bretagne , en 
fon vivant Comte de Richemont, Seigneur 
de Partenay, Conneftable de France, & en 
la fin de fes jours Duc de Bretagne , Comte 
de Montfort & de Richemont , Seigneur de 
Partenay , Conneftable de France , qui régna 
trop peu en Bretagne; car il ne fut Duc que 
quinze mois. 

Il eftoit fils du Duc Iean , qui gangna le 
pays de Bretagne à l’efpée : & fut ledit Duc 
Iean marié en premières nopces à la fille du 
Roy Edouard d’Angleterre, mais ils furent 
peu enfemble : & en fécondés nopces il fut 
marié à la fille du Prince de Galles. Et en 
troifiefmes, avec Ieanne fille du Roy de Na- 
varre , de laquelle il eut plufieurs- enfans, à 
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fçavôir lean Duc de Bretagne , Artus Comte 
de Richemont , Gilles , & M. d’Elltampes, 
Mefdames d’Alençon, de Lomaigne, & de 
Porhoet. 

Celuy Duc Artus nafquit au Succeniou , 
l’an de grâce mille trois cent quatre-vingt 
treize, le jour de fainét Barthélémy, & fut 
traité & nourry ainfi qu’il appartient à fils 
de fi noble Lignée & maifon : & au pluftoft 
qu’il peut avoir connoitumce , luy fut baillé 
pour le gouverner un notable Efcuyer du 
pays de Navarre , nommé Peronit , qui tres- 
bien le traita & conduifit ; tellement que 
plufieurs fois je l’ay oüy fe loüer, & dire 
beaucoup de bien de luy. 

Peu de temps après il advint que le Duc 
lean trefpaffa , ainfi que à tous faut mourir; 
& après fe remaria la Duchefle fa veufve au 
Roy d’Angleterre. Et comme proche parent 
des enfans de Bretagne , vint le Duc Phi- 
lippes de Bourgongne , fils du Roy lean , à 
Nantes; lequel prit la garde des enfans, & 
emmena avec luy le Duc lean , M. de Ri- 
chemont , & M. Gilles ; & eftoient encore fî 
petits que gueres ne pouvoient chevaucher , 
& falloir mener mondit Seigneur de Riche- 
mont par la bride. Quand mondit Seigneur 
de Bourgongne fut à Paris , il fit le mariage 

4 . 
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du Duc Iean de Bretagne fie de Madame 
Ieanne fille du Roy Charles VI. de ce nom , 
& emmena M. de Richemont quant & luy en 
Picardie, fie en fes autres pays: gueres ne 
vefquit ledit Seigneur de Bourgongne apres, 
lequel mourut à Noftre-Dame de Hal en Bra- 
bant , Se fut apporté fon corps és Chartreux 
de Dijon ; Se n*y avoit aucun de fes parens à 
conduire le corps, que M. de Richemont, qui 
portoit manteau, & le noir, ainfi qu’il de- 
voit; 8c eftoit encor fi petit qu’il falloit mener 
fon cheval par la bride : puis M. de Berry le 
retint , Se luy bailla bonne ordonnance en fa 
maifon , 8c commença à avoir eftat. 

Après il vint en Bretagne , 8c l’envoya le 
Duc faire une execution (*) d’une rébellion, 
qui avoit efté faite à l’encontre des gens du 
Duc, à Sainét-Brieuc-des-Vaulx. 

Bien-toft apres commença la guerre pour 
le fujet de la mort de M. d’Orléans , Se fe mit 
fus en armes pour fervir M. d’Orléans , fort 
fils , & M. de Berry : Se mena mondit Sei-* 
gneur à Vannes fort belle compagnée de Bre- 
tons , 8c eftoit bien accompagné de notable» 
Chevaliers 8c Efcuyers, entre lefquels eftoient 
M. de Combour , Se plufieurs Chevaliers Sc 

(*) Punition, ou vengeance. 
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Efcuyers > lefquels M. de Berry avoit envoyé 
loger au pont de faind-Cloud , avec plufieurs 
autres François de la compagnée de M. d’Or- 
leans , de MM. de Berry & d’Alençon , d’ Ar- 
magnac & d’Albret, qui eftoient logez à faind- 
Denys. Et M. de Bourgongne eftoit logé à 
Paris , avec fa puiflance ; & y eftoit le Comte 
de Warwic avec.luy; 8c de nuit vinrent par 
devers leVigneul frapper fur nos gens, & peu 
en efehappa, 8c fut M. de Combour prifon- 
nier , & plufieurs tuez 8c pris , dont lefdits 
Seigneurs furent fort defplailans , 8c non fans 
caufe. 

Puis fe départit cette armée fans faire autre 
chofe , & bien toft après ils firent une autre 
armée , fçavoir en l’an mille quatre cent treize; 
ce fut lors que le Roy 8c M. de Bourgongne 
mirent le fiege à Bourges. Quand M. de Ri- 
chemont le feeut, il s’en vint en Bretagne 
requérir au Duc dufecours pour M. de Berry, 
afin de faire lever ledit fiege ; & eurent de 
grandes (*) paroles enfemble luy 8c Gilles font 
frere ; car mondit Seigneur de Richemont te- 
noit pour MM. d’Orléans 8c de Berry , 8c 
Gilles fon frere , qui eftoit à M. de Guyenne, 
tenoit pour M. de Bourgongne : neantmoins 
mondit Seigneur de Richemont eut & obtint 

(*) Groffes. 
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ce qu’il demanda , & luy fut baillé une très 
belle & grande compagnée , qui* de leur bon 
vouloir & pour l’amour de luy , s’en allèrent 
quant & luy, jufques au nombre de feize cent 
Chevaliers 8c Efcuyers ; & y avoit de très no- 
tables gens pour les conduire , comme le Vi- 
comte de la Beliere , Meflîres Armel de Chafi- 
teaugiron , Eultache de la Houflaye , Alain de 
Beaumont, 8c Guillaume de la Forelt, anciens 
Chevaliers qui fort avoient veu de la guerre: 
& à la priere de fon beau frere d’Alençon 
il entra 8c prit fon chemin par le Maine 8c 
la Normandie , pource que plufieurs places 
& fubjets dudit d’Alençon s’eftoient rebellez 
contre luy ; 8c en paflant pays il prit Sillé- 
le-Guillaume, Beaumont, 8c Laigle, d’aflaut, 
8c plufieurs autres places, en contre-atten- 
dani le Duc de Clarence , qui venoit au fe- 
cours de MM. d’Orléans 8c de Berry, 8c ame- 
noit bien dix mille bons combatans. Quand le 
Roy , 8c ceux qui tenoient ce fiege devant 
Bourges le fceurent , ils firent appointaient 
avec MM. d’Orléans 8c de Berry , qui gueres 
ne dura : puis le Roy 8c lefdits Seigneurs ef- 
crivirent à M. de Richemont , qu’il s’en re- 
tournait , 8c que l’appointement elloit fait 
par ainfx il tira devers le Roy 8c lefdits Sei- 
gneurs, 
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Bien-toft après M. de Guyenne voulut 
avoir mondit Seigneur de Richemont , & le 
prit & tira d’avec fon oncle de Berry , & 
l’aima fort, en luy donnant bonne & grande 
ordonnance en fa maifon, & eut grand gou- 
vernement avec luy. 

L’an que deiïus mille quatre cent treize, 
la Ducheiïe Ieanne fille du Roy Charles 
partit de Bretagne bien accompagnée , c’eft 
à fçavoir de Richard de Bretagne , qui après 
fut Comte d’Eflampes, & Seigneur de CliUon, 
& d’autres Seigneurs , Barons , Chevaliers , 
& Efcuyers, & de Dames & Damoifelles en 
grand nombre , 8c vint à Paris voir le Roy 
fon pere, 8c la Reyne fa mere, 8c Monfei- 
gneur de Guyenne fon frere. Et un peu de 
temps avant qu’elle fuit arrivée à Paris , il 
prit volonté à mondit Seigneur de Guyenne 
d’aller à Bourges en habit diiïimulé ; 8c 
voulut que M. de Richemont y allait, 8c il fut 
en fa compagnée comme ferviteur de mondit 
Seigneur : la caufe pourquoy il y alloit , efloit 
pour voir les bagues 8c pierreries de M. de 
Berry ; & en fut mondit Seigneur de Berry 
adverty , 8c efcrivit à fes gens que fon neveu ' 
de ( * ) Richemont alloit à Bourges , 8c leur 
mandoit qu’ils lq rcceufifent 8c le feiloyalTcnt 

(*) Il feinblc qu’il faille 6* , au lieu de de. 
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comme fa propre perfonne , 8c luy monftraf- 
fent toutes fes bagues , & tout ce qu’il vou- 
droit voir; 8c ainfi le firent. Le Duc Iean fut 
bien mal content de fondit frere de Riche- 
mont ; car il creut que mondit Seigneur de 
Guyenne euft fait cedit voyage , de peur de 
voir la Duchefie fa focur : mais le contraire 
de cela efioit la vérité , car le plutofi que 
mondit Seigneur peut, il ramena mondit Sei- 
gneur de Guyenne à Paris ; 8c là trouva la 
Duchefie, 8c Dieu fçait comme elle fut bien 
& grandement receuë du Roy , de la Reyne , 
de M. de Guyenne, 8c de M. de Berry, 8c 
luy fut donné de grands dons par le Roy , la 
Reyne & M. de Guyenne , par le moyen de 
mondit Seigneur de Richemont, 8c auffi de 
fon oncle de Berry ; lequel , entre autres 
chofes , luy donna le ruby de la caille , qui 
autresfois avoit efté de Bretagne. 

En outre , mondit Seigneur de Riche- 
mont pourchaffa tant envers M. de Guyenne 
8c envers tout le Confcil, qu’il fit rendre 8c 
remettre en la main du Duc la ville de 
Saind - Malo , qui pour lors efioit en la 
main du Roy : & s’y eftoient mis ceux de 
Saind - Malo pour un mefcontentcment qui 
fut entre les gens du Duc , 8c ceux de la 
ville ; car le Duc efioit encores jeune 8c 
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enfant , & avoit mis des gens dedans Sainét- 
Malo; & y eftoient le Seigneur de Montau- 
ban, le Vicomte de la Beliere, &'le Seigneur 
de Chafleaugiron : puis ils trouvèrent ma- 
tière (*) d’envoyer le Seigneur de Montauban 
devers le Duc: & cependant qu’il fut dehors, 
on leur ofla tous leurs ballons, qu’ils n’ozoient 
pas porter , non pas mefme un coulleau, & 
leur lit- on de grandes rudeffes , & ne fe 
pouvoit-on tenir de joiier avec leurs femmes, 
& chambrières, & les appeller Vilains; mais 
en une nuit ils mirent tout dehors, & furent 
en la main du Roy, jufques à ce que mondit 
Seigneur les fit rendre au Duc , & leur 
fut tout pardonné : & y alla le Duc Iean 
reprendre la pofïeflion , & vinrent au devant 
de luy tous ceux de la ville vertus de blanc 
& de noir, & tous les petits enfans avoient 
panonceaux d’hermines blancs & noirs , &: 
on y cria bien Noël , & fut le tout aboly ; 8c 
depuis ont erté bons 8c loyaux au Duc. 

L’an mille quatre cent quatorze , recom- 
mença la guerre entre MM. d’Orléans & de 
Bourgongne : a l’occafion de ce , le Roy , 
MM. de Guyenne , d’Orléans, de Berry, de 
Bourbon , de Richemont , le Conneftable 
d’Albret, le Seigneur d’Armagnac, & plU- 

(*) Manière, 
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fieurs autres Seigneurs & Capitaines, allèrent 
mettre le fiege à Soilfons , qui tenoit pour 
M. de Bourgongne , & la tenoit un Capitaine 
nommé Enguerrand de Bournonville. Et fut 
ladite place de SoifTons prife d’alfaut , & eut 
ledit Capitaine la telle tranchée , pour ce que 
le Baftard de Bourbon y avoit efté tué : puis 
après l’armée tira plus avant , & vinrent met- 
tre le fiege à Arras , là où il y avoit une belle 
compagnée , & avoient dedans la ville pour 
Chef Iean de Luxembourg , & grandement 
fe gouvernèrent ; & y eut de belles & grandes 
efcarmouches ; mais bien-toll après fe trouva 
l’appointement entre eux , & fe leva ledit 
fiege. » 

L’an mil quatre cent quinze, M. de Ri- 
chemont mit le fiege à Partenay , pour 
ce que le Seigneur de Partenay , tenoit le 
party de Bourgongne : & auparavant cela il 
avoit pris Vouvent, Mairvent , Secondigny, 
& Chafteaulaillon. Or durant qu’il eiloit de- 
vant ladite ville de Partenay , luy vinrent 
des nouvelles , & luy efcrivoit le Roy , 8c 
M. de Guyenne , qu’il tiraft (*) devers eux, 
toutes chofes celfées , & que le Roy Henry 
d’Angleterre tenoit le fiege à Harfleur, qui 
gueres ne pouvoit tenir ; & pour aller fe- 
H Vint, 
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courir le Roy, & le Royaume, il .leva aulîî- 
toft fondit fiege, pour aller en la partie où 
les Anglois tireroicnr, & alla devers M. de 
Guyenne, lequel le fit fon Lieutenant ; & luy 
bailla fon enfeigne , 8c tous les gens de fa mai- 
fon. Du pays de Bretagne il y avoit bien cinq 
cent Chevaliers , & Efcuyers , entre lefquels 
efloient les Sires de Combour, Bertrand de 
Montauban , Iean de Coctquen , Geoffroy de 
Malcfirdict , Guillaume le Veer , Olivier de 
la FeLiilIée , Edouard de Rohan , 8c le Sei- 
gneur du Buifion , qui portoit fa bannière 
avec plufieurs autres Chevaliers, 8c Efcuyers: 
& tira mondit Seigneur de Richemont fur 
la riviere de Somme , pour joindre avec les 
Seigneurs, lefquels faifoient leur affemblée, 
pour combattre les Anglois , entre lefquels 
efloient les Seigneurs d’Orléans, de Bourbon, 
d’Alençon , le Conneflable d’Albret , les 
Seigneurs de Brabant, de Nevers, d’Eu, le 
Marcfchal Boucicaut , avec plufieurs autres 
Seigneurs , 8c Capitaines , 8c grand nombre 
de Chevaliers 8c Efcuyers. 

La mefrne année mille quatre cent quinze, 
le vingt -cinquiefme jour d’Odobre , ils fe 
trouvèrent tous enfemble , & dés le vefpre, 
logèrent prés des Anglois en plain champ, 
à moins de demie lieLie de l’ofl du Roy 
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d’Angleterre, & le Vendredy au poinft du 
jour , ils commencèrent à mettre leurs gens 
en bataille : puis environ l’heure de tierce , 
au plus tard, ils aflemblerent les batailles 
en une place nommée Agincourt , qui trop 
eftoit eftroite pour combatre tant de gens : 
& y avoit grand nombre de gens à cheval 
de noflre party , tant Lombards , que Gaf- 
cons , qui dévoient frapper fur les ailles des 
Anglois ; mais quand ils fentirent le trait 
venir fi dru , ils fe mirent en fuite, & vinrent 
rompre la bataille de nos gens , en telle 
maniéré qu’à grand peine fe peurent-ils ja- 
mais raflembler que les Anglois ne fulTent 
tousjours prés d’eux. Incontinent s’aflemble- 
rent les batailles, & y furent faites de grandes 
armes , & y fut bien combatu ; mefme le 
Duc de Clarence , frere du Roy d’Angleterre, 
y fut abbatu à coups de hache , & le Roy 
fon frere vint mettre le pied fur luy, de peur 
qu’il ne fut tué, & receut un tel coup fur 
fa courpnne qu’il fut abbatu fur le genoüil: 
deux autres qui eftoient habillez proprement 
( * ) comme le Roy y furent tuez , & l’oncle 
du Roy , le Duc d’Exceflre fut tué , avec 
quantité d’autres. Toutesfois allez toft après, 
en peu d’heures , ainfi comme Dieu , qui elt 

(*) Jufteraeut, ' 
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le maiftre des batailles , le voulut ôc le per- 
mit , nos gens furent defconfits, tuez, pris, 
ou mis en fuite , lefquels elloient dix mille 
hommes d’armes ; & le Roy d’Angleterre 
avoit bien de onze à douze mille combatans. 

Là furent pris les Seigneurs d’Orléans , de 
Bourbon , 6c de Richemont , qui fut tiré de 
deflous les morts , 6c un peu bleiïe , 6c fut 
reconnu à fa cotte, d’armes , 6c fi eftoit elle 
toute fanglante, 6c furent tuez deux ou trois 
fur luy ; puis il fut mené au Roy d’Angle- 
terre , qui en fut plus joyeux que d’aucun 
autre. Aufli y furent pris les Seigneurs d’Eu, 
de Vendofme , ôc plufieurs autres Seigneurs, 
6c Capitaines : ôc il y eut de tuez en cette 
journée les Seigneurs d’Alençon, de Brabant, 
de Nevers, le Conneftable d’Albret , ôc M. 
Iean de Bar : ôc foubs la bannière de M. de Ri- 
chemont , 6c de fa compaignée , moururent le 
Seigneur de Combour , Meflires Bertrand de 
Montauban , Iean de Coetquen , Geoffroy de 
Maleftroid , le Seigneur de Chafteapgiron , 
Meflires Guillaume de la Foreft, Guillaume 
le Veer , ôc plufieurs autres. Entre les prifon- 
niers furent Meflires Edoiiard de Rohan , Oli- 
vier de laFeuillée , Iean Giffart, 6c le Seigneur 
du Buiffon : puis s’en retourna le Roy d’An- 
gleterre loger à Maifonfelles , d’où il eftoit 

party 
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party le matin. Le lendemain partit ledit 
Roy , & s’en alla à Calais , où il emmena 
fes prifonniers ,. & de là s’en alla en An- 
gleterre) & ne demeura avec M. de Riche- 
mont finon un valet de chambre nommé 
Ianin Catuyt. Allez toit apres quand ils fu- 
rent à Londres , la Reyne mere dudit Comte 
de Richemont demanda congé audit Roy d’An- 
gleterre de voir fon fils , qui eftoit prifon- 
nier , & le Roy le luy accorda. Alors les 
gardes dudit Seigneur l’ammenerent devers 
la Reyne , fa mere, laquelle quand elle fçeut 
fa venue, mit une de fes Dames en fa place, 
qui bien fçavoit parler , & le recevoir , & fe 
mit du rang de fes autres Dames, 8c en mit 
deux devant elle. Et quand ledit Seigneur 
de Richemont arriva, il creut de cette Dame 
que ce fut fa mere , 8c la faliia , 8c luy fit 
la reverence, & la Dame l’intretint un efpace 
de temps , puis luy dit qu’il allait baifer les 
autres Dames : & quand il fut au droiét de 
la Reyne , le cœur luy attendrit, 8c luy dit : 
Mauvais fils , m'ave ^ vous mefconneuc. Et 
tous deux fe prirent à pleurer, puis ils firent 
grande chere : 8c luy donna la Reyne fa dite 
mere mille Nobles ( * ) , qu’il départit aux 
prifonniers fes compaignons , 8c à fes gardes, 
t (*) C’eftoit une monnoye d’or d’Angleterre. 

Tome y IL Q 
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& auffi luy donna des chemifes, & habille- 
roens , & n’ofa depuis parler à elle , ny la 
vifiter , comme il euft voulu. 

Ledit Seigneur de Richemont fut prifon- 
nier en Angleterre , depuis ladite journée 
d’Azincourt , jufques en l’an mille quatre 
cent & vingt , que le Duc Iean fon frere 
fut pris du Comte de Pointievre , & fon frere 
Richard, Seigneur d’Eftampes, avec le Ma- 
refchal de Bretagne , nommé Bertrand de 
Dinan , & plufieurs autres , par trahifon. Puis 
la Duché ffe, les Barons, Chevaliers, & Ef- 
cuyers , & tous les Ellats de Bretagne furent 
advifez d’envoyer devers le Roy d’Angle- 
terre, pour luy requérir Qu’il luy pleufl 
leur prefter M. de Richemont pour eftre 
leur Chef, & s’obligeoit tous lefdits Eflats 
<le le rendre audit Roy d’Angleterre, mort, 
ou vif, ou une grande fomme d’argent : & 
de par la Ducheffe , les Prélats , & Barons, 
y furent auiïi envoyez les Seigneurs, le Chan- 
celier nommé de Maleftroiâ , 8c de Montau- 
ban , lefquels furent devers ledit Roy durant 
le fiege de Melun. Et là fit venir le Roy d’EP- 
coffe , & ledit Seigneur de Richemont : & 
M. de Montauban luy bailla Raoul Gruel , 
pour trencher devant luy', 8c puis luy bailla 
Robert Rouxel , & Gervafic , qui pour lors 
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demeuroit avec M. le Chancelier. Or tandis 
que lefdits AmbafTadeurs efioient devers le 
Roy d’Angleterre , le Duc lean fut rendu de- 
vant Chantoceaux aux Bretons qui y tenoient 
le fiege , & en fut , comme l’on dit , le. Roy 
d’Angleterre bien marry. Toutefois pour- 
chafTerent lefdits AmbafTadeurs à toute leur 
puifTance en telle maniéré que le Roy d’An- 
gleterre fut content que ledit Comte de Ri- 
chemont demeurait en Normandie , fur fa 
foy , & en la garde du Comte' de Suffolc : 
& promit , & jura de ne partir point de 
Normandie , fans le congé du Roy d’Angle- 
terre , & l’amena ledit Comte à Pontorfon, 
& y vinrent beaucoup de gens de Bretagne, 
pour le voir, & entre les autres y furent les 
Seigneurs de Montauban , & de Combour , 
& plufieurs autres , tant qu 7 ils eftoient plus 
forts que les Anglois ; 8 c luy fut demandé , 
s’il vouloit qu’on l’emmenafl par force ; mais 
il ne le voulut , & ne l’euft pour rien fait : 
le Comte de Suffolc l’avoit mené jouer aux 
champs , 8 c tirer de l’arc. 

Bien-toft après le Duc lean , qui efloit 
fort defirant de voir ledit Comte de Riche- 
mont fon frere , le vint voir jufques fur le 
pont de Pontorfon , pource que mondit Sei- 
gneur de Richemont n’ozoit pafler en Bre- 

Q 2 


j 


Digitized by Google 



244 Mémoires 

tagne : & eftoit le Duc bien accompagné, 8c 
avoit deux cent Lances , de fa garde ; & 
Dieu fçait s’ils s’entrefirent bonne chere, 8c 
s’ils pleurèrent tous deux bien fort; puis s’en 
retourna ledit Seigneur de Richemont devers 
le Roy d’Angleterre ; lequel luy fît grande 
chere, pource que bien avoit tenu ce qu’il 
luy avoit promis. Et bien-toft après il eut 
congé de venir voir le Duc Iean fon frere , 
& l’amena le Comte de SufFolc ; & la caufe 
pourquoy il eut congé , ce fut pour retarder 
fon frere d’Eftampes 8c les Bretons , d’aller 
fervir le Dauphin , qui desja eftoit allé à 
Cofne à l’encontre des Anglois. 

L’an 1421 arriva à Vannes mondit Seigneur 
de Richemont devers le Duc fon frere , 8c le 
mena le Comte de SufFolc ; & Dieu fçait la 
chere qui luy fut faite par fondit frere & de 
tout le monde. Bref , il fut fort feftoyé d« 
toutes gens , entre autres lieux , à Chafteau- 
briant, à Montauban & en plufieurs autres 
lieux , & par les bonnes villes & cités de 
Bretagne ; enfin par tout bien recucilly 8c 
feftoyé , car fur toutes chofes ils defiroient fa 
délivrance ; & entre autres il fut bien feftoyé 
à Rennes, 8c prit bien garde à la fortification 
de ladite ville , qui pour lors eftoit trop petite 
pour retirer 8c loger un tel peuple comme 
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celuy de Rennes ; & eftoient les fauxbourgs 
plus grands trois fois que la ville. Quand 
mondit Seigneur vid cela , il penfa de les 
faire fortifier ; ou autrement , fi la guerre ve- 
noit au pays , que tous lefdits fauxbourgs fe- 
roient bruflez & dellruits , & la ville en dan- 
ger : & incontinent il le dit au Duc fon frere, 
qui pas bien ne l’entendoit , mais du tout il 
s’en rapporta à luy : auiïi le remonftra-t-il 
aux gens de la ville & du pays , qui volontiers 
obéirent à fon commandement , nonobftant 
qu’il leur eftoit impoiïible de croire que fi toft 
cela fe peuft faire , comme il fe fit ; car in- 
continent il marqua ( * ) par où feroit faite 
ladite fortification , & bailla de fes gens 8c 
autres pour faire la diligence ; 8c furent man- 
dez les gens du pays , 8c ordonné à chacun 
telle tafche qu’il devoit avoir ; & en huit 
mois furent faits les plus beaux foflez qu’on 
peuft trouver (**) , après elle fut fortifiée de 
palis (***) , & puis de bonnes tours 8c mu- 
railles , comme pouvez voir ; 8c n’euft-on ozé 
à l’heure entreprendre de ce faire » fi ce n’euft 
efté cedit Artus. 

Auparavant cela , durant que mondit Sei- 
gneur eftoit prifonnier (****) au fiege de Me- 

(*) Traça. (**) Voir. (***) Pieux. 

( ****) C’eft à dire , eflargy feulement fur fa parole» 

Q 3 
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lun , Si à celuy de Meaux & à Paris , mondit 
Seigneur tira devers M. de Bourgongnc , & 
fit tant que mondit Seigneur de Bourgogne 
l’aima fort , & furent bien accointez & piivez 
l’un de l’autre : auiïi les gens de M. de Bour- 
gongne l’aimoient fort. Bien-toft apres il fut 
touché du mariage de mondit Seigneur de Ri- 
chemont , & luy - mefme en parla à M. de 
Bourgongne , en difant , que tousjours les deux 
Maifons de Bourgongne & de Bretagne s’en- 
tr’elloient bien aimées , & avoient de tout 
temps efté alliées enfemble , & que bien il de- 
firoit qu’elles le fuirent encores plus que ja- 
mais ; & dit à mondit Seigneur de Bourgon- 
gne , que fi c’efioit fon plaifir , qu’il feroit 
marié avec l’une de fes fœurs. Sur quoy M. de 
Bourgongne refpondit , qu’il en eftoit très 
joyeux , & qu’il en avoit trois à marier , & 
que des deux il fe faifoit fort de luy bailler à 
choifir ; mais de Madame de Guyenne , qui 
avoit efié mariée à M. de Guyenne , il ne fe 
faifoit pas fort , fans le confentement d’elle : 
mais des autres il fe faifoit fort , dont l’une 
elloit promife à M. de Clermont , aifné fils de 
Bourbon , à peine de cent mille efeus : mais 
pour cette caufe , il ne delaifleroit point à le 
faire. Et M. de Richement luy dit que fi c’ef- 
ftoit fon plaifir , qu’il vouloit avoir Madame 
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de Guyenne. Et fur ce , M. de Boürgongne 
luy refpondit qu’il s’y employèrent fi bien, 
qu’il s’en appercevroit. Et lors luy dit mondit 
Seigneur de Richemont , qu’il envoyeroit der 
vers mondit Seigneur de Boürgongne ; lequel 
luy dit qu’il ne luy envoyait aucun homme 
que Raoul Gruel feulement , & qu’il luy en 
laiflaft faire ce qu’il falloit ; & fur ce ils prirent 
congé. Et ledit Raoul Gruel s’en alla quant 5 c 
M. de Boürgongne à Dijon , où incontinent 
qu’il fut arrivé , il en parla à Madame de 
Guyenne , qui aflembla là - deffus tout fon 
Confeil : & elle refpondit qu’elle ne vouloit 
point eltre mariée à un prifonnier ; mais quand 
le Roy d’Angleterre le voudroit quitter (*) , 
qu’elle feroit ce que fes amis luy confeille- 
roient. Et fur ce , M. de Boürgongne fit parler 
ledit Gruel à elle plufieurs fois : or il y avoit 
des gens de l’hoftel de M. de Boürgongne , 
qui bien defiroient que ce mariage s’accom- 
plifi. Et fur ce s’en vint ledit Gruel en Bre- 
tagne devers fondit Maiftre , & luy fit fon 
rapport , dont il fut bien content. 

L’an que deflTus 1421 en Odobre, mourut 
le Roy Henry d’Angleterre au Bois-de-Vin- 
cennes prés Paris , & en vinrent les nouvelles 
audit Seigneur de Richemont au Guavrc ; 

( * ) Rendre libre. 

Q 4 
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Dieu fçait s’il en fut bien joyeux , car cette 
fois il fut quitte, & homme n’avoit plus que 
luy demander. 

Bien tort après , fçavoir l’an 1422 retour- 
nèrent AmbalTades devers M. de Bourgon- 
gne , lequel en envoya pareillement d’autres 
devers le Duc , & ledit de Richemont ; & tant 
"appointèrent , que journée fut prife entre les 
deux Ducs de Bretagne & de Bourgongne , & 
ledit de Richemont , qu’ils fe rendroient à 
Amiens , pour conclure ce mariage. Et s’y 
rendit le Duc de Betfort , dont on fe fuft bien 
patte, qui euft peu ; mais il convenoit patter 
par la Normandie qu’il tenoit pour lors : ledit 
de Richemont emmena le Duc fon frere mal- 
gré la plufpart des Ettats de Bretagne , audit 
lieu d’Amiens ; & là fut conclu fon mariage 
avec icelle Dame de Guyenne : delà s’en alla 
ledit de Richemdnt avec M. de Bourgongne à 
Dijon , où efloit ladite Dame , 8 c le Duc 
s’en vint en fon pays de Bretagne : ledit de 
Richemont eftoit accompagné du Seigneur 
de Beaumanoir , de Guillaume Giffart , 8 c 
plufieurs autres j & furent faites les nopces 
à Dijon , où eftoient les Seigneurs de Bo'ur- 
gongne : Dieu fçait la fefte , les jouftes , 8 c 
la grande chere qui y fut faite ; l’Archevef- 
que de Befançon fit les fiançailles par paroles 
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de prefent, puis huit jours après fit les efpou- 
failles; & demeurèrent certains tems à Dijon 
avec Madame de Bourgongne fa mere ; puis 
ils s’en allèrent demeurer à Montbar , & y 
furent un peu de temps : après en partit le 
Duc de Bourgongne , & s’en vint en Flan- 
dres , & le Seigneur de Richemont quant & 
luy , & Madame de Guyenne demeura à 
Montbar, & lefdits Seigneurs fejournerent 
quelque temps en Flandres. 

L’an 1423 M. de Richemont prit congé du 
Duc de Bourgongne , & s’en vint par mer 
defcendre à Saind - Malo , car il ne vou- 
loit plus fe mettre és dangers des Anglois ; 
8 c fit venir le Seigneur de Beaumanoir , 8 c 
beaucoup de fes gens & chevaux par la 
Normandie , qui difoient que ledit Seigneur 
venoit après eux. Bien-toft après qu’il fut 
en Bretagne , le Roy envoya Ambafiadcs 
devers le Duc 8 c devers luy , 8 c y vint 
M. du Maine ; après y vint le Prefident de 
Provence > puis la Reine de Sicile ; 8 c le 
Prevofl de Paris nommé Tanneguy du Chaf- 
tel ; où il fut conclu par les Eftats de Bre- 
tagne, que ledit de Richemont iroit devers 
le Roy. Incontinent le Duc Iean & ledit 
Seigneur envoyèrent une Ambafiade devers 
le Duc de Bourgongne , pour luy fignifier. 
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que M. de Richemont iroit devers le Roy, 8c 
que c’eftoit pour traiter la paix entre le Roy 
& M. de Bourgongne; & y envoyèrent Raoul 
Gruel & Philibert deVaudré, lefquels trou- 
vèrent le Duc de Bourgongne à Defife , le 
jour qu’il efpoufoit Madame de Nevers. Quand 
ils eurent fait leur charge (*) ils s’en revin- 
rent devers le Duc , & devers M. de Riche- 
mont , faire leur rapport. 

Puis apres le Roy s’en alla à Angers f où 
vint ledit de Richemont bien accompagné; 
c'efl à fçavoir , des Seigneurs de Laval , de 
Porhoet , de Chafteaubriant, de Montauban , 
de Malcftroit, le Vicomte de la Beliere, le 
Vicomte de Beaumanoir , le Seigneur de 
Roftrenen, 8c plufieurs autres; & vinrent au 
devant dudit de Richemont plufieurs grands 
Seigneurs, 8c demeurèrent en ofiages le Baf- 
tard d’Orléans , & Guillaume d’Albret : en 
outre , luy furent baillées quatre places pour 
feureté , où furent mis gens de par luy, c’eft 
à fçavoir Lufignan , Loches, Chinon , & Meun 
fur - Yeure : 1» Roy le receut à Angers en 
un jardin , 8c luy fit grande chere 8c bon 
accueil. 

Bien-toft après iceluy de Richemont fit un 
voyage devers les Ducs de Bourgogne 8c de 

(*) Commiflîon. 
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Savoye , pour avoir leur confentement, affin 
d’eftre fait Conneftable de France ; car il ne 
vouloit prendre (*) l’efpée fans le confente- 
ment de ces Ducs , & de celuy de Bretagne; 
puis il s’en alla en Bourgogne, où il parla 
au Duc, & de là àMontluet : avec luy eftoienr, 
tle par le Duc de Bretagne , les Seigneurs de 
Chafteaubriant & de Porhoet Admirai de 
Bretagne , & Pierre de ' l’Hofpital Prefident 
de Bretagne ; & du confentement defdits 
Seigneurs , il s’en retourna peu de temps 
après devers le Roy , lequel il trouva à 
Chinon. 

L’an 1424 en Mars , fut ledit Seigneur de 
Richemont fait Conneftable de France , & 
prit l’efpée en la prée de Chinon, dont il 
fit hommage au Roy , ainfi qu’il eft de couf- 
tume aux Conneftables. Ce fut lors qu’il 
trouva le Royaume le plus au bas que ja- 
mais fut, & le laifta le plus entier, qu’il 
n’avoit efté , pafte (**) quatre cent ans. Avant 
qu’il acceptall l’efpée , le Roy luy promit 
& jura d’envoyer hors fon Royaume, tous 
ceux qui avoient efté caufe de la mort du 
Duc de Bourgongne , & confentans de la 
prife du Duc Iean de Bretagne ; & s’en dé- 
voient aller Tanneguy duChaftel àBeaucaire, 

(*) Accepter. (**) Depuis. 
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& le Prcfident de Provence en Provence, 
Frotier & Guillaume d’Avaugour s’en dé- 
voient aulïi aller. Le Conneftable avoit laiffe 
devers (*) le Roy , l’Evefque de Clermont , 
le Seigneur de Trignac, & autres, qui te- 
noient la main pour ledit Seigneur. Or durant 
qu’il vint devers le Duc fon frere, pour quérir 
gens en Bretagne , afin de faire la guerre 
contre les Anglois , ( qui pour lors , après 
la journée de Verniieil eftoient en grande 
puiiTance , & tous fuïoient devant eux) en 
retournant devers le Roy quand il arriva à 
Angers , il trouva que les fufdits Evefque 
de Clermont, & Trignac, avoient efté mis 
hors de l’Hoftel du Roy, pource qu’ils ai- 
moicnt iceluy de Richemont : neantmoins 
ledit Seigneur ne laifla pas de tirer devers 
le Roy , & aiïembla gens de toutes parts, 8c 
y vinrent les Seigneurs d’Efiampes fon frere, 
8c de Porhoet , de Beaumanoir , de Chafleau- 
Briant, de Roftrenen, Robert de Montauban, 
8c plufieurs autres nobles Chevaliers, &Ef- 
cuyers du pays de Bretagne ; ce qui feroit 
trop long à raconter : outre ce s’aflfemble- 
rent avec luy grand nombre de Barons de 
Berry , de Poitou , & d’Auvergne ; c’eft à 
fcavoir de Berry, les Seigneurs de Chauvigny, 
(* ) Auprès du 
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de Ligneres , de Prie, & plufieurs autres : 
de Poitou, le Seigneur de Thoiiars, & tous 
les gens du Seigneur de Partenay , & les 
Seigneurs de BrelTûire , de la Greve , d’Ar- 
genton, & plufieurs autres : d’Auvergne, 
les Seigneurs de la Tour , & de Montlaur : 
& de Rouêrgue , ceux d’Arpajon , & plu- 
fieurs autres, qui fçavoient bien que ce que 
ledit Seigneur faifoit eftoit pour le bien du 
Royaume; & toutes les bonnes villes te- 
noient pour le Conneftable. Le Roy tira vers 
Bourges , 8c ledit Conneftable apres , 8c s’en 
vint droit à Poitiers , 8c tousjours tiroit le 
Conneftable de logis en logis après le Roy : 
puis après fut fait J’appointement , 8c fut dit 
que ceux qui s’en dévoient aller , s’en iroient. 
Et au regard de Tanneguy du Chaftel, il dit 
à ce Conneftable, que ja à Dieu ne pleut 
que pour luy demeurait ( * ) à faire un fi 
grand bien , comme le bien de paix entre le 
Roy, 8c Monfeigneur de Bourgogne : 8c fi 
aida à mettre hors ceux qui s’en dévoient 
aller , 8c fit tuer par fes Archers devant luy 
un Capitaine, lequel faifoit trop de maux, 
8c ne vouloit obeyr : puis s’en alla ledit du 
Chaftel à Beaucaire , 8c le Prefident de Pro- 
vence en Provence , lequel fut bien cour- 
( *) Il reftaft. 
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roucé, & mal content de s’en aller, & Madame 
de Ioyeufe fa fille , & la femme du Baftard 
d’Orléans , fon autre fille , qui gueres ne 
vefquit apres : par ainfi tout fut appaifé,& 
Pappointement fait. Le Seigneur de Giac 
demeura au gouvernement devers le Roy , 
& promit de bien faire la befongne , & n’en 
fit rien , mais fit tout le contraire. 

L’an 142 y la veille du Sacre (*) , Madame 
de Guyenne arriva à Bourges ; & là elle 
trouva le Conneftable ; & aflez toft apres 
elle vint demeurer à Chinon , lequel lieu 
juy avoit efté baillé pour fa demeure : auflî 
le Roy luy fit bailler pour fon douaire, de 
M. de Guyenne fon frere , Montargis , Gien- 
fur - Loire , & Dun - le - Roy avec Fontenay- 
le-Comte. 

En celuy an , au mois de Septembre , le 
Conneftable tira devers le Roy à Poitiers , 
pour le faire venir à Saumur , là où il ap- 
pointa que le Duc Iean viendroit devers luy 
à Saumur; & fi 11e fut qu’une nuit à Poitiers : 
& le Roy partit le lendemain pour tirer audit 
lieu de Saumur, 8 c le Conneftable vint cou- 
cher à Chinon , là où Madame de Guyenne 
(**) eftoit , 8 c ne fut qu’une nuit avec elle ; 

(*) C’eft à dire , de laFefte-Dieu. 

(**) C’cftoit fa femme. 
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puis il tira devers le Duc à Angers. Le len- 
demain en partit le Duc, pour aller à Saumur, 
& venoit du collé devers Saint Florent , pour 
voir Madame de Guyenne , qui y elloit venue, 
& s’entrelirent fi grande chere que homme 
ne le fçauroit penfer : il s’en alla coucher 
fur les ponts de Saumur; & avoit en fa com- 
pagnée les Seigneurs d’Eftampes , de Laval, 
de Porhoet , de Chafteaubriant , de Rieux, 
de Guemené, de Rais , de Beaumanoir , de 
Montauban , de Combour , le Vicomte de 
la Beliere, de Maleft, de Penhoet, le Vicomte 
du Fou , Raoul de Coetquen, & plufieurs au- 
tres, qui trop long feroient à nommer. Le 
lendemain , après le difner , arriva le Roy à 
Saumur ; le Duc alla au devant de luy prés 
d’une lieue Françoife , accompagné de tres- 
noble compagnée , comme dit elt ; ils s’entre- 
trouverent aux champs ; & le Roy embralîa 
le Duc deux fois , & s’entre-firent la plus 
grande chere du monde : le Duc conduifit 
le Roy jufques au chafteau, puis le laifla, 
& s’en alla à fon logis. Le lendemain vint 
le Duc devers le Roy, & befongnerent (*) 
enfemble de leurs affaires : puis après le 
lendemain , qui eftoit Mardy , le Duc vint à 
Saind Florent voir Madame de Guyenne, 
(*) Travaillèrent. 
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& l’amena devers le Roy au chafteau de 
Saumur : & vinrent au devant M. de Bour- 
bon , & plufieurs autres Seigneurs , & gens 
du Roy ; & Dieu fçait s’il y avoit belle 
compagnée. La Reyne de Sicile vint au de- 
vant bien avant en la cour du chafteau , 8c 
s’entre- firent grande chere , & furent long- 
temps en priere à qui iroit devant ; enfin 
la Reyne & Madame de Guyenne montèrent 
eufemble en la falle devers le Roy, qui 
marcha bien prcs de l’huis , au devant , & 
luy fit grand accueil , 8c furent allez long- 
temps à devifer ; puis s’en retourna Madame 
de Guyenne à Sainél- Florent où elle fut 
conduite de la Seigneurie fufdite. Après >• 
vinrent le lendemain le Roy , le Duc , 

& M. de Bourbon à Saind - Florent voir 
madite Dame , 8c danferent 8c chantèrent 
dedans le Cloiftre (*) , 8c firent grande chere; 
puis s’en retournèrent , fçavoir le Roy au 
chafteau de Saumur , 8c le Duc s’en vint à 
fon logis fur les ponts : ils furent bien huit 
jours à Saumur, où ils firent 8c appointèrent 
(**) enfemble ce que bon leur fembla ; après 
quoy le Duc prit congé du Roy , 8c s’en 

(*) C’eftoit dans l’Abbaye de S. Florent, à demie 
lieue de Saumur. 

(**) Traitèrent. 

revint; 
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revint en Bretagne; le Conneftable le con- 
duifit, puis il s’en retourna devers le Roy , 
lequel s’en alla en Auvergne, & en Bour- 
bonnois, ayant mondit Seigneur quant & 
luy , 8c y furent jufques à Carefme-prenant. 

L’an que défais fut mandé le Con- 
nétable en Bretagne devers le Duc, pource 
que fon armée efloit toute prefte d’entrer 
en Normandie : donc le plutoft qu’il peut 
il s’en vint 8c trouva le Duc à Rennes, & 
toute l’armée de Bretagne , fur les marches 
de Normandie : quand il fut devers luy , ils 
conclurent de mettre le fiege à S. Iames- 
dc-Beuveron , 8c tout l’oft s’aflembla à En- 
train ; de là ils allèrent mettre le fiege audit 
lieu de Beuvron , c’eftoit en Carefme ; & ne 
dura ce fiege que huit ou dix jours : 8c dit- 
on que le Chancelier de Bretagne fit retarder 
le payement des gens de guerre ; 8c à l’oc- 
cftfion de ce , ils n’avoient dequoy payer les 
marchands qui leur amenoient des vivres ; 
pour ce fut conclu l’ataut, par grande delibera- 
tion de Confeil; mais quand ceux qui eftoient 
audit afiaut devers l’cftang , montoient pour 
combattre main à main avec ceux de dedans» 
ils virent une grande compagnée de gens 
d’armes qu’on avoit ordonné à faire les cour- 
fes durant ledit a (Faut. Or le Comte de SufTolc 
Tome VIL R 



àyS Mémoires 

& le Sire de Scales eftoient lors à Avran-* 
ches; par ainfi nos gens creurent que ce fuf- 
fent les Anglois; de forte qu’ils commencèrent 
à fe retirer : alors les Anglois faillirent fur 
eux, & en tuerent & firent noyer grand nom- 
bre en l’efiang dudit lieu ; ceux qui eftoient 
‘de l’autre collé ne fçavoient rien de' cela , & 
fe fallut retirer, là où il y eut grande quantité 
de gens de tuez , & pris ; entre lefquels y 
moururent les Seigneurs de Molac , de Coi- 
tivy , Alain de la Motte , Guillaume de la 
Motte fon fils , Guillaume Eder & plu— 
fieurs autres. A cette caufe fe retirèrent 
tous ceux du fiege au quartier du Connefta 
ble , & s’y retirèrent les gens de M. de Por- 
hoet, qui lors eftoit Admirai de Bretagne, 
& tous les autres : la nuit commencèrent 
à defioger plufieurs , fans congé , les uns 
bleffez , les autres pour les conduire; bien 
toft apres ils mirent le feu és logis dudit 
lîege de Beuveron , & aufiî - toft l’on vint 
dire au Conneftable , & à M. d’Eftam- 
pes fon frere, qu’ils feroient brûliez, s’ils 
ne fe fauvoient , & que tout le monde s’en 
alloit : ainfi montèrent lefdits Seigneurs fur 
petits chevaux , pôur penfer faire demeurer 
ceux qui s’en vouloient aller ; mais homme 
ne vouloit arrefter , tant que ledit Conneftable 
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fut abbatu en la preffe, fon cheval & tout, 
& pafioient par deflus luy, fi on ne l’eut 
fecouru; & convint malgré luy s’en venir 
quant 8c les autres, ou demeurer feul : penfee 
que c’eft grand chofe quand un defordre fe 
met en un grand oft , 8c de nuit , 8c croyez 
que ce fut un des plus grands defplaifirs que 
ledit Seigneur eut en fa vie j tousjours il 
vouloit retourner , qui l’eut voulu croire , 
& furent environ le point du jour à Entrain : 
de là ils tirèrent devers le Duc à Rennes , 
8c garnirent les frontières de Bretagne , 
puis fe départirent : 8c tout le monde di- 
foit communément , que ce avoit elle le 
Chancelier, qui avoit eu argent des Anglois, 
pour faire lever ce fiege : 8c penfez que 
le Conneftable ne l’oublia point ; car en 
retournant devers le Roy , les fériés de Paf- 
ques , il fit prendre devant luy ledit Chan- 
celier à la Toufche, prés Nantes , & le mener 
à Chinon , pour fe defeharger de ce qu’on 
le chargeoit (*) , 8c il n’en pouvoit mais : 
ledit Chancelier fut un peu de temps audit 
lieu de Chinon , puis fut traittée fa déli- 
vrance , 8c promit de faire merveilles devers 
M. de Bourgongne , 8c ailleurs , 8c devoir du 
tout faire la paix , mais il n’en fit rien ; car 
(*) L’accufoit. 
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elle n’eftoit pas fi aifée à faire; & s’en alla, 
du confentement du Roy, devers le Duc de 
Bourgongne , & puis en Savoye, & s’en re- 
vint par la Normandie en Bretagne , où il 
demeura. 

L’an 1426 le Conneflable tira vers le Roy, 
& trouva M. de Giac , qui bien luy avoit 
haufle fon chevet devers le Roy , & ne vou- 
loit qu’aucune paix fe fit entre le Roy , & 
le Duc de Bourgongne , de peur de perdre 
fon gouvernement , 8 c ne vouloit qu’aucun 
des Seigneurs approchaient devers le Roy, 
excepté M. de Clermont , à qui il fit donner 
le Duché d'Auvergne , & de M. de Foix , 
à qui il fit donner le Comté de Bigorre , 
lequel avoit amené trois mille Bearnois, qui 
dévoient faire merveilles , 8 c fi firent -ils ; 
mais ce ne fut que fur le pauvre peuple ; 
car oncques ne paflTerent-ils la Croix verte 
à Saumur. Pour revenir au fait de Giac, qui 
avoit fait tant des maux , entre les autres 
il avoit fait mourir fa femme , laquelle ef- 
toit bonne 8 c preude , comme l’on difoit , & 
la fit empoifonner ; puis quand elle eut beu 
le poifon , il la fit monter derrière luy à 
cheval , & chevaucha quinze lieues en ce- 
luy eftat, puis mourut ladite Dame incon- 
tinent , lequel Giac faifoit cela pour avoir 


Digitized by Google 



DE RlCHEMONT. 2 . 6 1 

Madame de Tonnerre , qui apres la mort dudit 
Giac fut Dame de la Trimoüille. En apres 
le Conneftable vint devers le Roy à UToudun ; 
& par le confeil de la Reyne de Sicile , & 
de tous les Seigneurs , ou la plufpart , re- 
fervez Bourbon & Foix , il prit ledit Giac 
en la ville d’Iftbudun, dont il fe fit apporter 
les clefs, en difant qu’il vouloit aller àNoflre 
Dame-de-Bourg-de-Deolz dés le point du 
jour : & comme fou Preftre vouloit com- 
mencer la Mefle , tout reveftu , on luy vint 
dire qu’il efloit temps , & laifla le Prcfire 
tout feul , & s’en vint luy & les gens de 
fa maifon , avec fes Archers , là où eftoit 
couché ledit Giac ; ils montèrent contre- 
mont , & rompirent l’huis : fur quoy ledit 
Giac demanda ce que c’efloit; l’on luy dit que 
c’eftoit le Conneflable ; & lors il dit qu’il 
eftoit mort. Sa femme fe leva lors toute nuë, 
mais ce fut pour fauver la vaiflelle : inconti- 
nent l’on fit monter ledit Giac fur une pe- 
tite haquenée ; il n’avoit que fa robe de nuit 
& fes bottes , & fut tiré à la porte. 

Incontinent le bruit en fut (*) devers le 
Roy , qui fe leva là deiïiis , & vinrent les 
gens de fa garde à la porte ; & le Connef- 
table leur dit qu’ils ne bougeaflent , & leur 

(•) Vint. 

Ri 


Digitized by Google 



2.62 Mémoires 

commanda de s’en aller, & que ce qu’il 
fai.oit eftoit pour le bien du Roy. Si fe rendit 
à luy à la porte Alain Giron , qui avoit cent 
Lances, & eftoit aftez prés en embufche (*), 
& s’en alla conduire Giac ; ce qu’auiïi lit 
Ro: ert de Motuauban, & beaucoup d’autres 
gens d’iceluy Seigneur ; & fut mené ledit 
Giac à Dun-le-Roy, qui pour lors eftoit en 
la main dudit Seigneur ; puis après tira le 
Conneftable à Bourges, ayant le Seigneur 
de la Trimoiiille avec luy. Incontinent ledit 
Seigneur fit faire le procès d’iceluy Giac , 
par fon Baillif de Dun - le - Roy , & autres 
gens de Jnftice : il confefta tant de maux 
que ce fut merveilles , & entre autres la mort 
de fa femme toute grofle» & le fruit dedans; 
en outre il confefta qu’il avoit donné au diable 
l’une de fes mains, afin de le faire venir à 
fes intentions. Quand il fut jugé, il requeroit 
pour Dieu qu’on luy couppaft ladite main 
avant que de le faire mourir , & ofîroit au 
Conneftable , s’il luy plaifoit de luy fauver 
la vie , de luy bailler comptant cent mille 
efcus , & de luy bailler fa femme , fes en- 
fans, & fes places, en oftages de l’afleurance 
de jamais n’approcher du Roy , de vingt 
lieues ; & mondit Seigneur refpondit , que 
(*) Embufcade. 
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s’il avoit tout l’argent du monde, il ne le 
laifleroit pas pour cela aller, puifqu’il avoit 
deflervy ( * ) la mort , & envoya un bour- 
reau de Bourges pour l’executer , & le mena 
Iean de la Boeflîere. Ne demandez pas fi le 
Roy en fut bien courroucé. Puis après tout 
le monde eftoit embefogné (**) à faire l’ap» 
pointement ; mais le Roy bien informé du 
gouvernement & de la vie dudit Giac, fut 
tres-content. Et entra au Gouvernement le 
Camus de Beaulieu , qui fe gouverna aufli mal 
comme les autres : & s’en vinrent le Roy , 
la Reyne , & la Reyne de Sicile, & le Con- 
neftable , en Touraine. 

Or pource que les Anglois faifoient de gran- 
des courfes , & beaucoup de maux en Bre- 
tagne , le Conneftable vint remparer (***) 
Pontorfon j ce fut environ la S. Michel : & 
y vinrent des François & des Efcoflois avec 
luy; entre autres y efloient le Conneftable 
d’Efcofle , & Iean Oufchart , qui avoient 
bonne compagnée de gens d’Efcofle, avec 
Gautier de Brufac , & plufieurs autres Capi- 
taines : & de Bretagne , les Seigneurs de Lo- 
heac, de Chafteaubriant , de Beaumanoir * 
de Montauban, de Raftrenen, le Vicomte 

(*) Mérité. («*) Exnpefché. 

(“*) Fortifier. 

*4 ^ 
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de la Beliere, Robert dç Montauban, Iean 
.Tremederne , lean le Veer , de Beaufort, 
Marzeliere, Roland Madeuc, & Roland de 
Sainâ Paul. Durant cela , vinrent les An- 
glois , un peu avant le foleil couchant , qui 
eftoicnt en nombre bien de huit cent ; on 
faillit dehors aux çhamps , & on fe mit en 
bataille outre le marais , devers le Mont S, 
Michel, & ne fçavoit-on quelle puiflànce 
Jefdits Anglois avoient. Si fit le Conneftablc 
d’Efcofle defcendre tous les gens d’armes 8c 
archers à pied ; puis vinrent les fufdits An- 
glais jufques à un traiét d’arc ; 8c y en eut 
deux ou trois qui fe vinrent faire tuer en 
nofire bataille ; 8c y furent faits deux nu trois 
Chevaliers. Quand les Anglois virent la ba- 
taille, ils s’enfuirent en grand defordre, 8c 
en fut pris 8c tué plufieurs ; mais pour ce que 
tout eftoit à pied , ils ne peurent eftre ii fort 
chafiez comme ils l’euflënt efté, qui eut efié 
à cheval. Apres que la place fut un peu bien 
fortifiée , le Conneftable , le Conneftable 
d’Efcofie , 8ç la plupart des Seigneurs & 
Capitaines s’en allèrent , excepté ceux que 
Je Conneftable y laiffa : c’eft à fçavoir les 
Seigneurs de Roflrenen , Capitaine dudit 
lieu , de Beaufort , Iean Qufchart , & les 
gens de Brufac, Iean de Tremederne » Iean 
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le Veer, Marzeliere & plufieurs autres. Et 
s’en alla ledit Seigneur devers le Roy. 

Aflez toft après fur l’hyver, M. de Roftre- 
nen entreprit d’aller courir devant Avran- 
ches , où il mena belle compagnie , & 
partant au deftous du pont Aubaud , fe 
noya un Gentilhomme de fa compagnie; de 
forte qu’il convint faire là un peu de de- 
meure : fi faillirent les Anglois fur les cou- 
reurs , fur quoy mondit Seigneur de Roftre- 
nen arriva , & incontinent l’on chargea (*) 
fur les Anglois , & furent repouflez jufqucs 
bien prés de la porte , dont il y eut bien 
trente que tuez que pris. Or comme de Rof- 
trenen vouloit defcendre a pied , arrivèrent 
environ quatre cens Anglois , dont eftoit le 
chef le Sire de Fuoaftre, & fi ne fçavoient 
rien lefdits Anglois de la ville , dé cette ve- 
nue , non plus que de Roftrenen ; & vinrent 
lefdits Anglois frapper à dos de nos gens 
en telle maniéré, qu’il convint defemparer, 
& bientoft après fut pris ledit de Roftrenen 
avec bien fept vingt & dix fes gens , 8c n’y 
en eut que deux de tuez. Cette prife fut un 
très-mauvais coup pour Pontorfon. Si y vint 
pour garder ladite ville, le Seigneur de Chafi- 
teaubriant , puis après y vint le Marefchal 
(*) Frappa. 
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fon frere, qui firent fortifier la ville le mieux 
que faire fe pouvoit ; mais on n’y fceut tant 
faire qu’elle vallut jamais. 

Le Conneftable eftoit allé devers le Roy f 
& là luy furent remonftrez les termes ( * ) 
que tenoit le Camus - de - Beaulieu ; car il 
gaftoit tout, & ne vouloit que homme ap- 
prochait du Roy, & faifoit encor pis que 
Giac : fi en eftoit la Reyne de Sicile , & tou* 
les Seigneurs mal - contens ; pour ce en fit 
le Marefchal de Boflac la raifon ; car il le 
fit tuer : & celuy mefme qui le gouvernoit 
l’amena au lieu attitré dans un petit pré, 
proche le chafteau de Poidiers fur lariviere; 
& lors deux compagnons qui eftoient audit 
Marefchal de Boftac , luy donnèrent fur la 
telle tant qu’ils la luy fendirent, & luy cou- 
pèrent une main ; de forte que plus il ne 
bougea, & s’en alla celuy qui l’avoit amené, 
& remena fon mulet au chafteau, là où ek 
toit le Roy qui le regardait; & Dieu fçait 
y eut beau bruit. 

Si vint à l’heure le Seigneur de la Tri- 
xnoüille devers le Roy, qui s’en vint à Chi- 
non avec la Reyne; & n’eftoit pas le Roy 
content, que la Trimoiiille demeurait avec 
luy ; mais le Conneftable luy dit que c’eftoit 

{*) Procédez. 
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un homme piaffant, & qu’il le pourroit bien 

fervir : & le Roy luy refpondit : Beau coufin, 

vous me le baille ^ , mais vous vous en repen- 

• • 

tire car je le connois mieux que vous : 8c 
fur tant demeura la Trimoüille , qu’il ne fit 
point le Roy menteur, car il fit le pis qu’il 
peut à ce Conneftable. • 

Incontinent le Conneftable commença à 
affembler gens de toutes parts, pour venir 
fecourir Pontorfon , qui efloit aftiegé dés le 
Ieudy gras; & eftoient devant ceux qui en- 
fuivent, fçavoir le Comte de Warwic Gou* 
verneur & Lieutenant-general du Roy d’An- 
gleterre, les Sires de Talbot, de Scales, de 
Ros, de Ouyrebi, de Faflouc, de Fuoaftre, 
de Bourfieres , & grand nombre d’autres Ca- 
pitaines & Baillifs ; en effeét , c’efloit toute 
leur puiflance, qui pour lors eftoit en Nor- 
mandie. Si voulut le Duc Iean , par l’inci- 
tation d’aucuns de fes gens , bailler Pontor- 
fon en la main des Anglois avant que le 
fiege y fuit mis : mais ceux qui eftoient de- 
dans refuferent de le rendre , & difoient 
qu’ils tiendroient pour le Conneftable : & 
par deliberation de tous ceux qui eftoient 
dedans, il fut conclu de le tenir tant que 
faire fe pourroit. Bien-toft apres le Maref- 
chal de Bretagne fit crier que tous ceux qui 
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n’efloient délibérez d’attendre le fiege , s’en 
allaflent j & Iean Oufchart , Capitaine des 
Efcoiïois fit crier , que tous ceux qui vou- 
droient s’en aller quant 8c luy , fulTent bien- 
toft prefts. Si s’en alla celuy jour ledit Ouf- 
chart à grande compagnée; puis tint le fiege 
fort 8c ferme , 8c y eut de belles efcarmou- 
ches tousjours en attendant le fecours de Bre- 
tagne, 8c du Connefiable, qui ne fe pouvoit 
aider du Roy fon maiflre, ny de beaucoup 
de mefchantes gens qui eftoient avec luy : 
toutesfois il amena beaucoup de gens de 
bien du pays de France, 8c croyoit venir 
faire lever le fiege : fi vint jufques en Bre- 
tagne devers le Duc fon frere, qui efloit à 
Dinan , 8c amena avec luy le Connefiable 
d Efcofle, le Marefchal de BofTàc, & plu- 
Ceurs autres Capitaines, croyant tirer avant : 
mais le Duc ne le voulut, 8c ne luy fut con- 
feillé d’adventurer (*) la noblefle de Breta- 
gne pour fi peu de chofe, comme Pontor- 
fon ; nonobffant que le Duc eufl fait aiïem- 
bler ban & arriere-ban ; 8c Dieu fixait quelle 
compagnée il avoit en la Lande de Vaucou- 
leur , où il fit fes monftres : toutesfois ceux 
de Pontorfon tinrent jufques au huit de 
May , tant qu’ils n’eurent plus de vivres > & 
(*) Hazarder, . . . 
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tousjours efperoient avoir fecours. Et fi y 
eut des le Ieudy abfolu un mauvais efchec; 
car ceux qui venoient pour ofter les vivres 
à ceux du fiege, furent deffaits , & y mourut 
beaucoup de gens de bien , c’elt à fçavoir 
les Seigneurs de la Hunaudaye, de Challeau- 
giron, le Baron de Coulonces, Guillaume 
l’Evefque , Robin de Quille , Olivier To- 
rnelin , & plufieurs Chevaliers & Efcuyers 
de pris; le Vicomte de la Beliere, & plu- 
fieurs autres : puis s’en vinrent ceux de Pon- 
torfon , chacun un ballon blanc en la main. 

Bien-toit après le Connellable tira devers 
le Roy; ce fut en l’an 1426, & alla par 
Chinon voir Madame de Guyenne ; puis vin- 
rent les nouvelles que le fiege efioit à Mon- 
targis, de fut le premier jour de Iuillet; 8 c 
convint que ledit Seigneur partit de Chinon, 
pour affembler tous les gens d’armes qu’il 
pourroit trouver , & les fît venir à Gien-fur- 
Loire : & y vinrent le Connellable d’EfcolTe, 
& le Baltard d’Orléans , Poton , & la Hire , 
les Seigneurs de Gaucourt, de Guitry, Gi- 
raud de la Palliere, Alain Giron, & plufieurs 
autres, lefquels ne vouloient tirer en avant 
fans argent; 8 c convint que ledit Seigneur 
Connellable leur en baillait : & pour trouver 
finances, U mit une couronne d’or bien gar- 
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nie de pierreries , en gage , laquelle on pri- 
foit dix mille efcus , & la bailla à un homme 
de Bourges nommé Iean Bedon, & prit de 
l’argent deffus, pour bailler aux gens d’ar- 
mes, afin d’avitailler Montargis : en y allant, 
croyant ne faire autre chofe que leur porter 
vivres , à la première fois ils ne firent rien : 
puis ils y retournèrent une autrefois; ce fut au 
mois de Iuillct l’an 1426 environ midy, que 
plus ne faifoient de guet les Anglois , ny au- 
cune garde , & arrivèrent à Montargis ceux 
qui t enoient pour avitailler la ville : fi vin- 
rent du collé où eftoit logé un Capitaine 
nommé Henry Bifet, & ne trouvèrent rien 
<*) à la barrière , & dépendirent & ouvri- 
rent ladite barrière : fi trouvèrent les An- 
glois qui dormoient , & fe rafraichifloient , 
pource qu’ils avoient veillé toute la nuit; & 
Dieu fixait s’ils furent bien feftoyez (**) ; & 
en fe retirant par deffus un pont qu’ils avoient 
lait pour s’entre-fecourir , ledit pont rompit, 
& s’en noya grand nombre, les autres furent 
tuez ou pris; en effet, furent deffaits tous 
ceux de ce fiege de ce collé-là : & de l’autre 
collé fe mirent en bataille les Comtes de 
iWartric, de Suffolc, & le Sire de Talbot, 

(*) C’eftà dire , point de defenfe. 

(**) C’eft à dire , chargez. 
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avec grand nombre d’Anglois : fi entrèrent 
nos gens en la ville , & fe rafraîchirent avec 
ceux de ladite ville, qui très -bien s’y gou- 
vernèrent : puis s’en allèrent les Anglois en 
belle ordonnance. Ainfi fut levé le fiegd de 
Montargis, & n’y fut point le Conneftable 
en perfonne, ny le Conneftable d’Efcofle; 
car tous les Capitaines & gens de grand eftat 
l’en deftournerent , & luy dirent que ce n’et 
toit pas le faid d’un homme de telle Mai- 
fon , & Conneftable de France, d’aller avi- 
tailler une place; que quand il iroit, ce de- 
vroit eftre pour attendre la bataille ; & il 
n’avoit pas lors des gens pour ce faire. Quand 
ce fiege fut levé , comme avez ouy , le Con- 
neftable s’en revint à Chinon. 

Bien-toft après , fçavoir à la fin de Sep* 
tembre , vint le Duc de Bethfort és marches 
du Maine , & envoya certain nombre de 
gens és environs de Laval , qui prirent Saind 
Oüen, Monfceu & Mefte, 8c aflïegerent la 
Gravelle : quand le Conneftable le feeut, 
il affembla ce qu’il peut de gens , 8c vint à 
Angers pour fecourir le Seigneur de Laval & 
fes places : alors eftoient avec luy Guillaume 
d’Albret, .Seigneur d’Orval, 8c le Lieutenant 
du Marefchal de Boiïac, nommé Bochardon, 
& l’eftendart dudit Marefchal, 8c tous fes 
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gens de toutes les baffes frontières ; le Dite 
de Bethfort s’en alla vers Roiien. Ceux deJ 
la Gravelle avoient baillé oftages pour fe 
rendre, de le Conneftable envoya Guillaume 
Vendel, avec les archers de fou corps, qui 
firent tant qu’ils entrèrent dedans ladite place 
de la Gravelle ; & ainfi elle fut fauvée pour 
l’heure. 

Puis s’en vint ledit Seigneur à Laval, & 
de là à Craon, à Angers, & à Lodun , où 
il y eut nouvelles des Seigneurs de Bourbon 
& de la Marche, qui vouloient parler àluy, 
& fc dévoient rendre à Chaftelleraut environ 
huit jours avant la Touffaints : alors le Sei- 
gneur de la Tvimoüille le feeut, & n’en fut 
pas content; car il avoit peur de perdre fon 
gouvernement, 8c conceut une hayne mor- 
telle contre lefdits Seigneurs; 8c incontinent 
il fit defendre de par le Roy , que homme 
ne fuft fi hardy de les mettre en ville , ny 
chafteau , ny de leur faire ouverture en au- 
cune place que ce fuft. Lefdits Seigneurs fe 
dévoient rendre en iceluy lieu de Chaftelle- 
raut , 8c y avoit le Conneflable envoyé fes . 
fourriers ; mais quand il arriva , ils eftoient 
encores à la porte, 8c luy fut refufée l’entrée 
en icelle ; 8c lors en ligne 8c marque de de- 
fobeilfance, il jetta une malle par dcffiis la 

barrière j 
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barrière ; puis il s’en alla loger aux champs 
entre Chaüclcraut & Chauvigny , environ 
deux lieues de là. 

Après, en chevauchant, on apperceut les 
Seigneurs de Bourbon & de la Marche, qui 
chevauchoient en belle ordonnance de ba- 
taille de l’autre collé de la riviere ; fi fit, à 
leur veut*, le Connefiable fonner fes trom- 
pettes , afin qu’ils les oüyflTent ; 8c lors ils 
s’approchèrent les uns des autres, 8c parlè- 
rent enfemble de loin fur la riviere, 8c ap- 
pointèrent ( * ) qu’ils fe rendroient le len- 
demain à Chauvigny , 8c couchèrent cette 
nuit fur les champs : or un Gentilhomme 
d’entre Chafleleraut 8c Chauvigny luy ouvrit 
fa place , 8c le logea tres-bien de fa pc*rfonne. 
Le lendemain ils fe rendirent à Chauvigny , 
parlèrent enfemble , 8c conclurent de ( ** ) 
ce qu’ils avoient à faire ; puis incontinent 
tous enfemble vinrent à Chinon, 8c avec eux 
le Marefchal de Bofiac, 8c plufleurs autres 
Capitaines , 8c gens de grand eflat , 8c trou- 
vèrent Madame de Guyenne; fi furent bien 
receus , 8c firent grande chere : là vinrent 
des Ambaflades du Roy , c’eft à fçavoir 
l’ Arche vefque de Tours , & M. de Gau- 
court , 8c d’autres allèrent devers le Roy; 

( *) Accordèrent (**) Sur. 

Tome ru. s 
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mais nul appointement ne s’y peut trouver, 
car la Trimoiiille ne s’afteuroit en homme ; 
& fe pafta ainfi l’hyver fans rien faire, puis 
fe départirent ks Seigneurs , & chacun s’en 
alla à fon pays. 

Le Conneftable s’en alla à Partenay pren- 
dre pofteftion de cette Seigneurie , car le 
Seigneur de Partenay efloit mort il n’y avoit 
gueres , & avant qu’il mouruft , il avoit fait 
le Conneftable fon heritier : auparavant il 
avoit fait venir tous les nobles de la fei- 
gneurie & terre de Partenay , & tous les 
Capitaines des places , & leur avoit fait faire 
le ferment audit Conneftable, de luy eflre 
bons & loyaux, & de luy obeyr comme à 
leur Seigneur naturel : & auflî luy furent -ils 
bons & loyaux tant qu’il vefquit. Cependant 
Madame de Guyenne demeura à Chinon , & 
y avoit un Capitaine nommé Guillaume Bé- 
lier, auquel le Conneftable fe fioit fort de 
bien garder la place de Chinon , dont il fut 
deceu ; car environ le douziefme jour de 
Mars , ledit Capitaine fît par fes gens ouver- 
ture au Roy de ladite place de Chinon , où 
eftoit Madame de Guyenne , laquelle eut 
grande peur d’eftre mal-traitée ; mais le Roy 
luy tint à elle 8c à fes gens bons termes, & 
parla fort à elle devant tout fon Confeil , 8c 
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lay offrit qu’elle demeurait à Chinon , ou 
en quelque autre place de fon Royaume 
qu’elle voudrait choifir, par ainfi (*) que le 
Conneftable fon mary ne viencroit pas devers 
elle : elle refpondit au Roy, que jamais elle 
De voudroit demeurer en place , où elle ne 
peuft voir Monfeigneur fan mary : & fi ef- 
toient avec le Roy, la Trimoiiille, Guillau- 
me d’Albret , PArchevefque de Rheims , 
Gaucourt, Harpedanne , Robert Maçon, & 
plufieurs autres; & luy fit le Roy faire de 
grandes remonftrances par le Chancelier Ar- 
chevefque de Rheims ; & ladite Dame luy 
fit refpondre par Ican de Troulfi , Baillif de 
Senlis , qui parla le mieux que oneques l’on 
oiiyt en telle neceffité; puis eut ladite Dame 
fon congé, & s’en vint à Saumur; & de là 
à Thoiiars : 8c vinrent les Efcofl'ois qui te- 
noient les champs, au devant d’elle, & la 
conduifirent jufqùes à Thoiiars ; puis elle 
s’en vint à Partenay devers le Conneflable, 
de qui elle fut grandement bien receuë, & 
furent longuement enfemble audit lieu de 
Partenay ; car ledit Seigneur avoit eflé 
banny de la Cour du Roy , par le moyen 
de la Trimoiille. Et fut faite defenfe à toutes 
les villes 8c chafteaux tenans le party du 
(*) Moyennant que, &c. 

S a 
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Roy , de faire ouverture à iceluy Connefta- 
ble , ny a fes gens & ferviteurs , & luy fut 
calice toute fa penfion, & eut ledit Seigneur 
de grandes broüilleries & guerres particu- 

• lieres avec les gens de la Trimoüille , de 
Iean de la Roche , & leurs alliez , en beau- 
coup de maniérés ; & ainfi fe pafla le temps 
cette année. 

* L’an 1427. les Seigneurs de Bourbon & 
de la Marche tirent une entreprife par le 
moyen de ceux de la ville de Bourges , & 
prirent ladite ville , mais ils ne prirent point 
la tour ; 8 c la tenoit le Seigneur de Prie , 
qui fut tue d’un coup de traid. Si firent 
fçavoir lefdits Seigneurs au Conneftable , que 
le plutôt! qu’il pourroit il aftemblaft gens 
pour tirer vers lefdits Seigneurs -, mais ledit 
Seigneur ne peut palier, & pource il tira à 
Limoges , croyant aller par l’Auvergne ; ce- 
pendant le Roy fit diligence , &.aflembla 
grand nombre de gens , & tira à Bourges : 
Sc là firent les Seigneurs de Bourbon & de 
la Marche appointement avec le Roy , fans 
y; comprendre le Conneftable. Aflez toft après 
ledit Seigneur le fceut, & s’en retourna à 
Partenay, & y fejourna cette faifon. 

L’an 1428. en hyver, le Conneftable af- 
fcmbla des gens, 8 c fit mettre le fiege à 


Digitized by Google 


DE RlCHEMONT. 277 
Sainte Neomaye prés Saint Maixent , pour 
ce que Iean de la Roche , & fes gens fai- 
foient de grands maux 8c pilleries au pays 
de Poitou , 8c tenoient le party de la Tri- 
mouille. Si y envoya ledit Conneflable un 
Chevalier de Poitou , nommé Iean Seveftre , 
qui eftoit Lieutenant pour Monfeigneur ; 8c 
y eftoit le Batard Chappelle , & plufieurs 
autres Capitaines , 8c avoient fait un camp : 
8c en effet Iean de la Roche affembla des 
gens , 8c vint pour rafraifchir ceux de la 
place , 8c les gens de mondit Seigneur fe 
retirèrent en leur camp , 8c les gens d’iceluy 
Iean de la Roche , entrèrent dedans la place. 
Le lendemain nos gens s’en vinrent en bonne 
ordonnance , 8c fe retirèrent, és places de 
Monfeigneur , lequel ne bougea toute cette 
faifon d’autour de Partenay. 

L’an que deffus , en Mars , arriva la P 11 - 
celle devers le Roy , & les Anglois* prirent 
Yanville , Boifgency, M%un- fur -Loire , 8c 
Iargeau , 8c mirent des baftilles devant Or- 
léans. 

L’an 142 ^ le Conneftable fe mît fus en 
armes , pour aller fecourir Orléans , & affem- 
bla jme tres-belle compagnie, 8c bonne, en 
laquelle eftoient les Seigneurs de Beauma- 
noir , de Roftrenen , 8c toutes les garnifons 

Si 
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de Sablé , de la Flefche , 5c de Duretail. Et 
de Bretagne y avoit plufieurs notables gens; 
comme Me(Tires. Robert de Montauban, Guil- 
laume de Saint Gilles, Alain de la Feüillée, 
8c pIuGeurs autres Chevaliers, 8c Efcuyers, 
fans compter ceux de fa maifon ; 8c grand 
nombre de gens de bien , de fes terrres de 
Poiélou jufqiiçs au nombre de quatre cent 
Lances, 5c huit cent Archers : 5c prit mondit 
Seigneur le chemin pouf tirer devers Orléans. 
Aurti-toll que le Roy le fçeut , il envoya le 
Seigneur de la Iaille au devant de luy, qu’il 
trouva à Lodun : fi le tira à part , 8c luy 
dit, que le Roy luy mandoit qu’il s’en re- 
tournai! à fa maifon , 8c qu’il ne fut tant hardy 
de paiTer en avant, 8c que s’il pafloit outre, 
que le Roy le combattroit. Lors mondit Sei- 
gneur refpondit , que ce qu’il en faifoit , elloit 
pour le bien du Royaume 5c du Roy, 8c qu’il 
verroit qui le voudroit combatre. 

Lors le Seigneu^ de la Iaille luy dit , 
Monfeigneur , il me femble que vous ferez 
très -bien. Si prit le Conneflable le chemin , 
8c tira fur la riviere de Vienne, 5c paffa à 
gué, puis de là tira à Amboife, 5c Regnaud 
de Bours , qui elloit Capitaine dudit fieu 
d’Amboife, luy bailla le partage, 5c là fçeut 
que le fiege elloit à Boifgency : fi tira tout 


Digitized by Googli 


DE RlCHEMONT. 2JP 
droit le chemin devers la Beaufle, pour venir 
joindre à ceux du fiege ; & quand il fut prés, 
il envoya le Seigneur de Roftrenen , & le 
Bourgeois demander logis à ceux du fiege ; 
on luy. vint dire que la Pucelle & ceux du. 
fiege le venoient combatre , & il refpon- 
dit, que s’ils venoient, qu’il les verroit. Et 
bientoft montèrent à cheval la Pucelle , 
M. d’Alençon , & plufieurs autres : tou- 
tesfois la Hire, Girard de la Paglaire, de 
Guitry, & autres Capitaines demandèrent à 
la Pucelle ce qu’elle vouloit faire, & elle 
refpondit qu’il falloit combattre le Connec- 
table ; & ils refpondirent que fi elle y alloit 
qu’elle trouvëroit bien a qui parler , 8c qu’il 
y en avoit en la compagnie qui feroient 
pluftoft à luy qu’à elle , & qu’ils aimeroient 
mieux luy 8c fa compagnie que toutes les * 
Pucelles du Royaume de France. 

Cependant Monfeigneur chevauchoit en 
belle ordonnance , 8c furent tous esbahis 
qu’il (*) fut arrivé i 8c vers la maladerie la 
Pucelle arriva devers, luy , 8c les Sei- 
gneurs d’Alençon de Laval , de Loheac , 
M. le Baftard d’Orléans , & plufieurs Ca- 
pitaines , qui luy firent grande chere , 8c 
furent bien aifes de fa venue : la Pucelle 

(*) Quand il fut. 

S * 
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defcendit à pied , & le Conneflable aufli , & 
vint ladite -Pucelle embraiïer mondit Seigneur 
par les jambes : & lors il parla à elle , & 
lui dit : Ieanne , on m'a dit que vous me 
voule ^ combattre , je ne fçay fi vous efles de 
par Dieu, ou non : fi vous efles de par Dieu , 
je ne vous crains en rien ; car Dieu J'pait bien 
mon bon vouloir : fi vous efles de par le diable „ 
je vous crains encores moins. Lors tirèrent 
droit au fiege , & ne luy baillèrent point de 
logis (*) pour cette nuit. Si entreprit mondit 
Seigneur à faire le guet ; car vous fçavez que 
les nouveaux venus doivent faire le guet , 
qu’ils firent cette nuit devant le chafteau : 
ce fut le plus beau guet qui eut efté fait en 
France , pafle il y a long-temps. 

Or cette nuit fut faite la compofition, 8c 
fe rendirent de bien grand matin : & le jour 
de devant les Sires de Talbot , de Scales , 
Faftol, & autres Capitaines eftoient arrivez 
à Meun-ifur-Loire , pour venir combatre ceux 
du fiege de Boifgency; mais quand il fçeu-r 
rent que le Conneftahle y eftoit venu , ils 
changèrent de propos , & prirent confeil de 
s’en aller : & dit-on auffi à mondit Seigneur 
fi toll qu’il fut arrivé au fiege, qu’il falloit 
envoyer des gens au pont de Meun, qui te-* 
(*) Logement. 
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noit pour les François, ou autrement, qu’il 
feroit perdu. Et incontinent il y envoyé vingt 
Lances , & les Archers , que conduifirent 
Charles de la Ramée, & Pierre Daugi : 8c 
au matin , quand les Anglois furent partis 
de Boifgency, la Pucelle, & tous les Seigneurs 
montèrent à cheval pour aller vers Meun : 
alors vinrent les nouvelles que les Anglois 
s’en alloient, & commencèrent à retourner 
droit à la ville chacun en fon logis : puis 
vint le Seigneur de Roftrenen, qui s’appro- 
cha du Connertable, qu’il advertit, en luy 
difant : Si vous faites tirer vojlre eflendart 
en avant , tout le monde vous fuivra. Et ainfî 
fut fait ; car la Pucelle vint , 8c tous les au- 
tres après j & fut conclu de tirer après les 
Anglois. 

Alors furent mis les mieux montez en l’a- 
vant-garde , 8c des gens ordonnez pour les 
chevaucher , les arrefter , 8c faire mettre en 
bataille ; à quoy furent des premiers Poton , 
8c laHire, Penefac , Giraud de la Pagliere, 
Amadoc, Setevenot , & plufieurs gens de 
bien , tous à cheval : & le Conneftable , le 
Duc d’Alençon , la Pucelle , les Seigneurs 
de Laval, de Loheac , le Marefchal de Rais, 
le Baftard d’Orléans , 8c Gaucourt , avec 
grand nombre de Seigneurs venoient en belle 
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ordonnance par cette belle (*) BeaulTe, en 
bien grand train. Puis quand les premiers 
eurent bien chevauché environ cinq lieues , 
ils commencèrent à appercevoir les Anglois, 
& alors ils galopèrent grand erre ( ** ) , & 
la bataille apres : & en telle maniéré ils les 
chevauchèrent, que Iefdits Anglois n’eureut 
pas le loifir de fe mettre en bataille , ains 
furent mis en grand defordre , d’autant 
qu’ils avoient mal choify (***) félon leur 
cas ; car le pays eftoit trop plain ( **** ). Si 
furent-ils déconfits en un village en Beauffe 
qui a nom Patay , & és environs : là furent 
morts bien environ deux mille & deux cent, 
ainfi que difoient les Hérauts, & pourfuivans, 
ce fut à la fin du mois de May j & y furent 
prifonniers 'es Sires de Talbot , & de Scales, 
& fut T il ot fait prifonnier des Archers de 
Po'on , & le Seigneur de Beaumanoir eut 
pour prifonnier Henry Branche, & plufieurs 
autres prifonniers ; Iean Faftol s’enfuit , & 
d’autres , dont je ne fçay pas les noms. 

Le Conneftable, 8c les autres Seigneurs 
couchèrent cette nuit à Patay fur le champ ; 

( * ) C’eft à dire , pleine Beauce. 

(**) Train. 

(*** ) Mal pris leurs mefures, 

(****) A defeouvert. 


Digitized by 


DE RlCHEMONT. 283 
car bien elloient-ils las , & avoient eu grand 
chaud. Bien-tolï après, comme ils croyoient 
tirer en avant, le Roy manda au Conneftable, 
qu’il s’en retournai! en fa maifon; & mondit 
Seigneur envoya devers luy le fupplier, que 
ce fuit fon plaifir qu’il le fervill, & que bien 
& loyaument il le ferviroit , 8c le Royaume; 
8c y envoya les Seigneurs de Beaumanoir , 
8c de Rohrenen , 8c prioit la Trimouille 
qu’il luy pleuft le lailler fervir le Roy , & 
qu’il feroit tout ce qu’il luy plairoit , fuft-ce 
jufques à le baifer aux genoux ; mais onc- 
ques n’en voulut-il rien faire : 8c luy fit man- 
der le Roy, qu’il s’en allai!, 8c que mieux 
aimeroit-il n’clire jamais couronné , que mon- 
dit Seigneur y fuli. En effeé! , il convint au- 
dit Seigneur de s’en revenir à Partenay , 
avec fa belle compagnce r dont depuis ils 
fe repentirent quand le Duc de Bethfort leur 
offrit la bataille à Moutepilloiier. Et aurti 
renvoyerent-ils M. de la Marche, qui penfoit 
venir fervir le Roy y lequel avoit tres-belle 
compagnce , dont depuis , comme dit ell , ils 
eurent bien affaire. Si s’en revint le Con- 
nelïafcle à Partenay > 8c en s’en venant on 
luy ferma toutes les villes 8c partages , 8c luy 
firent tous du pis qu’ils peurent , parce qu’il 
avoit fait tout le mieux qu’il avoit peu. 


Digitized by Google 



«Sq, Mémoires 

En l’hyver d’après mondit Seigneur fît une 
entreprife , en laquelle il penfa prendre 
d’emblée Frefnay-le-Vicomte, mais il la fail- 
lit ; puis il s’en revint à Partenay , où il 
paffa quelque temps ; & en s’en venant dudit 
Frefnay, il vint un homme du pays de Pi- 
cardie , qui chevauchoit le plus prés de 
mondit Seigneur qu’il pouvoit , toutesfois en 
le regardant ; on luy demanda qui il eftoit ; 
il refpondit qu’il elloit Picard r puis Mon- 
feigneur demanda à Mefîïre Gilles de S. Si- 
mon , qui il eftoit , & il luy repartit , qu’il 
ne fçavoit : lors le Conneftable luy dit » 
qu’il luy dift vérité : & lors il refpondit à 
JI. qu’il luy diroit la vérité , mais qu’il luy 
pleuft luy pardonner ; & lors mondit Sei- 
gneur luy pardonna : & luy dit alors cet 
homme de Picardie , que la Trimoüille l’a- 
voit envoyé , & luy avoit promis argent pour 
le tuer. Et mondit Seigneur le mena une (*) 
piece, & puis luy donna un marc d’argent % 
& luy dit qu’il s’en allaft, & qu’il n’entre- 
prift plus de telles commiftions. 

L’an 14.30. le Roy s’en eftoit revenu en 
Touraine , & de là à Poidiers j & furent 
faites quelques ouvertures de traité entre le 
Roy , le Conneftable , & la Trimoüille j & 

{*) Un cfpace de chemin. 
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fut dit que le Conneflable 8c la TrimoUille 
parleroient enfemble entre Poitiers 8c Par- 
tenay : toutesfois le Conneflable fut adverty 
qu’on Juy devoit faire une mauvaife trahifon, 
8c fut la chofe rompue bicn-tofl. Or après 
qu’ils virent que Monfeigneur n’iroit point, 
ils trouvèrent manière d’y faire aller les Sei- 
gneurs de Thoüars , de Lezay , 8c Antoine 
de Vivonne , 8c furent menez à la chafîe ; 
puis la Trimoiiille les fit prendre , & retint 
le Seigneur de Thoüars prifonnier , 8c fît 
couper la telle au Seigneur de Lezay , 8c à 
Antoine de Vivonne; puis ceux de Thoüars 
mirent Madame de Thoüars hors la vÜle , 
8c elle s’en vint à Mauleon , 8c fupplia le 
Conneflable, qu’il luy pleuft l’ayder encontre 
la Trimoüille , 8c comme fa pauvre parente, 
a qui on faifoit fi grand tort. Si vint demeurer 
à Partenay , 8c vint a elle le Seigneur de 
Chafleauneuf; après vint le Seigneur de Rof- 
trenen , puis le Seigneur de Beaumanoir , 
8c beaucoup de Chevaliers 8c Efcuyers ; &: 
là fut entrepris le mariage de Pierre de Bre- 
tagne , qui depuis fut Duc , 8c de Madamoi- 
felle Françoife d’Amboife , qui depuis fut 
Ducheiïe ; 8c mondit Seigneur l’envoya en 
Bretagne devers le Duc , 8c luy-mefme y 
alla, 8c l’amena à Partenay ledit Pierre fon 
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neveu , & y demeura longuement avec Ma- 
dame de Guyenne: & ladite Dame de Thoüars 
recouvra Marant ( * ) , Benon , & l’Ifle de 
Ré ; & y logèrent les Seigneurs de Beauma- 
noir & de Roflrenen ; & fut commencé à 
faire guerre par les places de la Trimoüille, 
à la ville de Thoüars; puis le Roy, 8c toutes 
les places de Poitou commencèrent guerre 
contre le Conneltable , & à fes places , & y 
eut forte guerre : fi vint le Seigneur d’Al- 
bret , qui fut Lieutenant du Roy , & grand 
nombre de Gafcons , 8c autres gens , qui 
d’une emblée entrèrent en l’Ifie de Marant; 
& /en vinrent les Seigneurs de Beaumanoir 
& de Rollrenen à Fontenay , & gueres ne 
tint Marans ny Benon , 8c de là allèrent à la 
Rochelle ; 8c leur fut rendu Chaftelaillon , 
dont le Conndlable fut bien mal-content , 
8c fit couper la telle à celuy qui avoit rendu 
ladite place : 8c dura cette guerre bien prés 
d’un an , puis fe trouva appointement tel 
quel , 8c fut rendu à mondit Seigneur Chaf- 
telaillon , 8c il fit rendre Genfay , qui avoit 
elle pris fur la Trimoüille. Et au regard de 
Mauleon il fut mis en la main de Pregent 
de Coitivi , du confentement des parties , & 
par ainfi il n’y eut plus de guerre, 8c de- 
(*) Marans. 
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meurerent les chofes en l’eflat d’auparavant. 

L’an 1431 en Aouft, le Duc Iean envoya 
quérir le Conneftable fon frere , pour faire 
le mariage du Comte de Montfort & de 
Madame Yoland fille du Roy de Sicile, Sc 
fut à Nantes fait le mariage : fi y eut - il 
grande fefte & belle compagnée , tant de 
François que de Bretons ; puis s’en vint le 
Conneftable à Partenay voir Madame de 
Guyenne : bientoft après, environ la fin de 
Décembre, le Duc d’Alençon vint voir le 
Duc à Nantes; & à fon retour il prit le 
Chancelier de Bretagne, qui avoit nom Iean 
de Maleftroit Evefque de Nantes , & l’em- 
mena à Povencé; & fut dit qu’il avoit penfè 
prendre le Comte de Montfort : incontinent 
le Duc efcrivit au Conneftable , qu’il luy 
pleuft venir devers luy , & qu’il luy dcfplai- 
foit de l’outrage que fon neveu luy faifoit : 
& aufïi-toft mondit Seigneur vint devers le 
Duc , qui en fut bien aife 8c fort joyeux. Or 
environ le fixiefme jour de Ianvier enfui- 
vant , fut mis le fiege à Povencé , 8c y vin- 
rent des Anglois pour fervir le Duc, entre 
lefquels eftoient les Seigneurs de Scales , de 
IV uilby , 8c Georges Riqueinan : fi dura le 
fiege longuement, 8c euft efté la place prife 
d’aiïaut , ft ce n’euft efté le Conneftable qui 
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dillimula (*) ledit adaut , defirant faire Pap« 
pointement; car trop edoit dcfplaifant de la 
guerre entre l’oncle 8c le neveu, & pource 
que Mefdames d’Alençon edoient dedans la 
place j & le plutod qu’il peut il trouva le 
traité , en telle maniéré que M. d’Alençon 
vint devers le Duc , qui edoit à Chadeau- 
briant , luy requérir pardon , 8c rendit le 
Chancelier; & par ainfi tout fut appaifé, & 
s’en allèrent ceux de dedans la place : fi le- 
vèrent le fiege les Bretons & les Anglois, 
8c tout fut content : puis le Connedable 
voyant que tout çdoit bien appointé , prit 
congé du Duc, 8c s’en vint à Partenay, où 
il fut aflez long-temps. 

L’an 1432 le jour de la Pentecofic, Pierre 
Regnaud, frere de la Hire , prit la place de 
Mairevent, environ l’heure de Vefpres, 8c 
en vinrent les nouvelles au Connedable, à 
Partenay , qui dés l’heure envoya les gens 
de fa maifon à Voulvent, 8c huit jours après 
fit mettre le fiege devant ledit lieu de Mai- 
revent , qui fut repris par compofition ; 8c 
8c y edoit Pregent de Coidvi Lieutenant de 
rnondit Seigneur , 8c avèc luy tous les gens 
de fon hodel , le Badard Chappelle , 8c Pen- 

(*) Fit retarder, 

nemarc , 
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tiemarc , avec les nobles des terres de mon- 
dit Seigneur , & tous les arbaleflriers. 

L’an que deffus, vers la fin de Septembre, 
trefpaffa Ieanne de France, Ducheffe deEie- 
tagne; & pour cette caufe vint le Connec- 
table devers le Duc, & affilia au fervice, qui 
fut tres-beau, & y eut grand nombre de Pré- 
lats , Seigneurs , Chevaliers & Efcuvers fans 
nombre. Depuis s’en revint Je Conneftable 
à Partenay, & fçavoit bien que de par luy, 
en partie , fe demenoit une entreprise fur la 
TrimoLiille ; & elloient venus devers luy à 
Partenay partie de ceux qui la conduifoient : 
or bien-toft après ; la chofe fut mife à exécu- 
tion par le Seigneur de Bueil, le grand Se- 
nefchal , & de Coitivy , qui avoient pour 
chef M. du Maine ; & en eftoient les Sei- 
gneurs de Gaucourt & de Chaumont , qui 
tenoient Chinon & Loches; & Olivier Fre- 
tard les mit dedans le chafteau de Chinon ; 
& fut la Trimoüille pris en fon lid , & fut 
en grand danger de mort , qui ne l’euft rel- 
. cous ; toutesfois ils ne luy vouloient point 
faire de mal , & fut envoyé à fa maifon : le 
Roy en fut fort effrayé, & on luy dit, que 
ce n’eftoit rien que tout bien ; & demanda le 
Roy fi le Conneftable y eftoit; & on luy dit 
que non : affez toft après , quand le Roy fut 
Tome VII, X 
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informé de la chofe , il en fut tres-contentï 
L’an 1433 en Février, les Anglois mirent 
le fiege à Sainâ (*) Selerin; & pour faire 
lever ledit fiege , fe mit le Conneftable fus 
en armes , & aflembla tout ce qu’il peut de 
gens; apres quoy il tira vers Saumur , & de 
là à Duretail, pour aller faire lever le fiege : 
mais là vinrent les nouvelles que Saint-Se- 
lerin eftoit rendu, & revinrent luy & M. 
d’Alençon à Saumur , pour attendre & fça- 
voir ce que feroient les Anglois ; & bien-toft 
on leur apporta nouvelles qu’ils eftoient de- 
vant Sillé-le-Guillaume ; & comme ils furent 
prefls à partir , on leur vint dire que ledit 
Sillé entroit en compofition, & qu’ils avoient 
baillé oflages en la maniéré qui enfuit : c’eft 
à fçavoir que ceux qui fe trouveroient les 
plus forts à (**) fix fepmaines , à un jour qui 
eftoit , mis en une lande , à un orme qui ef- 
toit là , on leur devoit bailler la place , fi 
c’eftoient les Anglois , & fi c’eftoient les 
François , on leur devoit rendre les ofta- 
ges. Sur ce le Conneftable & M. d’Alen- 
çon, & les autres Seigneurs fe départirent, 
& promirent de fe rendre au jour qui eftoit 
dit , & firent aflemblée de gens chacun en- 
droit foy , comme ils peurent : fi fe rendi- 
(*) S. Celerin. (**) Dans ftx. 
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fent enfemble deux jours avant le jour qui 
eftoit dit , & s’y rendit M. du Maine , qui 
amena tous les gens qui y voulurent venir, 
de l’hoftel du Roy : & y vinrent les Sei- 
gneurs de Bueil , le grand Senefchal , de 
Coitivy , de Chaumont , 8c de Thouars : 8c 
avec le Conneftable y vinrent les Seigneurs 
de Rais, le Marefchal de Rieux, de Roftre- 
nen , de Brefluire , 8c plufieurs Chevaliers 
& Efcuyers de Bretagne , 8c de fes terres 
de Poi&ou. 

Si partirent lefdits Seigneurs, de Sablé, & 
allèrent coucher aux champs, 8c le lende- 
main ils couchèrent allez prés du champ où 
devoit eftre la bataille : Dieu fçait fi le Con- 
neftable leur monftra bien ce qu’il fçavoit 
faire ; 8c aufli s’attendoient ils du tout à luy, 
pour ordonner le guet & les efcoutes , 8c de 
tout il avoit le gouvernement : fx fit tirer fon 
avantgarde jufques fur le champ, vers un 
petit ruifteau; le lendemain il fit déloger tout 
le monde avant le jour , avec torches , en 
telle maniéré qu’ils furent au champ avant le 
foleil levant, & fit (*) toutes fes ordonnan- 
ces en cette maniéré : les Marefchaux de 
Rais 8c de Rieux faifoient (**) l’avantgarde, 
avec d’autres gens qu’on leur avoit baillé ; 

£*) Drefla. (**) Compofoient. 
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le Seigneur de Bueil faifoit une aille; l’autre 
aille c’elloit le Vidafme de Chartres , avec 
d’autres gens : le Çcnneflable ,1s Seigneurs 
d’Alençon & du Maine faifoient la bataille; 
& le Seigneur de Loheac & plufieurs au- 
tres Seignei rs vinrent l'ur le pall’age ; & les 
Anglois de l’autre part efloient en belle ba- 
taille; & elle it chef d’iceux, le Comte d’A- 
rondel . Lieutenant du Roy d’Angleterre, 
bien accompagne, jufques au nombre de fept 
à huit mille combattans. Et en vérité je croy 
qu’ils efloient plus que les François d’envi- 
ron deux mille , & n’oferent palier un petit 
paflage peur venir au champ : 8c n’y avoit 
entre les batailles des François & Anglois 
qu’une petite riviere, & n’ofoient entrer les 
uns fur les autres. Si furent longuement les 
uns devant les autres, & croyoit-on que ja- 
mais la chofe ne fe départi!! ( * ) fans com- 
battre. Et y furent faits plufieurs Chevaliers; 
8c vint M. du maine requérir Chevalerie an 
Conneflable, & mondit Seigneur luy dit qu’il 
feroit plus honnorable qu’il le fuft de M. 
d’Aler.çon, qui elloit Duc; 8c M. du Maine 
refpondit qu’il ne le feroit point , s’il ne l’efi- 
toit de luy ; 8c lors mondit Seigneur le fît 
Chevalier. Et puis M. du Maine fît plufieurs 
( * ) Ne fe feparaft fans combat. 
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Chevaliers , & entre autres ceux dont les 
noms s’enfuivent; les Seigneurs de Ëueil, 
de Coitivy, le grand Senelchal, de Chau- 
mont, de la BefTere, & grand nombre d’au- 
tres : & le ConneiLble fit de fa maifon Che- 
valiers, Gilles de Saind-Simon, Olivier le 
Veer, Iean Bonnet, le m Seveftre , Pierre 
Guyou, Iean de la Chauffée, Emery Chau- 
vin , & d’autres. 

Puis les Anglais tirèrent au long d’une 
petite riviere, en un petit village, qui eftoit 
à leur advantage, là où ils fe forti lièrent : 
& pource qu’ils n’avoient pas elté les plus 
forts , à l’heure de midy , à l’orme qui eftoit 
dit ( * ) , le Conneftable les lit fomrner de 
rendre les oftages, 8c incontinent ils les en- 
voyèrent. Cela fait , le Conneftable demanda 
aux Seigneurs & Capitaines ce qui eftoit à 
faire; & aucun ne fut d’opinion d’aflaillir les 
Anglois en leur fort, 8c s’entreconfeillerent 
tous qu’il falloit s’en aller , parce qu’ils n’a- 
voient aucuns vivres , ny pour eux, ny pour 
leurs chevaux, 8c qu’il leur avoit convenu 
apporter vivres fur leurs chevaux, pour trois 
jours , qui tous eftoient faillis ; 8c les An- 
glois eftoicnt campez entre leurs places de 
tous codez , 8c nos gens n’avoient place que 

(*) Dcfigné. 
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Sablé , qui eftoit bien à neuf ou dix lieues 
de là. Mondit Seigneur leur demanda ce qui 
eftoit à faire de cette place qui ne valoit 
rien, & eftoit d’opinion qu’on devoit mettre 
le feu dedans, & faire couper la telle à celuy 
qui avoit fait cette compofition. Beaucoup 
furent de cette opinion, excepté le Seigneur 
de Bueil , qui avoit la charge de ladite place • 
qui dit qu’il la garderoit bien , & s’en fit fort. 
Après quoy partirent nos gens en telle or- 
donnance , & vinrent coucher fur les champs 
en un petit village , & le lendemain à Sablé : 
les Anglois dés le lendemain prirent ladite 
place de Sillé , & puis fe retirèrent en leurs 
places, & les François és leurs. Et fembla 
à beaucoup de gens qu’ils avoient bien fait; 
car il n’eftoit de mémoire d’homme qu’à une 
journée aftignée les François fuffent compa-t 
rus , jufques à ce jour. 

L’an 1434 le Conneftable alla devers le 
Roy , qui luy fit bonne chere , & fut ap- 
pointé que mondit Seigneur iroit en Cham- 
pagne, laquelle Province, pour lors eftoit 
mal-traitée, tant des ennemis, que des gens 
du Roy. Et s’en alla le Roy à Lyon, & de 
là à Vienne , & convint que ledit Connef- 
table allaft là, pour avoir les expéditions de 
fon voyage : 8 c luy fut ordonné quatre cent 
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lances, dont M. le Baftard d’Orléans avoit 
la charge de cent , puis fut mondit Seigneur 
expédié , & prit congé du Roy ; & après il 
s’en alla à Partenay; & là luy vinrent nou-* 
velles que le fiege eftoit à Creil , & eftoic 
dedans Amadoc , frere de la Hire , qui fut 
tué dedans ladite ville de Creil d’une flefche 
a la volée toute deferrée : & eftoient dedans 
'Antoine de Chabannes & autres , qui ne tin* 
lent gueres ladite place depuis la mort d’A-< 
madoc : fi ne peut l’armée allez toll eftre 
prefte ; car il convint attendre le Baftard 
d’Orléans bien trois fepmaines à Blois , & à 
Baugency : puis fît mondit Seigneur fon 
voyage , & tira à Orléans, & de là à Melun 4 
Laigny, Senlis, & Compiegne : il avoit avec 
luy le Marefchal de Rieux, M. le Baftard 
d’Orléans, & M. le Chancelier, qui s’en al*? 
loient quant & luy. 

Quand il fut à Compiegne, là fe rendirent 
Poton & la Hire , qui luy requirent qu’il leur 
baillait deux cent lances & les archers, pour 
les fecourir à Laon, qui eftoit baftilfé (*)*. 
Et ainfi Monfeigneur leur bailla Gilles de 
Saint Simon , & partie des gens de fa mai- 
fon, & Iamet deTillay, qui avoit la charge 
des gens de mondit Seigneur le Baftard, 8c 

(*) Fortifié. 
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menèrent luy & ledit Gilles environ detuc 
cent lances & les archers. Si Guidèrent ( * ) 
trouver les gens de Iean de Luxembourg en 
un village allez près d’Arfy-fur-Sarte, & ne 
trouvèrent rien. Puis ils s’en vinrent à Laon, 
qui elloit en grande necelïïté. Et tenoient 
les gens dudit Iean de Luxembourg toutes 
les places d’environ ladite ville de Laon , 
& avoient mefme pris le Mont S. Vincent, à 
nn trait d’arc de la ville ; & cependant les 
gens qui tenoient Saint Vincent s’en allè- 
rent par compofition , & eurent fauf- con- 
duit du Ccnneftable pour s’en aller. Et fit-on 
de grandes courfes fur les pays obeyfians à 
M. de Bourgongne, & fut fort bien ravitail- 
lée ladite ville de Laon , qui bien en avoit 
métier ( ** ). Le lendemain paiïa à quatre 
lieuës de là M. de Bourgongne, qui venoit 
de Picardie , & tiroit en Bourgongne, & avoit 
ùvec luy environ trois mille combatans , 
& ne tint à gueres qu’il ne trouvai! les 
'François en un village , qui (***) repaif- 
foient. Bien toi! après qu’ils en furent partis, 
il y vint loger. 

Or cependant que le Conneftable eftoit 
à Compiegne, luy vinrent nouvelles que la 

(*) Penfolent-ils rencontrer. 

(**) Befoin. (*")0dils. 
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cité de Beauyais eftoit en danger de fe per- 
dre , & que la Hire & ceux de la ville ef- 
toient en grande diflenfion , dont il fut bien 
defplaifant ; car les Anglois efloient venus 
luy offrir la bataille, & encores eftoient-ils 
logez à Verberie, 8c là autour; & convint 
que ledit Seigneur prit certain nombre de 
gens pour les conduire , & que les autres de- 
meuraffent à Compiegne pour la garde d’i- 
celle , 8c fi avoit-il les Anglois prés de luy ; 
8c avoit fon armée divifée en trois parties , 
c’eft à fçavoir ceux qu’il avoit envoyez à 
Laon , ceux qu’il menoit à Beauvais ; 8c M. 
le Chancelier, M. le Baftard, 8c le Maref- 
çhal de Rieux, avec certain nombre de gens 
demeurèrent à Compiegne , pour la garde 
de cette ville-là; & fi il y avoit un traiflre 
qui avoit vendu aux Anglois, 8c tout en- 
feigné le chemin qu’ils dévoient tenir; mais 
les Anglois ne fe fièrent point en luy , ainfî 
-comme Dieu le vouloit : 8c tira fon chemin 
à Beauvais , 8c fit l’appointement , puis il 
.s’en retourna à Compiegne , & manda fes 
-gens qui efloient à Laon ; 8c aufli-tofl qu’ils 
-furent venus , il fit Pentreprife de prendre 
Han en Vermandois, 8c y envoya ceux qui 
-avoient efté à Laon, qui faifoient l’avant- 
: garde : ils arrivèrent au poinét du jour au- 
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dit lieu de Han ; & aufti-toft ils donnèrent 
J a Haut , & fut prife la ville & le chafteau , 
qui gueres ne valoit à l’heure : puis arriva 
le corps de la bataille , où eftoient le Con- 
neftable, M. le Baftard d’Orléans, le Ma- 
refchal de Rieux, Poton , la Hire , Blan- 
chefort , & plufieurs autres Capitaines, qui 
furent bien joyeux de trouver leur logis fait j 
& fît ledit Conneftable délivrer tous les gens 
de la ville de Han , exceptez ceux qui ef- 
toient Anglois , ou Officiers d’Anglois ; & 
fit rendre a ceux de la ville la moitié de tous 
leurs biens : penfez qu’il y avoit beaucoup 
de vivres , car on y fut plus d’un mois fans 
aller au fourage , bien trois mille chevaux 
qui là efîoient. 

Tous les Capitaines & gens de guerre ef- 
toient bien defplaifans, de ce qu’ils ne fai- 
foient de grandes courfes és marches de Pi- 
cardie ; mais le Conneftable ne Je vouloit 
pas , pource que tousjours il tafchoit & defî- 
roit faire la paix entre le Roy & M. de 
Bourgongne ; & desja il avoit eu des nou- 
velles de l’un & de l’autre, par un pourfui- 
^vant de mondit Seigneur, & 4e M. de Bour- 
gongne , par Pierre de Vaudré. Le deuxief- 
me jour après qu’on eut pris Han, M. le Bafî- 
tard d’Orléans alla courir à Chauny , croyant 
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parler à ceux de la ville, mais Iean de Lu- 
xembourg arrivoit audit lieu de Chauny par 
l’autre collé , & y eut belle efcarmouche ; & 
fouftint fort le faix ledit Baftard & la Hire , 
8c ceux qui eftoient avec eux : fi le mandè- 
rent au Conneftable , qui eftoit demeuré à 
Han , & Dieu fçait fi bientoft il monta à 
cheval avec toute fa compagnée, & vint re- 
cueillir & fecourir ceux qui eftoient à Chau- 
ny, & les trouva à bien trois lieues de là, 
qui s’en revenoient en bonne ordonnance, 
& n’avoient rien perdu. Bien-toft après en- 
treprirent de faire armes à outrance devant 
le Conneftable , Geoffroy de Sainét-Belin (*) 
dit la Hire y 8c Charles de Boqueaux, qui y 
eut du pire; mais mondit Seigneur leur fit 
faire grande chere , 8c leur fit des dons. 

Puis bien-toft après Iean de Luxembourg 
& Poton eurent parole enfemble, touchant 
le faiét de Han , 8c tant qu’ils firent l’ap- 
pointement tel , que s’il plaifoit au Connefi- 
table de remettre Han en la main dudit Iean 
de Luxembourg , qu’il feroit donner à mon- 
dit Seigneur foixante mille faluts , 8c feroit 
que Bruere , Aunay , 8c autres places qui ef- 
toient prés de Laon , ne feroient plus de 

(*) Doute fi Geofioy de Saint-Belin eftoit le mefine 
que la Hirç, 
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guerre à ladite ville de Laon ; 8c aufii que 
Blanchefort rendroit Breteüil qu’il tenoit. Et 
ainfi fut fait l’appointement, & l’argent baillé, 
djnt les gens d’armes furent payez, qui bien 
meflier ( * ) en avoient , & fut departy à tous 
les Capitaines & Seigneurs, tant qu’il ne de- 
meura pas à mondit Seigneur mille cinq cent 
Saints; lequel de là s’en vint à Compiegne, 
puis il tira en Champagne, 8c vint à Rheims. 
Or proche de Troyes, à trois ou quatre 
lieues de diftance , il y avoit une place qui 
faifoit grande guerre là autour; mondit Sei- 
gneur y vint mettre le fege, & n’y fut que 
demy jour 8c une nuict que la place ne fuit 
rendue , & ceux qui eftoient en ladite place 
s en allèrent chacun un bafton en la main : 
& fit mondit Seigneur punition de beaucoup 
de larrons qui defroboient tout le monde, 
puis il s en alla à Chaalons; 8c y avoit lors 
de grandes piileries fur le plat pays, & plu- 
fieurs places faifoient guerre à ladite ville de 
Chaalons : mais Alonfeigneur prit (**) en per- 
fonn'e les champs, & alla devant une place 
nommée Maure, que tenoit Guillaume Co- 
ronan, qui eftoit Anglois , 8c n’y fut que 
trois jours que ladite place ne fe rendit; & 

(*) Eefoin. 

(** ) Battit la campagne en perfonne. 
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s’en allèrent ceux de dedans chacun un baf- 
ton en la main. 

Puis apres s’en vint le Conneftable mettre 
le fiege à Han en Champagne ; & durant 
qu’il elloit devant Han , le Duc de Bar , qui 
eft à prefent Roy de Sicile , vint à une Tienne 
place , qui eft aftez prés de Sainéte-Mane- 
houd, & pria Monfeigneur qu’il y vouluft 
aller parler à luy ; il y alla donc , & ils 
parlèrent ensemble à leur bon plaifir : le len- 
demain il s’en revint à fon fiege, & fut la 
baflecourt prife d’aiïaut, & le lendemain la 
place rendue , & s’en allèrent chacun un 
bafton en la main. Puis s’en vint mondit 
Seigneur à Vitry en Partois où il y avoit une 
petite place prés Arzilieres que l’on fortifioit; 
fi y envoya les gens de fa maifon , & le 
lendemain elle fut rendue , & s’en allèrent un 
bafton à la main. Puis il s’en vint à Chaalons, 
Sc en venant , ceux de Vertus mirent le feu 
en la place. Or durant que Monfeigneur 
elloit audit lieu de Chaalons, luy vinrent plu- 
fieurs plaintes d’un Capitaine nommé Henry 
Bourges , fur quoy il le fit prendre , & fans 
gehenne il confelfa avoir forcé dix femmes, 
8c fait tant d’autres maux que c’eftoit mer- 
veilles, & fit mondit Seigneur pendre ledit 
Bourges, . 
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Puis arriva à Chaalons le Damoifeau de 
Commercy , qui vint devers le Conneftable , 
en luy fuppliant qu’il luy pleuft luy donner 
du fecours , d’autant qu’à caufe qu’il tenoit 
le parti du Roy , les Anglois & Bourgui- 
gnons , & ceux qui favorifoient leur party , 
luy faifoient guerre ; & que le Comte de 
ÎVaudemont tenoit une baftille devant une 
de fes places nommée Nercy; 8c que fi mondit 
Seigneur n’y pourveoit , qu’il perdroit tout : 
pour cette caufe mondit Seigneur envoya 
Poton , la Hire , 8c Gilles de Sainâ-Simon , 
8c de fes gens, jufques au nombre de quatre 
cent Lances ; fi fut prife (*) cette bafiille 
d’alTaut, d’où le Comte de Vaudemont s’en 
efloit allé le jour de devant avec la plus 
grande partie de fes gens : de là s’en vint 
l’armée en la Comté de Ligny en Barrois , 
où fe firent beaucoup de maux, puis ils s’en 
revinrent à Chaalons devers mondit Seigneur; 
après ils s’en allèrent à Vitry en Partois , là 
où vint le Sire de Commercy, qui ne vou- 
loit obeyr au Duc de Bar , ny tenir ce qu’il 
luy avoit promis, & le fit fçavoir le Duc 
de Bar au Conneftable : pour cette caufe 
mondit Seigneur le fit arrefter , & le bailla 
en garde à Gilles de Saind-Simon, à Malefi 

(*) Emportée* 
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chec, & à Guillaume Gruelj & puis l’eflargit 
fur fa foy, & jura fur la vraye Croix de noftre 
Seigneur, que point il ne partiroit fans le 
congé du Conneftable ; & par ainfi furent 
les gardes dudit Commercy defchargées. 

Puis vint ledit Commercy un jour que 
mondit Seigneur jeufnoit, & on dit à Mon- 
feignçur qu’il ne jeufnoit pas ; & lors Mon- 
feigneur luy dit, qu’il allait fouper; fi dit à 
Monfeigneur , puifqu'il vous plaïjl , avec votre 
congé , Monfeigneur. Et fur ce il avoit un 
courtier à la porte , & monta deiïiis , & s’en 
alla à une place dillante d’une lieue de Vitry, 
nommée Eftrepy, qui tenoit le party de Bour- 
gongne , & de là il tira à Commercy. Quand 
Monfeigneur fceut le tour du mal (*) engin 
qu’il luy avoit joué, il en fut tres-malcon- 
tent; & lit partir quarante Lances gens de 
fa maifon & IolTelin de la Beloceraye , pou^ 
aller les premiers fe mettre devant Commercy, 
& s’en venoit après mondit Seigneur, pour 
mettre le fiege audit lieu de Commercy : & 
quand le Damoifeau le -fceut, il fe rendit à 
Monfeigneur , & au Duc de Bar , pour luy 
tenir & accomplir ce qu’il luy avoit promis : 
& en tirant devers Sainét-Michel (**) là où 
CÜoit M. de Bar, les gens du Conneftable 

(*) De l’iafidçUté. (,**) Saint-Miel, 
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fceurent environ le point du jour dès nou- 
vel' s du Baillif de Bar, portant que les 
Anglois eftoient devant Bar-le-Duc , & in- 
continent furent mis dix Lances devant, pour 
chaffer au defefperé (*), & pour faire arrefter 
lefdits Anglois, lelquels s’en alloient à leur gar- 
nifon à Ligny, là où eftoit Guillaume Coronan ; 
8c eftoyent prés de deux cent à cheval, 8c qua- 
tre-vingt à pied : mais auflî-toft qu’ils apperceu- 
rent les pennonceaux qui eftoient és lances 
du Conneftable , ils fe mirent en fuite , 8c 
laiflerent tout leur charroy & leur pillage , 
8c furent chaftez jufques à la barrière de 
Ligny; & y en eut beaucoup de tuez & de 
pris; 8c s’en retourna la compaignée repaiftre 
à deux lieues de là, puis vinrent coucher à 
Bar , pour faire ferrer leurs chevaux ; car 
il faifoit de fi grandes glaces que tout eftoit 
•deferré : le deuxiefme jour apres allèrent les 
gens du Conneftable coucher à Saind-Michel 
devers le Duc de Bar , là où arriva le Da- 
moifeau de Commercy , qui fit 8c accom- 
plit tout ce qu’il avoit promis au Duc de 
Bar. 

En ce temps arriva Poton 8c Gilles de 
Saind-Symon , qui vint de la part du Con- 
neftable , 8c apporta lettres ( ** ) de mondit 
(*) C’eft % dÿ;e ; comme enfans perdus. (**) Ordre. 

Seigneur 
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Seigneur, pour mener tous les gens d’armes 
où Poton leur diroit : & dés le lendemain 
il les mena devant Mets , pour rançonner 
le pays , dont plufieurs defdits gens d’armes 
ne furent pas contens ; quand ils virent la 
guerre que Poton leur faifoit faire ; puis s’en 
retournèrent lefdits gens d’armes en Barrois, 
là où ils trouvèrent le Conneftable; lequel 
s’en vint par Efpence , & cette nuit fe rendit 
ladite place d’Efpence : puis s’en vint le Con- 
neftable à Chaalons , & y fut une piece (*) ; 
& il eut nouvelles des Seigneurs de Bour- 
gongne & de Bourbon , qui eftoient affem- 
blez à Nevers , là où ils prièrent qu’il vint ; 
& luy envoya M. de Bourgongne un fauf- 
conduit tel qu’il voudroit ; puis prit mondit 
Seigneur le chemin de Troyes , & y fut une 
piece , pour faire juftice & mettre police au 
pays : de là il en partit & tira à Dijon , là 
où il trouva Madame de Bourgongne, qui 
le receut grandement , & le feftoya tres- 
bien , & y fut deux jours : il faifoit lors 
grand ( ** ) hyver , & convenoit aux bon- 
nes jgens de faire exprès des chemins à 
caufe des grandes neiges : de là il tira à 
Beaune , Autun f Defife , & à Nevers , là 

(*) Un efpace de temps. 

( **) Rude ou afpre hyver. 

Tome VIL Y. 
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où il trouva les Seigneurs de Bourgongne 
& de Bourbon, & Madame de Bourbon, 
lefquels firent tous très - grande chere ; & 
y fut (*) mondit Seigneur bien durant douze 
jours , & fut cependant entreprife la Jour- 
née (i) pour fe rendre à Arras, afin de faire 
la paix. 

Et bien-toft apres la Chandeleur , le Con- 
neftable prit congé de M. de Bourgongne , 
lequel s’en alla à Dijon, 8c M. de Bourbon 
& Madame s’en allèrent en Bourbonnois^ 
Quand le Conneftable fut à Dun-le-Roy , 
il fceut que Forte-efpice eftoit à Bourges , 
fi envoya Iean de la Boefliere 8c les Archers 
de fon corps , pour prendre ledit Forte-ef- 
pice , qui l’avoit trompé ; car il luy avoit 
promis de faire le voyage de Champagne 
en la compagnée du Conneftable , 8c il avoit 
pris de mondit Seigneur un courfier, & de 
l’argent pour luy 8c pour fes gens , & devoit 
amener quarante Lances bien en poinâ : mais 
quand il fceut le jour que Monfeigneur partoit 
pour s’en aller , il tira en un autre chemin : 
car il ne demandoit que pillerie, 8c fç^voit 
bien que mondit Seigneur ne l’euft pas fouf- 
fert. Et quand mondit Seigneur fut à Bourges, 
ceux de ladite ville le vinrent requérir (**)» 

(*) Séjourna. (**) Prier. 
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pour un fervice que ledit Forte-efpice leur 
avoit fait : & pource que mondit Seigneur 
aimoit fort ceux de Bourges , il ne les voulut 
pas refufer , car il euft efté pendu fans aucun 
remede : puis s’en vint le Conneftable à Tours, 
là où il trouva le Roy de Sicile ; & de là 
s’en vinrent enfemble devers le Roy , qui 
eftoit à Chinon 3 & là fit le Roy bonne chere 
audit Seigneur ; ce fut à Carefme- prenant. 

Or apréj qu’il eut fait rapport au Roy de la 
Journée qu’il avoit entreprife avec M. de 
Bourbon, le Chancelier, & M. de Bourgogne, 
de fe rendre à Arras , comme dit eft ; il fut 
conclu , que le Roy aflembleroit ceux de 
fon Sang & les autres Eftats de fon Royaume, 

& que vers Pafques ils fe rendroient à Tours. 
Bien - toft après le Conneftable s’en vint à 
Partenay voir 'Madame de Guyenne, puis re- 
tourna vers le Roy avant Pafques flories ; 

& ledit jour de Pafques flories , mondit Sei- 
gneur fit fon hommage *de fa Seigneurie & 
Terre de Partenay. Peu après Pafques il fut 
conclu, que le Roy envoyeroit à la Journée, 
qui eftoit entreprife audit lieu d’Arras, les 
Seigneurs de Bourbon, le Conneftable, le ’ 
Chancelier, de Vendofme, le Marefchal de 
la Fayete , Creftofle de Harcourt , Adam 
de Cambray premier Prefident , & autres j 

V 2 
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& ainfi fut fait : & s’en vint le Conneftable 
à Partenay. 

L’an 14. 3y au mois de Juin, M. d’Eftampes 
fit fçavoir par Guillaume Gruel , au Connef- 
table que Madame d’Eftampes eftoit accou- 
chée , & avoit eu un beau fils , dont le 
Conneftable fut plus joyeux que jamais je (*) 
le veis (2). 

L’an & mois que deftus, environ la Saind- 
Iean , partirent les Ambaftadeurs , pour aller 
à Arras devers le Duc de Bourgongne , le- 
quel vint au devant defdits Seigneurs plus 
d’un grand quart de lieuë ; Dieu fçait com- 
ment il eftoit accompagné , 6c il les receut 
grandement bien : & y eftoient desja venus 
deux Cardinaux, de par le Pape, c’eft à fçavoir 
ceux de Sainde-Croix & de Cypre : puis y 
arrivèrent les Anglois, c’efl à fçavoir le Car- 
dinal de Vinceftre, les Comtes de Hontinton, 
6c de Suffblc , & plufieurs autres gens de 
grande façon (**), en bien grand nombre : 
6c y avoit des gens du pays de M. de Bour- 
gongne, fans nombre; le lendemain y arriva 
Madame de Bourgongne , avec fon fils , en 
tres-grande pompe 6c grands ( *** ) habille— 

(* ) Cela fait conjetturer que l’Auteur de cette Vie 
eftoit à la fuite du Conneftable. 

(**) Grand renom. (***) Somptueux. 
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mens , tous grandement bien accompagnez. 
Ils furent plus de fix femaiues audit lieu d’Ar- 
ras; & Dieu fçait les grandes cheres & ban- 
quets qui là furent faits : tousjours le Con- 
neflable alloit la nuit, apres que tout eftoït 
retiré , devers le Duc de Bourgongne , au- 
cunes-fois devers le Chancelier de Bourgogne, 
& devers M. de Croy, & devers ceux qui 
eftoient bons (*) pour la paix : car fur toutes 
chofes la defiroit iceluy Conneflable; & tant 
fit , qu’elle fe trouva. 

Or- cependant que ces Seigneurs eftoient 
à Arras, la Hire 8c plufîeurs autres Capitai- 
nes prirent les fauxbourgs d’Amiens, 8c furent 
lefdits Seigneurs en danger : or pour fçavoîr 
l’opinion 8c l’advis de M. d’Orléans (lequel 
les Anglois firent venir à Calais pendant qu’on 
traitoit la paix) M. le Conneflable y envoya 
des AmbafTadeurs ; &auffi fit M. de Bourbon, 
qui y envoya Robinet d’Eftampes ; & le Con- 
neftable y envoya Henry de Ville -blanche 
8c Raoul Gruel , lefquels firent rapport de 
par M. d’Orléans, à M. de Bourbon & au 
Conneflable , qu’ils fiflent la paix , fans y 
faire aucune difficulté, en la maniéré qu’ils 
la firent. Or cependant qu’ils eftoient à Arras 
fut executée une entreprife que ledit Con-* 

( * ) Enclins à la paix. 

VJ 
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neftable avoit faite & ordonnée à fes gens , 
durant qu’il feroit à Arras, afin qu’ils prifient 
la ville de Saind-Denys; & (3) ainfi fut fait 
par Mahé Marillon, Iean Foucaut, Regnaud 
de Saind-Iean, Louys de Vaucourt, & autres 
Capitaines. 

Puis après vint le Marefchal de Rieux, 
& puis M. le Baltard d’Orléans , & le Baftard 
Chappclle , Mathurin l’Efcouet , Ioffelin de 
la Belofleraye, & plufieurs autres gens d’ar- 
mes , qui firent bonne guerre à Paris , & s’y 
paflerent des plus belles efcarmouches que 
jamais homme pourroit (*) voir : puis après 
les Anglois firent ( ** ) leur armée , pour 
mettre le fiege à Saind-Denys : & fut advifé 
que le Marefchal de Rieux demeureroit de- 
dans ; lequel volontiers en prit la charge , 
& tres-bien s’y gouverna. Et M. le Baflard 
alla devers le Roy, pour aflembler gens, 
afin de fecourir ladite ville , & promit à ce 
Marefchal , qu’il le fecoureroit. Puis fut mis 
le fiege devant Saind-Denis, qui gueres ne 
valoit (*** ) , & y mit Ioflelin de la Bellofle- 
raye; lequel tint tres-bien, & y furent faites 
de trcs-belles armes ; & y fut donné l’aflaut , 
qui dura prefque tout un jour, & furent bien 

* ( * ) Sçavoir. ( ** ) Drefferent. 

( *** ) C’eft à dire , gueres fortifié. 

►- 
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batus , & n’y gangnerent qu’un boulevart, qui 
eftoit à la porte vers Pontoife; mais ce jour, 
vers le foir , il fut regangné fur les Anglois 
par un homme , nommé Bourgeois , qui vint 
demander des gens audit Marefchal ; & entre 
autres luy furent baillés fix hommes , pour 
faire l’entrée ; car il convenoit d’entrer par 
deflus une petite planche , qui n’avoit pas 
un piad de large ; ces fix hommes furent 
Iean Budes , de la Barre , Meriadec , Roland, 
Abé, Gilles de Mareüil, & ledit Bourgeois : 
fi entrèrent dedans, avec beaucoup d’autres, 
& firent des belles armes ; & y tuerent & 
prirent ceux qui eftoient dedans le boule- 
vart , les autres s’enfuirent ; & nos gens fe 
défendirent très-fort. 

Cependant le Conneflable , qui efloit à 
Arras , comme dit eft*, auquel il tardoit fort 
que la paix ne fuit faite , aufli-toft qu’elle 
fut jurée , prit congé de MM. de Bourgongne 
& de Bourbon , & manda tout ce qu’il peut 
trouver de gens, 8c s’en vint droit à Senlis : 
8c incontinent que les Anglois fceurent que 
ledit Conneftable eftoit audit lieu de Senlis , 
ils firent leur compofition avec ceux de la 
ville, le plus amplement que faire fe pouvoit; 
car ils s’en allèrent montez & armez , 8c em- 
portèrent tous leurs biens , 8c toute leur 
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artillerie , & leurs prifonniers ; & le jour de 
devant , avant qu’ils fceuflent les nouvelles 
de ce Connectable , ils vouloient les avoir 
à leur mercy , ou à tout le moins , un ballon 
à la main. Cependant fut pris le Pont-de- 
Meulan , qui fit un . grand ennuy aux An- 
glois • puis le Conneftable logea les gens 
d’armes aux frontières d’alentour de Paris : 
après il fit une entreprife de prendreda ville 
de Diepe , que fes efcheleurs ( * ) avoient 
projettée avec Chariot des Marais - fi y en- 
voya mondit Seigneur le Marefchal de Rieux, 
& luy bailla argent 8c gens , afin d’executer 
l’entreprife ; puis après il y envoya Gilles de 
Sainét-Simon, 8c des gens de fa maifon, Euf- 
tache de l’Efpinay , Iean de la Haye , 8c Artus 
Bricart : puis après que Diepe fut pris, comme 
auTfi Harfleur, Montfvilliers , & Fefcamp, 
mondit Seigneur envoya des gens au Marefi- 
chal de Rieux, c’eft à fçavoir Olivier de Coi- 
tivy, 8c le baftard Chappelle j puis y allèrent 
plufieurs autres Capitaines , c’eft à fçavoir 
Antoine de Chabanes , Poton, le Bourgui- 
gnon , Penenfac , & Brufac , avec plufieurs 
autres , qui fort deftruifirent (**) le pays. 

L’an que deftus iqjf à l’entrée d’Oétobre, 

( * ) Gens d’efcalade. 

( ** ) Ravagèrent. 
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trefpaiïa la Rcyne ( 4 ) Yfabeau, dans l’Hoflel 
de Saint Paul à Paris. 

Puis fit le Conneftable une autre entre- 
prife , & chargea Poton , & la Hire d’aller 
remparer Gerberoy, & bailla audit Poton 
fept mille Saluts , pour ayder à conduire 
l’entreprife , car mondit Seigneur n’y pou- 
voit eftre en perfonrte , pource qu’il luy 
convenoit venir devers le Roy, quant & les 
autres Ambalïadeurs , afin de faire le rapport 
touchant ce qu’ils avoient bcfongnc ( ** ) » 
pour la paix d’Arras, comme aufli pour prier 
le Roy , qu’il voulut jurer & tenir ( * ) la 
paix , ainfi qu’il l’avoit promis. Et y fit le 
Roy d’abord un peu de difficulté, neantmoins 
bien-tofl apres les Ambafiadeurs de M. de 
Bonrgongne vinrent devers le Roy, lequel 
jura la paix , & depuis il en fut bien content. 
Puis après Poton , 6c la Hire allèrent forti- 
fier Gerberoy , ainfi qu’ils avoient promis an 
Conneftable. Et en fortifiant cette place le 
Comte d’Arondel le feeut , lequel foudai- 
nement fit grande aiïemblée de gens , pour 
furprendre Iefdits Poton 6c la Hire, 6c vin- 
rent à un matin bien trois mille combattans, 
pour enclore 6c prendre ceux de Gerberoy : 
mais Poton 8c la Hire qui virent que befioin 
(*j Négocie. (**) Obfervcr. 
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eftoit de bien faire, avec environ fix cent 
combattans , qu’ils avoient , firent une faillie 
(*) au defefperé : Poton eftoit à pied, & 
la Hire à cheval , & firent fi bien que ce 
fut merveilles , & combattirent longuement, 
& par plufieurs fois : & tant firent de belles 
armes, que (**) au dernier le Comte d’Aron- 
del fut blefte en un pied , d’une coulevrine, 
& fut pris , & plufieurs de fes gens tuez , ou 
pris, & les autres en fuite : ainfi fut levé 
le ficge de Gerbefroy. 

Le Conncftable, apres qu’il eut elle devers 
le Roy , & que la paix fut jurée , s’en vint 
à Partenay voir Madame de Guyenne , 8c 
envoya devers M. de Bourgongne Henry de 
Ville-blanche, qui s’en alla depuis Bourgongne 
par Paris jufqu’à Hefdin , 8c puis s’en *int 
devers Monfeigneur à Partenay. Bien-toit 
après Madame d’Eftampes alla à Poidiers 
devers le Roy, 8c pafta 8c repafta par Parte- 
nay , 8c fut le Conncftable la conduire audit 
lieu de Poidiers , puis s’en retourna ladite 
Dame à Cliiïbn. Bien-toft apres vinrent nou- 
velles au Conneftable , que Gilles de Saint 
Symon , lequel eftoit fon Lieutenant au pays 
de Caux , eftoit prifonnier , 8c avoit efté pris 
devant Caudebec , en une rencontre : or la 

(*) Firent une fortic en defefperez. (**) Qu’enfùu 
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maniéré comment il fut pris , c’eft qu’il eftoit 
venu courir devant ladite ville de Caudebec, 
& cette nuit y eftoient arrivez les Sires de 
Talbot, & de Fauquenbergue, avec plufieurs 
autres Capitaines , jufques au nombre de deux 
à trois mille combattans : & eftoit ledit Gilles 
de Saint Symon des premiers, & fe penfoit 
retirer en ordonnance ; mais fes compagnons 
le laiflerent , & fut abandonne , 8c pris ; puis 
après fut délivré par la prife (*) d’un Anglois. 
Le Conneftable fejourna un peu à Partenay, 
puis il en partit environ le premier jour de 
Mars , 8c s’en alla devers le Roy à Poitiers : 
8c fut conclu qu’il s’en iroit és marches de 
France , dont il avoit le gouvernement, 8c 
auflî que aucunes entreprifes fe dévoient 
faire 8c conduire par luy , fur Paris. Et fut 
dit, que MM. de Bourbon, le Baftard d’Or- 
leans, le Chancelier, de Vendofme, 8c Cref- 
tophle de Harcourt y iroient. 

Ils prirent donc tous enfemble leur chemin 
jufques à Orléans’, & de là à Ianville; où 
leur vinrent nouvelles que les Anglois ve- 
noient à Paris, au nombre de bien trois mille, 
qui ammenoient un convoy , 8c venoient pour 
renforcer ceux qui eftoient dans Paris : quand 
ces nouvelles furent oüyes, il fut advifé que 

( * ) Par l’efchange. 
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nofdits Seigneurs n’eftoient pas allez puiiïans 
pour combattre; car ils n’avoient que les 
gens de leurs mailons : & fut conclu que les 
Seigneurs de Bourbon , de Vendofme , le 
Chancelier, le Bailard d’Orléans, & Creflo- 
plile de Harcourt s’en retourneroient devers 
Je Roy , pour voir jurer & affermer la paix 
qui avoit eflé faite à Arras, & auiïi pour 
recevoir l’ambaffade de M. de Bourgongne, 
qui elloit venue à belle compagnée : en la- 
quelle ambaflade entre autres efloient le 
Chancelier de Bourgongne , le Seigneur de 
Croy , Sc autres grands perfonnages : adonc 
fe départirent lefdits Seigneurs de Ianville , 
comme dit efl. Les uns allèrent devers le 
Roy; & le Conneflable, qui avoit environ 
foi xante Lances de fa maifon, alla coucher 
à Corbeil , la veille de Pafques flories , & 
ledit jour à Laigny fur Marne, là où il trouva 
belle compagnie de fes gens , qui efloient 
en garnifon , dont efloient Capitaines Iean 
Foucault, & Mahé (*) ."Morillon : de là il 
manda toutes les garnifons de Brie , 8» de 
Champagne , 8c tous ceux qui tenoient les 
champs, atin qu’ils fe rendiffent à Pontoife 
devers luv , le pluilot que faire fe pourrait : 
& le Mardy de la Semaine-fainte pafTa mondit 
(*} IvUcc, ou Mathieu. 
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Seigneur à travers l’Ifle de France, & vint 
à Pontoife , là où il trouva les gens de M. de 
Bourgongne , qui vinrent bien un quart de 
lieue au devant de luy; c’eft à fçavoir, les 
Seigneurs de Ternan, de l’Ifle-adam , de 
Varambon , & beaucoup de gens de grande 
façon , jufques au nombre environ de fept à 
huit vingt Lances : & la fçeut des nouvelles 
des Anglois , qui eftoient à Mantes : mais 
dés qu’ils fçeurent que le Conneftable efloit 
à Pontoife , ils retardèrent leur entreprife : 
8c mondit Seigneur manda le Baflard d’Or- 
leans , 8c les garnifons de Beauiïe , pour 
venir audit lieu de Pontoife, là où fe rendit 
mondit Seigneur le Baflard , & toutes les 
garnifons. 

Tous les jours de la Semaine - fainte , 
mefme le grand Vendredy , 8c le jour de 
Pafques , nofdits gens furent tousjours armez 
pour combattre ; car les Anglois amme- 
noient un grand convoy , 8c un grand nom- 
bre de beflail : 8c quand ils fçeurent que 
le Conneftable efloit pour les gueter , ils lait- 
ferent tout leur convoy , 8c beflail ; 8c s’en 
allèrent de nuit par les bois, de l’autre 
cofté de la riviere : mais quand mondit 
Seigneur fçeut qu’ils furent paiïez , il dé- 
libéra luy, 8c M. le Baflard qu’ils vieil- 
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droient loger à l’encontre de Paris , & qu’ils 
feroient un pont fur la riviere. Or le Mardy 
des fériés de Pafques , M. le Baftard prit 
congé du Conneflable , & s’en alla aflem- 
bler les gens d’armes en Beaufle, & Ce devoit 
rendre à Monfeigneur au jour dit entre eux : 
en iceluy Mardy (y) mefme le Conneflable 
avoit envoyé fes fourriers à Saint Denys , 
accompagnez de Bourgeois Mahé Moril- 
lon , & Jean Foucaut, avec bien trois cent 
combattans ; lefquels quand ils vinrent audit 
lieu de Saint Denis , ils y trouvèrent les 
Anglois en bien grofle compagnie , qui 
efloient venus pour piller l’Abbaye, 8c la 
ville : mais quand le guet apperceut nos 
gens, il fonna à tout , & les Anglois fail-. 
lirent à l’efcarmouche. 

Or quand Bourgeois apperceut qu’ils ef- 
toient en fi grande compagnie , il envoya 
un homme battant (*) devers Monfeigneur, 
qu’il trouva lorfqu’il ne faifoit qu’aller à table. 
Si luy dit-il , que Bourgeois luy mandoit qu’il 
avoit trouvé ce que mondit Seigneur deman- 
doit, 8c lors il fe leva de table, 8c fît fes 
trompettes fonner à cheval , 8c tous fes gens 
le pluftot que faire fe peut : 8c aufli-toft qu’il 
fut à cheval, il tira à la porte, à celle fin 
(*) Viftement, ou promptement. 

t- 


Digitized by Google 



DE RlCHEMONT. 319 
que fes gens allaient après luy : mais les 
gens de M. de Bourgongne ne vouloient mon- 
ter à cheval , fans avoir argent , & convint 
que le Conneftablc s’obligeaft audit Seigneur 
de Ternan , de la fomrne de mille efcus , 
avant qu’il voulut partir ; puis mondit Sei- 
gneur tira en avant. Au partir de la porte 
il n’avoit que fix Lances; mais tout le monde 
commença à tirer après luy , & comme ils 
venoient, il envoyoit des gens pour entre- 
tenir l’efcarmouche. 

Toft après arriva le Seigneur de l’Iiïe- 
adam , devers mondit Seigneur, auquel il 
demanda s’il connoifloit le pays où lefdits 
Anglois eftoient, & il refpondit que bien le 
connoifloit. Alors il dit à Monfeigneur : Par 
ma foy Monfeigneur, fi vous avie ^ dix mille 
hommes combattans , vous ne leur ferie ^ ja 
mal ne deplaifir en la place ou ils font . Et 
Monfeigneur luy dit: Si ferons, fi Dieu plaifi. 
Dieu nous aydera, aile ^ devant pour entre - 
tenir V efcar mouche , & ja y eftoit allé le Sei- 
gneur de Roftrenen : & en chevauchant afc 
fembla ledit Conneflable bien huit vingt Lan- 
ces autour de fon enfeigne, St y eftoit M. de 
la Sufe, 8 c le Baftard de Bourbon. Cependant 
les Seigneurs de Roftrenen , & de l’Ifle-adam 
eftoient defeendus à pied au bout d’une chaut- 
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fcc , qui eft prés de S. Denys. Ainfi comme 
Dieu le voulut , qui tousjours a conduit les 
faits d’Artus plus miraculeufement qu’autre- 
ment , les Anglois vinrent charger nos gens, 
& les firent monter à cheval bien à la hafte, 
& penfa y eftre l’Ifie-adam mort , ou pris ; 
toutesfois il fe fauva , & lefdits Anglois laif- 
ferent leur fort , 8c chaflerent nos gens bien 
deux traiéls d’arc. 

Cependant le Conneftable venoit en un 
chemin couvert , & quand il fut prés des 
Anglois, il entra en un champ de vignes, 8c 
venoit en belle bataille. Auffi-toft que lefdits 
Anglois l’apperceurent , ils fe mirent en de- 
farroy (*) pour penfer recouvrer leur pont , 
8c incontinent nos gens 6c toute nofire ba- 
taille chargea dedans ; 8c bien-toft furent 
defiàits 8c morts fur la place , 8c à la charte 
plus de huit cent. Et là fut pris Thomas de 
Beaumont, qui eftoit Lieutenant du Roy d’An- 
gleterre 8c fon parent, 8c le prit Iean de Ro- 
fenuinen; 8c Henry de Ville- blanche portoit 
l’eftendarr en ce jour : 8c furent chaiïez les 
Anglois jufques à la porte de Paris , 8c leur 
fit-on lever le pont , 8e fermer la porte , 8c 
en fut tué jufques à la barrière , 8c fur les 
foflez ; 8c croyez qu’il y eut bel effroy à Paris : 

( * ) Defordre. 

puis 
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pins ils s’en retournèrent tous loger à Saint 
Denys ; & audit lieu s’eftoient retirez en la 
tour du venin , qui efloit forte , le ne- 
veu du Prévoit de Paris , & bien fix-vinge 
Anglois : 8c cette nuit Monfeigneur envoya 
au Bois de Vincennes chercher deux bom-‘ 
bardes qui y eltoient , & furent amenées le 
Mercredy; auquel jour, la nuit, vinrent 
nouvelles au Conneftable , d’un homme de 
Paris (6), qui luy mandoit, qu’il vint, 

& qu’ils eltoient une dixaine qui luy ouvri- 
roient la porte. 

Sur quoy partit ledit Seigneur, bien matin 
de Saint Denis , feignant d’aller parler à Iean 
de Luxembourg ; ce qu’il faifoit de peur que 
tous ne voluflent aller avec luy , pource qu’il 
avoit beaucoup de gens tenant les champs , f 
& avoit peur qu’ils vouluflent faire quelque 
pillerie à la ville de Paris : 8c laifTa audit 
lieu de Saint Denys le Seigneur de la Sufe 
fon Lieutenant, & Pierre du Pan, fon Mailtre 
d’holtel , avec plufieurs gens de fa maifon , 

8c tous les routiers , de peur qu’ils ne fiflent 
aucun fcandale , comme dit ell , 8c aufli pour 
laifier fon fiege garny ; 8c ne mena de Saint 
Denys que faisante Lances , 8c alla difner à 
Pontoife; là où il trouva les Seigneurs de 
Ternan , de l’Ifle-adam t 8c Varambon, 8c 
Tome FIL X 
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les gens de M. de Bourgongne , qui s’en 
allèrent avec mondit Seigneur : & avoit mandé 
M. le Baitard d’Orléans , à ce qu’il fe rendit 
à luy à Poifly. 

Puis quand mondit Seigneur fut audit lieu 
de Pontoife, il envoya des gens pour fe mettre 
en embufche (*) encontre Noffre-Dame- 
des-champs , & entre les autres il y envoya 
Mahé Morillon , Geoffroy , fon frere , & leur 
compagnée , avec d’autres , jufques à quatre 
cent hommes à pied : après partit Monfei- 
gneur , du lieu de Poiffy environ le Soleil 
couchant, lequel chevaucha toute la nuit, 
& repeut en un bois environ la my-nuit un 
bien peu ; puis il chevaucha tant qu’il vint 
jufques à une grange, qu’on appelle la Gran- 
ge-Dame-Marie , devers le Vigneul, & y ar- 
riva un peu avant jour. Après , comme le 
Soleil fe levoit, on lit les fignes de ce qu’on 
devoit faire , & Dieu fçait comme mondit 
Seigneur & fes gens tiroient tousjours 
vers Paris : or comme il fut advancé d’en- 
viron demie lieue, on luy vint dire que l’en- 
treprife efloit defcouverte ; nonobflant quoy, 
mondit Seigneur tiroit toujours en avant, fans 
dire mot , & venoit pour garder (**) fes 
gens , qui eftoient à pied : & aucuns fe reti- 

(*) Du cofté Je. (**) Afliftcr. 
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ferent du corps de bataille , pour appro- 
cher vers les Chartreux , afin de mieux voir 
la ville : 8c incontinent un homme fe monftra' 
fur la porte devers les Chartreux, qui fit ligne 
d’un chapperon ; & fans fçavoir qui avoit 
perdu ou gangné , on tira vers ladite porte , 
& iceluy homme dit : Tire ^ à l'autre porte , 
car cette-cy n’ouvre point, & dit, on befon- 
gm pour vous aux halles : de là on tira à 
la porte S. Iacques , & bien- tort apres y 
vint Henry de Ville-blanche , qui apporta 
la Bannière du Roy ; & lors ceux du portail 
demandèrent qui eftoit là ; on leur dit que 
c’edoit le Conneftable : & ils leur requirent, 
qu’il plcuft audit Conneftable de parler à 
eux : & bien - toft après mondit Seigneur 
vint fur un beau courfier & gentil compa- 
gnon; & on leur dit» que c’eftoit le ■Con- 
neftable; & lors il parla à eux : & ils luy de- 
mandèrent, s’il entretiendroit l’abolition ainft 
qu’eftoit dit; & il dit que oiiy : lors ils dépen- 
dirent, & vinrent ouvrir la planche, 8c mon- 
dit Seigneur entra dedans , & toucha à ( * ) 
eux , 8c jura de leur entretenir ce qu il leur 
avoit promis. 

Et incontinent il fit entrer par la planche 
des gens de pied; tant que l’on rompit les 

(*) Dans leurs mains. 
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ferrures du pont ; lefquellcs eflans rompues,' 
& le pont abbatu , mondit Seigneur monta 
à cheval , & entra dedans la ville , & s’en 
vint tout au long de la rué S. Iacques , & 
au Petit-pont, & de là au Pont Noftre-Dame, 
où il rencontra Michau ( 7 ) de Laigler Pré- 
voit des Marchands , qui avoit une bannière 
du Roy en la main, & eftoit la dite bannière 
de tapiflerie: puis vint Gauvain-le-Roy dire 
à mondit Seigneur, qu’il vouloit joiiyr de 
l’abolition $ & luy dit , s’il luy plaifoic 
les laifler aller , qu’il mettroit en fa main 
MarcouITis , Chevreufe , 8c Montlehery ; 8c 
lors mondit Seigneur luy dit.* Jure^par vojlre 
fojy que ainji fere ^ que dites ; 8c lors ledit 
Gauvain jura , que ainfi le feroit , 8c tint ce 
qu’il avoit promis : 8c requit à mondit Sei- 
gneur , qu’il luy pleull luy bailler un Héraut 
ou pourfuivant , pour le faire palier par 
les gens de mondit Seigneur ; 8c lors il luy 
bailla un Héraut nommé Partenay , lequel^ 
le mena- à Montlehery. Puis mondit Seigneur 
vint jufques en la place de Greve , 8c on 
luy vint dire que les Anglois s’efloient reti- 
rez en la baltille , 8c que fes gens elloient 
au guet devant ladite ballille , & que tout 
alloit bien ; & qu’il luy pleull tirer vers le 
quartier des halles, pour ies reconforter : 8c 
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lors il y alla , & fut jufques devant S. In- 
nocent, là où on le fît manger des efpices & 
boire devant l’hoftel de Iean Afelin , fon 
Efpicier de pieça ( * ) ; puis il s’en vint à 
Noflre-Dame de Paris , crû il oiiyt la Mefîe 
eftant tout armé ; & ceux de Noftre-Dame 
luy firent manger des efpices , & boire ; car 
il jeufnoit, & c’eftoit le Vendredy des fériés 
de Pafques. 

L’an, 1436 en Avril , s’en vint mondit 
Seigneur, comme dit eft, de Noftre-Dame 
de Paris à la porte-Baudés ; & mit bon guet 
devant la baftille ; puis il vint difner au 
Porc-efpy , ôù il eftoit logé : & tandis qu’il 
difnoit on luy vint dire , que Pierre du Pan 
fon Maiftre-d’Hoftel eftoit à la porte Sainét- 
Denys , & demandoit à entrer ; & mondit 
Seigneur dit que on le laiiïaft entrer ; & lors 
il vint à mondit Seigneur durant le difner , 
8 c luy dit que ceux de la tour du Venin (**) 
de Sainét-Denys fe vouloient rendre à luy , 
la vie fauve j & Monfeigneur luy dit qu’il 
les prit. Et s’en retourna le fufdit Pierre du 
Pan à Sainâ-Denys, où il trouva le neveu 
du Prevoft de Paris mort , & tous fes gens 
au nombre d’environ bien de fix-vingt ; & 
la raif m fut , que quand nos gens oüyrent 

(*) Du temps paffc. (**) Tour de felut. 
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former les cloches de Paris , tous ceux qui 
eftoient au fiege de Saind-Denys tirèrent à 
Paris, pour penfer entrer dedans; mais quand 
ils furent à la porte de Saind-Denys , on ne 
les voulut laitier entrer, car le Connefialle 
l’avoit. défendu, de peur qu’ils fiffent quelque 
mal; d’autant que c’efloient la plufpart des 
Routiers, & des gens forts (*) à entretenir; 
& quand ceux de ladite tour du Venin virent 
que nos gens eftoient aile? vers Paris , ils 
fe creurent pouvoir fauver par le marais de 
de Saind-Denys, mais ceux qui avoient penfé 
entrer dans Paris , & qui avoient elle refulez, 
eftans comme tous enragez , quand ils arri- 
verent audit lieu de Saind - Denys , ils 
trouvèrent que ceux de la tour du Venin 
s’en alloient par le marais ; alors ils char- 
gèrent fur eux , & n’cn efchappa homme 
qui ne fuit tué. Donc en iceluy jour , qui 
fut le Vendredy vingtiefme jour d’ Avril, l’an 
que deflus , fut recouvrée & réduite en l’o- 
beiflance du Roy la bonne cité de Paris , par 
le Conneftable , avec Saind-Denys, Che- 
vreufe, Marcoulis,Montlehery,le pont-Saind- 
Cloud , & le Pont-de-Charenton : puis pion- 
dit Seigneur fit le guet devant la bafiille , 
avec les gens de fa maifon. Dans ladite baf» 
( * ) Difficiles à retenir , ou réprimer. 
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tille eftoicnt l’Evefque de Teroüenne , & le 
Sire de Willeby , avec plufieurs autres , juf- 
ques au nombre de mille à douze cent. Le 
lendemain il cuida ( * ) emprunter ( 8 ) de 
l’argent jufques à quinze mille francs , en 
quoy il fe vouloit obliger en telle forme qu’on 
voudroit, pour le payer dans un mois, & 
le tout pour mettre le fiege à ladite baflille 
du cofté devers les champs, & les gens d’ar- 
mes ne fe vouloient loger fans argent ; & 
au partir il n’avoit eu que mille francs du 
Roy : or ceux de Paris luy dirent : Monfei- 
gneur , s'ils fe veulent rendre ne les refufe £ 
pas ; ce vous efl belle chofe d'avoir recouvré 
Paris y maints Conne fiables & maints Ma- 
refchaux ont autresfois efté chaffe ^ de Paris t 
prene ^ en gré ce que Dieu vous a donné » 
Donc quand il les oiiyt parler , il les receut 
à compofition : mais s’il euft eu argent de-- 
quoy foudoyer fes gens , il euft gangné deux 
cent mille efcus : puis ils s’en allèrent par 
compofition , comme dit eft ; & Dieu fçait 
comme ceux de Paris firent grande chere & 
grande joye, après qu’ils furent délivrez des 
Anglois , & croy que homme ne fut oncques 
mieux aimé à Paris qu’eftoit mondit Seigneur. 

En iceluy -mois d’Avril , bien-toft après 

(*) Tafclia d’emprunter. 
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fut faite unr entreprife par Poton, la Hire»' 
Penenfac , & autres , fur Gifors , laquelle 
ils vinrent dire au Conneftable à Paris & il 
leur dit : Attende ^ jufques à huit jours que 
j'envoyeray quérir le Marefckal de Ricux , 
qui ejl en Caux , qui m ammenera deux mille 
combattons , & par deçà j'en ajjembleray tant 
que j'en trouveray trois mille , avec ceux du~ 
dit Marefchal , qui feront affe ^ forts pour 
combattre tout ce qu'on peut trouver dans le 
pays de Caux. Et lors ils dirent au Con- 
neftable , force eft que le facions à cette 
heure, & n’y faifons aucun doute : 8c lors 
mondit Seigneur aftembla tout ce qu’il peut 
de gens d’armes , pour les aider & les vint 
conduire jufques à Pontoife , 8c là demeura , 
& les gens de fa maifon, excepté Bourgeois, 
qui alla avec eux , & entrèrent dedans la 
ville. Et furent un jour 8c deux nuits devant 
le chafteau : mais Talbot y vint , qui les 
deftogea bien haflivement , & y en eut de 
morts , 8c de pris , mais non beaucoup , car 
ils s’enfuirent bien vifte ; 8c mondit Seigneur 
s’en vint à Paris; Poton , 8c laHire s’en allè- 
rent à Beauvais: mais bien-toft après mondit 
Seigneur eut aucunes nouvelles de Rouen , 
& pour cette caufe il s’en alla à Beauvais , 
8c aftembla ce qu’il peut de gens d’armes. 
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& tira à Gerberoy , 8c avoit le fufdit Ma- 
refchal de Rieux , & tous ceux (*) de Caux : 
mais la chofe ne fe peut faire pour cette 
heure , & s’en revint ledit Conneftable à 
Beauvais , & de la à Pontoife , 8c les An- 
glois eftoient cependant en embufche fur 
le chemin , & n’oferent frapper fur luy , & 
il s’en revint à Paris. 

En cet an 1436. environ le premier jour 
de May, il fut advifé de mettre le fiege à 
Creil , 8 < aftembla le Conneftable à cet eiTet 
ce qu’il peut de gens d’armes, 8c y vint mettre 
le fiege luy mefme : il avoit avec luy le Baft- 
tard d’Orléans, de Roftrenen, de l’I(le-adart>, 
Poton , & la Hire , 8c plufieurs autres Capi- 
taines : toutesfois mondit Seigneur avoit 
charge du Roy d’aller devers le Duc de Bour- 
gongne , pour le fait du Roy de Sicile , le- 
quel eftoit compagnon d’armes d’iceluy Con- 
neftable : 8c pour folliciter fa délivrance , 
laifla le fiege ; & mit M. le Baftard fon 
Lieutenant , & fe hafta de tirer devers M. 
de Bourgongne , pour ce qu’il dreflbit fon 
armée , pour aller mettre le fiege devant Ca- 
lais. Et s’en alla en Picardie , où il trouva 
mondit Seigneur de Bourgongne à S. Omet * 
où il fit tout ce qu’il peut pour le Roy de 

( * ) C’eft à dire les gens de guerre. 
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Sicile. Puis apres il prit cor.gc de M. de Bour- 
gongne , & s’ofîroit à luy pour aller audit lieu 
de Calais, de le fervir avec trois mille com- 
batans , qui pour lors elloient en Caux , & 
il le refufa : & puis il vint conduire le Con- 
neftable aux champs , & luy monftra fes ten- 
tes, 8c pavillons, puis il le mena voir les 
Flamans , qui elloient logez au Val-de-Caf- 
fel : 8c Dieu fçait en quelles pompes ils ef- 
toient quand mondit Seigneur parla à eux, 
en leur recommandant le fait de leur Seigneur, 
8c les remerciant de leur bon vouloir. Puis 
il s’en vint par Agincourt , 8c devifa avec 
ceux qui là elloient , comment la bataille 
avoit elté , 8c leur monllra en quel endroit 
il elloit , 8c fa bannière , 8c tous les grands 
Seigneurs , 8c où elloient leurs bannières , 
& où le Roy d’Angleterre elloit logé : puis 
il s’en vint à Hefdin , & de là à Abbeville; 
là où il feeut que ceux qu’il avoit laiilez à 
Creil , s’elloient levez de leur fiege ; puis il 
s’en alla à Eu , & de là- à Dieppe , pour 
mettre ordre aux gens d’armes qui galloient 
tout. 

Or tandis qu’il y fut , le Senefchal de Pon- 
thieu manda la garnifon d’Eu , où elloient 
Olivier de Coitivy, le Ballard Chappelle „ 
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&. Mathurin Lefcouet , qui firent une entre- 
prife fur les Anglois du Crotoy, & eftoient 
en embufque prés la Blanchetaque ; ils avoient 
un bateau fur la riviere de Somme , & ad*- 
viferent bien comme la mer fe retiroit ; ils 
avoient mis des gens de guerre dedans ce 
bateau , lefquels eftoient couchez en telle 
maniéré qu’on ne les vid point; puis quand 
ils furent prés du Crotoy , 8c que la marée 
commença à leur faillir , ils feigneirent de 
mettre peine de recouvrer la mer : 8c lors 
quand les Anglois les virent en cette necef- 
fité , ils creurent que ce fuft tout à bon et- 
cient, 8c faillirent du Crotoy à toute puiffance, 
& vinrent à pied & à cheval à ce bateau ; 
mais quand ils les trouvèrent ainfi (*) gar- 
nis , ils furent bien esbahis ; & ceux qui 
choient en embufche faillirent de tous cof- 
tez ; & en effet il n’en efchappa rien , 8c 
furent tous tuez 8c pris ; 8c les chafTerent en 
telle maniéré qu’ils gagnèrent ladite ville du 
Crotoy ; car il n’efloit demeuré comme rien 
dedans. Donc nofdits gens tinrent la ville , 
& le firent fçavoir au Conneftable ; lequel 
vint voir la place , 8c puis s’en vint à Ab- 
beville , là où vint le Baillif d’Amiens & le 
Senefchal de Ponthieu , aufquels mondit Sei- 
. , (*) Ainfi forts. 
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gncur dit , que fi le Duc de Bourgongne 
vouloit, il mettroit le fiege au chafteau du 
Crotoy , & y feroit venir trois mille comba- 
tans, qui eltoient dans le pays de Caux 
comme auiïi fi le pays vouloit ayder à ce 
faire. Sur ces entrefaites il envoya devers 
ledit Duc de Bourgongne à S. Orner, pour 
fçavoir fi c’eftoit fon plaifir; & il refpondit, 
qu’il ne le feroit point à celle heure , jufques 
après le fiege de Calais : fur quoy mondit 
Seigneur s’en vint à Amiens , d’où il tira à 
ris. Or Mondoc de Lanfac & bien trois 
cent Anglois eftoient en embufeade , & l’at- 
tendoient en un chemin , & bien fçavoient 
fa venue , & s’y n’avoit mondit Seigneur 
que trente Lancet & les Archers de fon corps, 
& lefdits Anglois croyoient que ce fuit l’a- 
vant garde de mondit Seigneur , 8c les laif- 
ferent paffer fans leur mot dire. 

Bien -tort apres le Conneftable fe difpofa 
pour aller devers le Roy, & partit à ce fujet 
de Paris , 8c laiila le Seigneur de Rofirenen 
fon Lieutenant , 8c s’en vint à Orléans ; de 
là il tira à Loches devers le Roy , & en eut 
bonne chere : & luy dit le Roy, qu’il falloit 
bien-toft retourner à Paris , 8c qu’il y mene- 
roit Madame de Guyenne , afin d’y faire plus 
grande ( * ) refidence : & fur cela mondit 
[*) Longue. 
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Seigneur luy promit , qu’il le feroit ; 5c prit 
congé du Roy, & s’en alla à Partenay voir 
Madame de Guyenne. Eien-tolt après le Duc 
Iean de Bretagne le manda pour aller devers 
luy , 5c luy fît fçavoir que M. du Maine 
venoit devers luy à Ancenis : 5c incontinent 
mondit Seigneur y vint , 5c y trouva le Duc, 
5c le Comte, ôc Madame la Comtefle, 5c M. du 
Maine, qui vint les voir jufques à Ancenis: 
puis après leConneflable s’en retourna à Par- 
tenay pour fe difpofer à s’en aller à Paris. 
Donc entre la Touflainéts 5c la Sainét-Mar- 
tin mondit Seigneur en partit , 5c tira devers 
le Roy , 5c fît venir Madame de Guyenne à 
Orléans , qui l’attendit en ladite ville : 5c là 
fe rendirent les Prefident 5c Seigneurs de 
Parlement, qui s’eftoient tenus à PoièHers , 
avec leurs femmes 5c tout leur mefnage , 
pour palier quand 5c mondit Seigneur ; le- 
quel bien-toit après s’en vint 5c partit d’Or- 
leans, 5c tira à Ianville, 5c de là à Eltampes: 
là vinrent au devant de luy M. de Roltrenen, 
Antoine de Chabannes , Iean Fouquault , 
Mahé Morillon , avec belle compagnée de 
gens ; de là il tira à Corbeil , puis à Paris t 
5c y fejourna cét hyver, jufques à Pafques. 

L’an 1437 . le jour de Pafques , vinrent 
nouvelles au Conneltable qu’un nommé Mi-< 
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gler de Saux (5)) fortifioit une place en Brie 
nommée Beauvoir, à quatre lieues de Meaux, 
qui pour lors eftoit (*) Anglois ; incontinent 
que tnondit Seigneur le fceut , il fit monter 
à cheval Iean de Maleftroit , & partie des 
gens de fa maifon , avec les archers de fon 
corps , qui allèrent coucher à Lagny fur 
Marne , là où ils trouvèrent la garnifon de 
Cette place , où eftoient Mahé Morillon & 
Iean Fouquaitlt , puis ils tirèrent audit lieu 
de Beauvoir en Brie ; & s’y rendit le com- 
mandeur de Girefme , avec Denys de Chai- 
ly , & arrivèrent nos gens environ fur les 
huit heures ; puis incontinent ils donnèrent 
l’afTaut, lequel dura tout le jour jufques à 
la nuit bien tard ; & croyez qu’il y eut belle 
attaque, car à la fin il n’y avoit plus de trait ny 
dehors ny dedans, & fe defarmoient nos gens 
pour jetter des pierres. Enfin, le lendemain 
au matin fut faite la compofition,par laquelle 
ceux de ladite place fe rendirent , la vie 
fauve, en payant chacun un marc d’argent; 
& baillèrent en oftages le fufdit Migler de 
Saux , & trois autres Anglois , qui furent 
amenez à Paris , où le Conneflable fit cou- 
per la telle à ce Migler de Saux ; & partant 
furent les autres qui eftoient en oftages de- 
(*) C’eft à dire , détenu par les Anglois. 
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livrez & quittes de leur marc d’argent. 

L’an que defïiis , environ le premier jour 
de May , le Conneflable alla devant le Bois 
de-Malherbes (*) ; il logea allez prés en une 
petite place , & y envoya les gens de fa 
maifon , & les archers de fon corps , & y 
eut belle efcarmouche , car ceux de la place 
firent une fortie ; mais il fut chargé fur eux 
en telle maniéré qu’on entra quant & eux 
en la baffe cour; mais pour la force du trait, 
& parce qu’il n’y avoit rien ou fe cacher, 
ny pour fe mettre à couvert, il le fallut re- 
tirer , & y en eut bien quatre ou cinq de 
tuez. Le lendemain y vint le Seigneur de 
laSufe, & d’autres Capitaines; puis fe rendit 
ladite place du Bois - de - Malherbes , & le 
Conneflable s’en revint à Paris, de là il tira 
vers le Roy , & lit Tes diligences à ce 

que le Roy vint mettre le fiege à Monftreau- 
faut - Yonne. Or cependant que le Roy 
faifoit fon armée , mondit Seigneur, M. 
de la Marche, & le Baftard d’Orléans s’en 
vinrent les premiers , & fut fait à fçavoir au- 
dit Conneflable qu’il y avoit une entreprife 
fur ledit Monftreau-faut-Yonne, laquelle de- 
menoit ( ** ) le Chancelier : & afin que la 

( * ) Ou Malesherbes. 

( ** ) Eftoit conduite par le Chancelier. 
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chofe fe fit plus fe urement , ils le mandèrent 
à Monfeigneur, & aux autres Seigneurs, qui 
vinrent tous avec ltiy; & en efièt , c’eftoit 
une trahifon mauvaife : mais quand ils fceu- 
rent que mondit Seigneur y eftoit , ils n’ofe- 
rent laiiïer entrer nos gens , & ne perdifmcs 
qu’un homme, & cinq prifonniers, qui fu- 
rent délivrez dés le jour. De là s’en retourna 
mondit Seigneur mettre le fiege à Chafteau- 
Landon , avec toute fa compagnée , & ne 
tint gueres qu’il ne fuit pris d’afiàut. De 
là vint mettre le fiege à Nemours, qui ne 
tint gueres qu’il ne fuft pris par compofition : 
puis il s’en vint à Paris pour faire les dili- 
gences , tant de gens d’artillerie & d’armu- 
res, que d’autres hdbillemens, pour le fufdit 
fiege, & auffi pour avoir de l’argent (io), 
afin de foudoyer les gens d’armes ; & fut de 
necefiîté que mondit Seigneur y vint , car 
un autre n’euft pas fait ce qu’il fit : là il ap- 
prit des nouvelles de la Reyne d’Angleterre 
fa mere, qui eftoit trefpaflee. Le Roy fe 
rendit à Bray - fur - Seine , & vint du cofté 
devers le chafteau faire mettre une baflille 

' t 

à une petite montagne qui y eft , & fe logea 
bien : & mondit Seigneur, & M. de la Mar- 
che fe vinrent loger devers la ville en un 
beau pré : alors ordonna mondit Seigneur 

fefte 


Digitized by Google 



■s 


fo E RiC ri ï ^ o V T. 337 
ïbn guet à cheval & à pied , & aucun 
homme ne fe defarma : cette nuit il y avoit 
bien cinq cens manœuvres employez à tra- 
vailler , & avant que le jour fuft grand, il 
avoit fait faire un large fofle bien long, 8c 
plufieurs taudis {-* ) pofez fur jreteaux, pour 
garder .les gens d’armes du trait; car cette 
place eftoit bien artillée. 

Le lendemain chacun commença à fe lo- 
ger; puis y arriva M. le Baftard d’Orléans,' 
& plufieurs autres Capitaines. Le fécond jour 
fut fait un autre fofle prés de la place , puis 
on commença à faire de grandes approches, 
& bien-toft apres on vint fe loger fur les 
foflez : enfuite furent faites des mines cou- 
vertes & defcouvertes , Sc fut partie de la ri- 
vière d’Yonne deftournée, laquelle pafloit 
par les foflez; un pont fut drefle fur la Seine 
Sc fur l’Yonne, 8c fut la ville bien batuë d’ar- 
tillerie ; il y avoit des boulevers 8c moineaux 
qui furent batus (**) auparavant que on peuft 
aflaillir : il y eut un aflaut fait, pour eflayer 
fl l’eaue eftoit profonde; cela commença pour 
une fufée , qui fut tirce d’un des gens d’ar- 
mes de Monfeigneur ; le feu s’en mit dans la 
ville très-fort , qui brufla pluGeurs maifons 
& croyoit-on aflaillir à bon efcient; mais la 

(*) Gabions. (**) Abb*tus. 
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riviere eftoit encores trop grande , & n’y euf 
gueres de gens qui paflaflent jufques au pied 
du mur : toutesfois le Seigneur de Roftrenen 
y paffa, & Euftache Gruel, avec un homme 
d’armes de M. de la Marche , qui y mourut, 
& fallut fe retirer. Bien huit jours apres fut 
conclu Paflâut à un Ieudy; & y vint le Roy 
& la plus grande partie de fes gens, qui 
avoient grande peur ( * ) que les Bretons 
priflent cette place fans eux : On avoit pré- 
paré un bateau armé pour palier le folle, où 
fe mit le Bourgeois , 8c des gens du Con- 
neftable bien largement, dont fut noyée une 
partie ; d’autant que quand l’aflaut commen- 
ça, tout le monde alla promptement fe jetter 
dans ce bateau , tant qu’il enfondr a ; Bour- 
geois eftoit le premier, lequel trouva ma- 
niéré de lever une efchelle , avec l’ayde des 
autres compagnons , & monta tout le pre- 
mier dedans : mais comme il eftoit à com- 
battre ceux de la place , il vint un coup de 
bombarde frapper au mur , qui abbatit ledit 
Bourgeois, & le penfa tuer, & tua ceux qui 
combatoient contre luy : bien-toft après , 
tout le monde commença à monter, 8c fut 
la ville ainli prife d’aflaut , où plufieurs An- 
glois furent tuez ou pris , & ceux de la langue 
' (*) Jaloufie. 
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de France , qui tenoient le party des Anglois, 
furent pendus. Audit alfauj plufieurs furent 
faits Chevaliers, entre-autres, de la maifon 
du Connellable , le furent Iean de Malef- 
troit, Geoffroy de Couvran, Simon de Lor- 
geri , Iean de Bron , Olivier Giffart , & 
Guillaume de Vandel. Bientofl après fut pris 
le chafteau de Monftreau par eompofition ; 
puis s’en vint le Roy à Melun, 8c tous les 
Seigneurs avec luy ; le Connellable vint à 
Taris, afin d’y faire préparer toutes chofes* 
pource que le Roy luy avoit promis de ve- 
nir en ladite ville, 8 c y faire fon entrée. 

L’an 1438 en Oélobre, le Roy fit fon en- 
trée à Paris; luy 8c tous fes gens eftoient 
armez, 8c y fut tres-bien receu, 8c à grande 
joye, 8c luy fit -on grande chere f il y fit la 
fefte de la Toulfainâs; avec le Roy elloient 
le Dauphin , le Connellable , les Seigneurs 
du Maine, de la Marche, de Vendofme, le 
Baflard d’Orléans, 8c grand nombre d’autres 
Seigneurs 8c de Capitaines. M. de la Marche 
y fit lors faire le fervice funebre fort folem- 
nel du Comte d’ Armagnac fon pere , ce fut 
à Sainét Martin des Champs , 8c y fut (*) le 
Roy 8c le Dauphin , avec tous les Seigneurs 
deffüs nommez; puis on fit porter le corps 

(*) Affiûercnt, * ' ' 

y a 
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de fondit pere dans le pays d’Armagnac, en 
grande folemnité. Bientolt après le Roy par- 
tit de Paris, & tfra à Orléans, de là à Tours; 
& le Conneltable demeura à Paris, 8c peu 
apres il tira en Champagne, jufques à Troyes 
dont il avoit le Gouvernement; & luy furent 
faites plufieurs plaintes d’un Capitaine nommé 
Boufon de Failles, qui avoit fait des maux 
en grand nombre, qu’il leur continuoit de 
jour en jour : pour cette caufe mondit Sei-, 
gneur le voulut faire arrefter dans la ville de. 
Troyes , mais ledit Boufon en fut adverty , 
lequel monta à cheval haftivement , pour 
penfer recouvrer la place de Nogent ; mais 
mondit Seigneur le lit chafler (*) de fi prés 
par le Prévoit des Marcfchaux , & autres de 
fa maifon, qu’il'fut pris 8c amené à Troyes, 
où incontinent luy fut fait fon procès par les 
gens de la IuÜice 8c ledit Prévoit des Maref- 
chaux, 8c incontinent il fut exécuté 8c jette 
dans la rivière. Pareillement un Capitaine 
Efdolïois nommé Bouays-Glavy , qui com- 
mettoit tous les maux qu’on pourroit dire , 
fut aullî pris & pendu ; dequoy les Gafcons 
& Efcoiïois firent grande plainte 8c grand 
bruit envers le Roy, 8c donnèrent à mondit 
Seigneur de grandes menaces en fon abfence; 

(*) Pourfuivrc. 
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mais quand il fut arrivé devers le Roy , ceux 
qui l’avoient menacé fu r ent les plus hum- 
bles envers luy que tous les autres , & s’age- 
noiiilloiei.t bien, & plus 11’en olerent parler: 
puis s’en vint mondit Seigneur à Paris , où 
il fut une partie de cet hyver , & y eut 
grande famine , puis l’eflé d’après grande 
iportahté. 

Environ le mois d’Acuft de l’an 14357» 
mondit Seigneur voulut aller loger au Bois- 
de-Vincennes , pour fuir & éviter ladite mor- 
talité : mais le Lieutenant du Bois -de - Vin- 
cennes , nommé Roger de Pierre - frite ne 
voulut le mettre dedans, & tenoit ladite 
place pour M. de Bourbon ; pareillement 
ceux de Beauté luy firent refus dudit lieu 
de Beauté : fur quoy mondit Seigneur y en- 
voya fes gens d’armes, & voulut y faire me- 
ner de l’artillerie; mais incontinent ils fe ren- 
dirent à fa volonté, & furent ammenez à 
Paris tous liez en un chariot , & le cordel (*)l 
au col; mais Madame de Guyenne leur fauva 
la vie par fa priere. Puis s’en allèrent M. & 
Madame de Guyenne loger à Saint Maur, 
& après au Pont-de-Charenton, où ils furent 
un efpace de temps , tant que la maladie fe 
mit parmy les gens mefmes de fa raaifon^ 

(*) La corde. 
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de forte qu’il en fallut auffi deïïoger. Et s’e« 
alla mondit Seigneur à Sainte Manehould (*), 
8 c ladite Dame apres jufques à Bray - fur- 
Scine , & mourut fa niepee Madamoifellç 
Yfabeau , fille de M. d’Eüampes ; puis s’en 
revint mondit Seigneur environ le temps dç 
Noël , & eftoit la mortalité lors cefTée , & 
la veille de Noël arriva ladite Daine de 
Guyenne à Paris. 

Bientofl après le Duc Iean envoya Iean 
de Vennes devers le Conneflable, qu’il prioit 
de vouloir venir devers luy, à caufe d’aucuns 
foupçons de imaginations qu’il avoit fur M. 
de Laval , fans caufe. Doue le Conneflable 
vint devers luy au chafteau d’Auray , & fit 
incontinent l’appointement; puis il s’en re- 
vint à Paris , & y fejourna un efpace de temps ; 
après le Roy de Sicile le fit prier qu’il vou- 
lut aller devers M. de Bourgongne pour fa 
délivrance, Audi avoit-il charge de par le 
Roy de ce faire, & il le fît de bon cœurj 
car ils efloient freres d’armes : & il tira de- 
vers M. de Bourgongnç à l’Ifle , où il fut 
long-temps : puis il s’en revint à Paris, & 
quand il fut à Senlis , il feeut que les An- 
glois ’avoiçnt pris Pontoife d’efchele (**) , fut 
le Seigneur de l’Ifle-Adam, ce fut le Mardy 
(*) Mcnehould. (**) Par efeajade. 
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gras , & en eftoit le fufdit de l’Ifie - Adam 
Capitaine , & y eftoit le Seigneur de Varam- 
bon , & beaucoup de gens de bien ; croyez 
que mondit Seigneur fut bien déplaifant de 
cette adventure. Or les Anglois fçavoient 
bien fa venue, & le guetoient fur le che- 
min ; il s’en vint par devers Lagny-fur-Mar- 
ne , & incontinent qu’il fut revenu , il ré- 
conforta ceux de Paris , qui desja raurmu- 
roient fort , & mit bonne garnifon dans Saint 
Denys. 

En ce temps, Guillaume Chambrelan & 
la garnifon de Meaux prirent Orville, par le 
moyen des gens du Galois d’Aulnay qui le 
trahirent , & efchappa ledit Galois j puis Guil- 
laume Chambrelan emmena Madame d’Or- 
ville, & trois ou quatre de fes femmes, & la 
tint prifonniere , & fut forcée une de fes fem- 
mes , & il mit ladite Dame à finance de qua- 
torze cent efcus, & ne la voulut rendre. 
Auffi plufieurs entreprifes fe firent fur Pon- 
toife & fur Orville , qui ne vinrent à aucun 
effet : enfin les Anglois eurent argent de 
ceux de Paris , & fut Orville abbatuë & dé- 
molie. 

L’an 1440, nos gens d’armes eftoiennallez 
vivre en Champagne, pour ce qu’ils n’ef- 
toient point payez : les uns avec le Sanglier 
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d’Ardenne , pour aflîeger Chavancy , c’eft à 
fçavoir Iean de Maleftroit , & Geoffroy de 
Couvran , lefquels avoient une belle compa- 
gnie. Et Geoffroy Morillon , Alain Giron & 
Pierre d’Augy eftoient es marches de Bar- 
rois, où le Damoifeau de Commercy les 
vint trouver & furprendre en un logis , fans 
qu’ils y fiffent le guet, & il les déconfit, & 
en tua la plus part. 

En cette mefme année , le Conneflable 
affembla grand nombre de gens , pour faire 
îe degaft à .Meaux , 8c y alla aufli en per- 
fonne, 8c defiroit fur toutes chofes que le 
Roy luy baillafl gens & artillerie , pour met- 
tre le fiege audit lieu de Meaux : à ce fujet 
il avoit envoyé de par luy 8c de par ceux 
de Paris , devers le Roy , luy fupplier qu’il 
y vouluft pourvoir, ou que la bonne ville 
de Paris 8c tout le pays d’autour auroient 
trop à fouffrir : affez toft après le Roy luy 
envoya Matelin de la Tour & Olivier Fre- 
tart , qui luy vinrent dire que le Roy vou- 
loit. qu’il mit le fiege devant Meaux , 8c man- 
doit aux Capitaines qu’ils tiraffent à Paris 
devers mondit Seigneur. Les deffus nommez 
venqient pour faire les monftres. le (*) croy 

( * ) Cet Auteur tefmoigne icy qu’il eftoit à la fuite 
de ce Conneflable. 
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x que ce fut une des grandes joyes que je luy 
vifle oncques avoir. Audi tort il partit pour 
aller à Corbeil , où les Capitaines fe rendi- 
rent ; & prirent jour de fe rendre vers Mon- 
seigneur , entre Paris & Meaux : il partit 
donc de Paris avec les gens de fa maifon , 
entre lefquels eftoient les Seigneurs de Chaf- 
tillon, de Roflrenen , de Troiflÿ, Ambroife 
de Lore , Prevoft de Paris , & autres Che- 
valiers & Efcuyers, & alla loger à Chault- 
conin, là où fe rendirent la Hire , Floquet, 
le bafiard Chappelle, Denys de Chailly, le 
Commandeur de Girefme, & Courbanton. 

Or environ le vingtiefme jour de Iuillet, 
vint loger mondit Seigneur devant la ville , 
en une vigne , & mit fes gens en trois par- 
ties : il envoya le Seigneur de Roftrenen , 
le Bafiard Chappelle, 8c autres loger en l’Ab- 
baye de Saint-Faron, & envoya la Hire & 
Floquet loger es Cofdeliers ; deux jours après 
il envoya Denys de Chailly , 8c Courbanton , 
Micheau Durant , & Denys Laurougle dit 
codé devers Brie , faire une baflille , puis 
il en fit une là où il efloit , après il fit faire 
des approches, 8c fit affeoir l’artillerie, & 
faire grand diligence à maiftre Iean Bureau : 
cependant Bourgeois & Boeiïiere ne dor- 
moient pas tousjoursf Quand le fiege y eut 
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eftc environ vingt jours , le Conneflable fcettt 
au certain que les Anglois le venoient com- 
battre : croyez qu’il fçavoit bien toutes les 
nouvelles de leur départ de Rouën; car il 
avoit de bonnes efpies, & les payoit bien; 
il fceut donc qu’ils efloient partez à Pon- 
loife , & qu’ils efloient dans l’Ifle de France : 
incontinent il manda les Capitaines aufquels 
il en dit des nouvelles , & délibéra des le len- 
demain d’alTaillir la ville , ordonnant que 
chacun archer porteroit à l’aflaut la moitié 
de fa troufle, & l’autre moitié feroit pour 
combattre : il avoit en volonté , au cas qu’il 
ne prendroit pas la ville , d’aller au devant 
des Anglois à Nantoiiillet , & de leur garder 
(*) le partage. 

Le Mercredy environ Prime fut donné 
l’aflaut , qui ne dura pas une demie heure : 
le croy fermement que Dieu y lit plus pour 
l’amour de mondit Seigneur & du peuple, 
que ne firent les gens d’armes, car il ne 
coufloit rien à monter fur la muraille : & 
Dieu fçait en quelle necertité efloient ceux 
de Paris, & tout le pays d’environ aupara- 
vant cela ; aufli ledit Conneflable , pour les 
maux qui fe faifoient tant par les gens mef» 
mes du Roy que par les Anglois , y voulut 
-• (*) Empefchçr, * . . . - -s 
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remédier : car les gens de M. de Bourbon 
qui eftoient au Bois-de-Vincennes & à Cor- 
beil , faifoient autant de maux que les An- 
glois, & eftoit la pillerie par toute la Cham- 
pagne, & la Brie, & en la Beaufie, en telle 
maniéré que homme n’y pouvoit mettre re- 
mede : le Roy mefme , avec tous les Sei- 
gneurs , chacun en fon endroit , fouflenoit 
ces pilleries , & mondit Seigneur n’y pouvoit 
plus pourvoir, nonobflant que tousjours il 
en faifoit juftice à fa puiflance : tellement 
qu’une fois il aflembla le Confeil, 8c fut dé- 
libéré de fe deffaire 8c defeharger du gou- 
vernement de France, 8c d’entre les rivie- 
* 

res , 8c d’aller ou envoyer devers le Roy 
pour cette caufe. 

Or le lendemain au matin vint le Prieur 
des Chartreux de Paris par devers luy, 8c le 
trouva tout feul en la Chappelle de fon hof- 
tel; fur quoy il demanda audit Prieur, Beau 
pere , que vous faut-il ? Et le Prieur luy dit 
qu’il vouloit parler à M. le Conneftable, 8c 
Monfeigneur luy dit que c’eftoit-il. Et ce 
Prieur luy dit : Pardonne ç - moy , Monfei i- 
gneur , je ne vous connoijjois pas , je veux 
parler à vous, s'il vous plaifi , 8c il luy re- 
partit que volontiers. Alors il commença à 
luy dire ; Monfeigneur , vous tinjles hier Con - 
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feil, & délibéra fies de vous de] charger du gou- 
vernement & de la charge qu' ave ^ par deçà. 

Et lors Monfeigneur s’efchauffa, & luy de- 
manda : Comment le fçave^-vous ? qui le vous 
a dit ? & creut Monfeigneur que aucun du 
Confeil luy euft dit : mais le Prieur luy ref- 
pondit : Monfeigneur , je ne le fçay point par 
homme de voflre Confeil , je le fçay par hom- 
me bien certain , & ne vous donne ^ point de 
malaife , qui me Va dit ; car p'a ■ ejlè un de 
mes f reres : & il y adjoufta, Monfeigneur , 
ne le faites point , car Dieu vous aydera, 

& ne vous foucie Et Monfeigneur luy dit , 
Ha, beau Pere, comment fe pourroit-il faire , 
le Roy ne me veut ayder , ny me bailler gens 
& argent , & les gens d'armes me kayffent > 
pource que j 'en fais juflice , & ne me veulent 
obéir. Et lors le Prieur luy dit : Monfeigneur y 
ils feront ce que vous voudre & le Roy vous 
mandera que allie ç mettre le fiege à Meaux , 

& vous envoyera gens & argent : & mondit 
Seigneur luy répliqua : Ha , beau Pere , 
Meaux efl fi fort , comment fe pourroit - il 
faire ? le Roy d' Angleterre y fut neuf mois 
devant : fur quoy le Prieur luy dit : Mon- 
feigneur, ne vous fouciet^, vous n y fere^pas 
tant, aye ^ tousj ours bonne efperance en Dieu y • 
'& il vous ayder a : foye ^ tousj ours humble 
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& ne vous enorgueilli ffea^ point , vous la pren- 
dre ç bien-tofl , vos gens s' enorgueillir ont , 
puis ils auront un peu à Jouffrir ; mais vous 
en viendrez à vojlre honneur . 

Puis après Monfeigneur le pria qu’il luy 
monffrafl le Chartreux ; & il luy dit que fi 
feroit-il. Le lendemain Monfeigneur alla 
oiiyr Mefle aux Chartreux, & le Prieur fît 
venir tous les Freres devant luy; puis après 
mondit Seigneur dit au Prieur : Vous m'a - 
vie^ promis de me monjlrer celuy qui vous dit 
ce que m'ave ^ dit ; & le Prieur luy refpon- 
dit : ■ V ous l'ave ^ veu , autrement ne le ver- 
rez-vous. Depuis, mais long -temps après, 
mondit Seigneur fît tant , que les Chartreux 
de Nantes furent fondez par le Duc Fran- 
çois, & par mondit Seigneur. Puis y vint 
Frere Hervé du Pont, qui fut le premier 
Prieur, & fut celuy qui eut cette révélation, 
comme depuis il a eflé fceu au certain , & ‘ 
eft enterré aux Chartreux. Pour revenir au 
propos de la ville de Meaux , qui fut prife 
ainfi legerement , à cet aflaut furent tuez 8c 
pris beaucoup - des Anglois ; ce jour mefme 
ceux du Marché offrirent de le rendre à 
mondit Seigneur , par ainfi qu’il delivreroit . 
trois hommes qu’ils demandoient, qui efi- 
toient prifonniers de ce jour , c’eff à fçaYoû» 
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le Baflard de Thien Baillif de Meaux, Pierre 
Carré & un autre ; mais le fujet -de Blan- 
chefort qui eftoit là, rompit ce traité , car la 
Hire & Antoine de Chabannes, qui eftoient 
arrivez le jour de l’aftaut , dirent qu’il fal- 
loit que les Anglois rendiflTent le petit Blan- 
chefort, qui eftoit prifonnier; par ainfi fut 
rompu ce traité. 

De plus aufti un traiftre Gafcon nommé 
Iean de la Fuite, rapporta aux Anglois qu’ils 
ne fe rertdifTent point , & que leur fecours 
venoit : depuis, Monfeigneur l’en paya bien, 
quand il fceut fon faid au vray , car il luy 
fit trancher la telle; & de mefme fit -il au 
Baillif de Meaux , à Pierre Carré , & à un 
autre , dont après il fe repentit. Le Samedy 
enfuivant, veille de la Noftre-Dame de la 
my-Aouft, arrivèrent les Anglois au nom- 
bre* de bien fept mille combatans ou plus, 
dont les chefs s’enfuivent ; le Comte de 
Sombreffet, Lieutenant du Roy d’Angleter- 
re, le Comte d’Orfet, les Sires de Talbot» 
de Scales, & Richard Dondeville , avec plu- 
fieurs autres Capitaines & Baillifs : Monfei- 
gneur n’avoit lors que neuf cent payes , 8c 
vinrent loger lefdits Anglois fur la riviere 
de Marne; ils avoient des bateaux de cuir, 
& Vinrent palier en l’Ifle du Marché, & 
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%€nx du Marché fortirent, & vinrent fur le 
bord de la riviere, & mirent des gens dedans 
ledit Marché , & ceux du Marché en mirent 
dehors; & n’y fçavoit-on apporter remede. 
Cette nuit Monfeigneur aûfembla les Capi- 
taines , qui furent d’opinion qu’on mettroit 
des gens dedans l’Ifie, & Monfeigneur de- 
• batoit le contraire, toutesfois ilfe tint à l’ad- 
Vis des autres : cette nuit donc on y mit les 
gens d’Olivier de Coitivy , & des manœu- 
vres pour fe fortifier (*) , à caufe du traid 
de ceux de dehors; & aufii ils y menèrent 
des pipes. 

Le Dimanche au matin la Hire eftoit preft 
avec beaucoup de gens de bien , pour aller 
à l’efcarmouche contre les Anglois; lefquels 
cependant mirent fur la riviere bien deux 
mille archers , qui tous tiroient à la fois fur 
nos gens ; & ceux du Marché faillirent en 
mefme temps fur nofdits gens; nous avions 
deux foncets (**) armez, qui vinrent pour 
penfer les fecourir , mais ils furent tellement 
chargez de coups de traid , qu’ils tuerent tous 
ceux qui les gouvernoient , & menèrent les 
Mariniers , avec tous ceux qui eftoient de- 
dans les foncets , en telle forte , que les An- 
glois gagnèrent lefdits foncets ; puis ils vin- 

(*) Mettre à couvert. (**■) Vailfeaux. 
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xent pafTer fur nos gens en ladite Ifle; & là 
defliis ceux du Marché faillirent à toute puif- 
fance, tellement que tous nos gens y furent 
tuez & noyez : en ces entrefaites, beaucoup 
de gens de guerre qui efloient dans la ville 
penferent s’en aller, feignans de vouloir aller 
à l’efcarmouche , fi ce n’euft efté le Connef- 
table qui s’en apperceut, 8c fit clorre à ce * 
fujet les deux portes, où il mit des gens de 
fa maifon , fçavoir M. de Chailillon à l’une , 

& à l’autre M. de Roflrenen, 8c cela pour 
empefcher qu’il ne fortit rien ; & au pont 
devers le Marché , il mit Bourgeois , Mahé 
Morillon, Iean Budes, de la Barre, & Guil- 
laume Gruel : puis s’en vinrent les delfus 
nommez à la porte vers Paris, dont ledit 
Seigneur de Roflrenen , 8c les gens de l’hof- 
tel de Monfeigneur avoient la garde , où il 
y eut belle efcarmouche à pied , & y fut 
bleflé Olivier de Coitivy. Le’s Anglois fu- 
rent logez à ces environs trois jours devant 
Meaux , 8c changèrent la garnifon du Mar- 
ché , 8c y mirent Guillaume Chambrelan , 
avec bien quatre cens Anglois, pour frap- 
per; 8c leur promirent d’aller prendre Crefpy 
en Valois, 8c leur apporter tous les vivres* 

8c de contr’affieger le Conneftable, lequel 
fceut leur entreprife , 8c envoya dedans 

Crcfpji 
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Crcfpy Olivier de Bron , avec d’autres Ca*- 
pitaines ; tellement que leur entreprife fut 
rompue : fi leur convint-il changer de pro- 
pos, car ils n’avoient plus aucuns vivres, 
& leur convint de s’en aller vers la Norman- 
. die. 

AulTr-toft qu’ils furent partis , on com- 
mença à faire grande guerre , & grande di- 
ligence , & bien toft ceux de dedans firent 
leur compofition ; tellement qu’au bout de 
quinze jours le Marché fut rendu au Connef- 
table, lequel s’en vint après à Paris devers 
le Roy qui luy fit grande chere. Avec le 
Roy eftoient lors le Dauphin , les Seigneurs 
de Bourbon, du Maine, de la Marche, d’Eu, 
6c plufieurs autres Seigneurs , & fut faite lors 
grande chere à Paris. En ces entrefaites il y 
eut quatre Anglois qui firent armes contre 
quatre François. Allez toft après le Roy 
' partit de Paris , 6c s’en alla à Bourges, où 
il fit une aftemblée des Seigneurs de fou 
fang , 6c des Prélats du Royaume ; les uns 
' pour débattre la pragmatique fanétion, & les 
autres pour débattre la guerre, ou la paix, 
en la maniéré que les Anglois le deman- 
doient. 

Or durant ce confeil il envoya le Con- 
neftable en Normandie pour faire la guerre. 
Tome FII, Z 
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& grand nombre de gens tenans les champs»' 
qui n’eftoient point fouldoyez , & s’y rendit 
M. d’Alençon : puis par le confcil de beau- 
coup de gens, ils mirent le fiege à Avran- 
_ ches , fans edre pourveus d’artillerie, & fans 
avoir manoeuvres ny argent , & cependant - 
c’cdoit la faifon de Noël : & y vint la puif- 
fance,des Anglois edans en Normandie, & 
furent par trois jours les uns devant les au- 
tres : il y a voit entre les François & les An- 
glois une riviere bien petite qui les fepa- 
roit, & tous les jours nos gens .croyoient 
de combattre, & y furent faits plulieurs Che- 
valiers : entr’autres de la maifon du Connef- 
table y furent faits en iceluy jour Chevaliers , 
le Bafiard de Bretagne, Raoul Gruel , & Ber- 
trand Millon. 

Or comme nos gens creurent pouvoir paf- 
fer cette riviere, il s’y noya deux ou trois 
gens de bien, ôc pour conclufion on ne peut 
palier outre. Cependant lefdits Anglois de- 
meurèrent en bataille d’un code, & nos gens 
de l’autre; puis quand fe venoit au foir, tout 
le monde s’en alloit coucher es villages , & 
faire loger fes chevaux. le vous certifie qu’il 
edoit des nuits qu’il ne demeuroit pas audit 
Connedable quatre cent combatans, & Dieu 
fçait les peines qu’il y endura, lefquelles il 
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fupporta avec une confiance merveilleufe. 
Les Anglois là defïùs vinrent gangner un 
gué, qu’ils trouvèrent à l’endroit de la ville 
d’Avranches , ce qui jamais n’avoit elle trou- 
vé , 6c par là ils vinrent gangner la ville, & 
prirent AufFroy , Prevofl , avec aucuns de 
nos gens qui faifoient le guet devant ladite 
ville d’AvrSnches , & les autres fe retirè- 
rent vers le corps de la bataille , qui elloit 
loing de là. 

Or quand nos gens feeurent que les An- 
glois efloient en la ville , tout le monde 
commença à tirer (*) en Bretagne fans or- 
donnance; le Conneflable demeura avec bien 
peu de gens : 6c luy vinrent dire Antoine 
de Chabannes , 6c Blanchefort , que s’il ne 
s’en alloit , il demeureroit tout feul , & que 
de tous leurs gens ils n’en avoient pas dix , 
& que pour leurs perfonnes ils demeure- 
roient avec luy : pareillement y vinrent 
plufieurs Capitaines; à la fin, malgré luy il 
luy convint s’en venir à Dol ; il n’efloit pas 
demeuré avec luy cent lances ; de là il tira 
à Angers devers le Roy , là où il trouva M. 
le Comte, qui elloit venu devers le Roy 
puis il en partit aflez toit pour aller en 

(*) Fuir en confufion. 

Z 2 




5^6 Mémoires' 

France (*) dont il avoit le gouvernement. 
Desja commençoit la Pragucric , & ainfi mon- 
dit Seigneur prit congé du Roy , & s’en alla à 
Paris. Cependant le Dauphin elloit à Niort, 
& M. de la Marche avec luy , de la part du 
Roy , & y arriva M. d’Alençon ; & lors fut 
mis ledit de la Marche hors de l’hoftel d’ice- 
luy Dauphin , & y demeura le fufdit d’Alen- 
çon : dés que le Roy fceut ces nouvelles, 
il envoya haftivement après le Conneftable , 
M. deGaucourt, & Poton qui’le trouvèrent 
à Baugency : car il avoit desja pafle par 
Blois, où il avoit elté fort attaqué de paroles 
par les Seigneurs de Bourbon , de Vendofi- 
me, & le Baftard d’Orléans, qui fort penfa 
prendre paroles avec ledit Conneftable , pour 
trouver (**) maniéré de mettre la main fur 
luy , toutesfois il dilTimula ; & fi ce n’eull 
efté Antoine de Chabannes qui leur dit qu’ils 
feroient mal de le prendre, & que le pays 
de France, dont il avoit le gouvernement, 
en feroit perdu par les Anglois , ils l’euiïent 
pris. 

Or en icelle nuit le Seigneur de Gaucourt 
& Poton, comme dit eft , arrivèrent devers 

( * ) C’eft à dire , de France. 

( ** ) Avoir occafion. 
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le Conneftable , & luy dirent que le Roy le 
prioit, & non pas convnandoit , qu’il vint 
haftivement , toutes chofes ceftees devers 
luy, & luy dirent les nouvelles telles qu’elles 
elloient : fur quoy incontinent fit mondit Sei- 
gneur habiller (*) un bateau , qu’il fit bien 
équiper de mariniers & d’archers ; il vint 
pafier cette nuit par defiousle pont de Blois, 
& tant fit que bien-toit il arriva à Amboife 
devers le Roy, qui ne dormoit pas. Quand 
on luy dit que c’elloit le Conneftablc qui efi 
toit venu, il fit grande chere, 8c dit que, 
puifqu’il avoit le Conneftable , il ne crai- 
gnoit plus rien : il avoit fait prendre le petit 
Blanchefort, 8c desja il avoit fait dreiïer un 
efchaffaut pour luy faire couper la telle, mais 
à la priere du' Conneftable il luy pardonna j 
& depuis il le fervit bien.. 

Or ledit Conneftable, incontinent qu’il fut 
arrivé, dit au Roy qu’il prit les champs , 8c 
qu’il luy fouvint du Roy Richard , 8c qu’il ' 
ne s’enfermait point en ville ny en place. 
Donc (n) incontinent le Roy fe mit fur les 
champs, & tout le monde tira devers luy, 
8c s’en alla à Poifliers, là où luy vinrent nou- 
velles que M. d’Alençon & Iean de la Roche 
elloient entrez par trahifon dedans Saind- 
(*) Préparer. 
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Maixant, mais qu’un portail de la ville te-* 
noit encor pour le Roy; lequel incontinent, 

& mondit Seigneur auffi, envoyèrent Yvon 
de Beaulieu leur dire , que bien - toit au- 
roient fecours ceux qui tenoient pour le Roy; . * 
& montèrent à cet effet à cheval le plutoft 
qu’ils peurent, & amenèrent ce qu’ils avoient 
de gens : auffi-toll que M. d’Alençon & Iean 
de la Roche le fceurent, ils deflogerent bien 
à la halle, & laifferent des gens auchalteau, ^ 
qui bien-toft fe rendirent ; & eurent ceux 
qui efloient à Iean de la Roche les telles, 
tranchées ; mais ledit Connellable fauva , à 
fa priere , la vie à ceux de M. d’Alençon* 
Bien-toit après le Ballard d’Orléans vint 
crier mercy au Roy de ce qu’il voulut mettre 
la main fur le Connellable ; & eut fon par- 
don (*) en biffant les autres. Puis le Dau- 
phin & M. d’Alençon tirèrent en Bourbon- 
.nois , & leur vint au devant le Senefchal de 
Bourbonnois , Antoine de Chabannes & au- 
tres , à belle compagnée : apres quoy le 
Roy laiffa les (**) frontières contre Niort , 
là où elloit Iean de la Roche , qui avoit avec 
iuy des Anglois : quoy fait , le Roy , le 
Connellable , les Seigneurs du Maine , de 
la Marche , & plulieurs Capitaines tirèrent 
( * ) Son abolition. ( ** ) Des garnifons. 
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en Bourbonnois & en Auvergne ; cependant 
mourut le Seigneur de Roflrenen à Paris , 
qui efloit au Conneflable , Lieutenant ( * ) 
en France. Et tout cet cflé dura la guerre 
jufques en Septembre; puis fut fait l’appoin- 
tement , & tira le Conneflable à Paris, où 
fut ordonné certain nombre de gens pour 
aller fecourir Harfleur, là où le fiege efloit, 
& y efloient les Seigneurs d’Eu , le Baflard 
d’Orléans, de Gaucourt,.& plufieurs autres 
^Capitaines ; & pour conduire les gens du 
Conneflable, fut eflally Gilles 'de Sainâ- 
Symon. 

Or pour ce voyage ils ne firent rien , que 
de faire la compofition de ceux qui efloient 
dans Harfleur. En ce temps-là nos gens for- 
tifièrent Loùviers & Conches, & cet hyver 
fe pafTa ainfi ; excepté que mondit Seigneur 
mit le fiege à Sainct-Germain-en-Laye , que 
les Anglois av oient auparavant pris par efea- 
lade , mais qui bien-tofl fe rendit audit Sei- 
gneur ; lequel après fut requis d’aller en 
Champagne, dont il avoit le gouvernement, 
en laquelle province le Roy tira en cette 
faifon , & le Conneflable vint devers luy , 
pour ofler les pilleries qui s’y faifoient, & 
pour mettre ordre fur les gens d’armes : ils 
( * ) En l’Ifle de France. 
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furent jufques à Vaucouleur , à Monteclere, 
6c à Langres , ôc par toutes les marches de 
Champagne ; ils ofterent des Capitaines , 6c 
en mirent d’autres : de là ils vinrent à Bar- 
fur-Aulbe , où vint par devers le Roy le 
Baftard de Bourbon , lequel avoit fait beau-* 
coup de maux , ôc fouftenu ( * ) à fes gens 
d’en faire ; entre autres chofes il faifoit une 
alTemblée de routiers , 6c les vouloit mener 
hors du Royaume , fans le congé du Roy , 
qui en fut mal content. En outre , un homme 
6c fa femme fe vinrent plaindre au Roy ôc au 
Conneftable d’un grand outrage que ce Baf- 
tard leur avoit fait ; car il avoit forcé la 
femme fur l’homme ( 12 ) , 6c puis l’avoit fait 
battre 6c découper (**) , tant que c’eftoit pitié 
à voir. Sur quoy le Roy dit au Conneftable 
qu’il le fit prendre ; 6c ainfi le fit - il par le 
Prevoft des Marefchaux : après quoy , in- 
continent il luy fut fait fon procès , fuivant 
lequel il fut jetté en la riviere. Puis s’en vin- 
rent le Roy 6c le Conneftable à Laon , où 
vint Madame de Bourgongne devers le Roy , 
6c y demeura bien huit jours , puis le Con- 
neftable la conduifit. En cette façon fut mis 
le fiege à Montagu 6c à Marie , x où fut parlé 
6c traité du mariage de M. du Maine 6c de 
1 {*) Permis (**) Meurtrir, 
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Mademoifclle de Sainét Paul ; puis le Roy & 
le Conneftable s’en vinrent pour mettre le 
, fiege à Creil. 

L’an 1441 environ le mois de May, le Roy 
& le Conneftable mirent le fiege à Creil , 
qui gueres ne dura qu’il ne fut pris par com- 
pofition. Après il s’en vinrent à Paris, & fe 
difpoferent de mettre le fiege à Pontoife ; ils 
partirent de Paris la veille île la Pentecofte, 
& s’en alla mondit Seigneur loger à Argen- 
teiiil , le Roy logea à Saind-Denis ; & le 
Mardy des fériés de la Pentecofte ils vin- 
rent loger devant Pontoife , & fe campèrent 
à Maubuifton ; puis environ fur les quatre 
heures après midy le Roy s’en retourna loger 
à Saind - Denys avec le Dauphin , les Sei- 
gneurs du Maine , de la Marche & d’Eu , & 
tous les autres Seigneurs ; & ne demeurèrent 
que le Conneftable , le Marefchal de Ialon- 
gnes , Ioachim Roiiaut , Pregent de Coitivi , v 
Poton , la Hire & le Seigneur de Moiiy. Ce 
mefme jour , environ fur les cinq heures après 
midy , les Anglois firent une fortie fur le 
chemin de la chauffée, en laquelle ils pen- 
ferent gangner des coulevrines 8 c ribaude- 
. quins, qui cftoient rangez fur ladite chauffée; 
mais ils furent tellement chargez , qu’on en 
vint jufques à prendre les chaifnes du pont ; 
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l’effet en fut tpi , qu’ils ne firent plus gueres 
de forties : dedans cette ville efloient bien 
renfermez deux mille bons combattans , fça- 
voir toute l’eflite de la Normandie ; & y 
efloit le Sire de Scales leur Chef. 

Or cette nuit le Conneflable fit le guet, 
il avoit fous fon Enfeigne quatre cent Lan- 
ces; & outre cela, efloient à fon guet le 
Seigneur de Coitivi , Poton , la Hire , & le - 
Seigneur de Moliy : en effet, mondit Seigneur 
avoit bien fix cent Lances & les Archers , 6c 
des gens de pied à fon guet; je croy, en vé- 
rité , qu’il avait bien prés de deux mille corn- 
battans , ce fut le plus beau guet que je 
veis (*) oneques : Dieu fçait comment mon- 
dit Seigneur travailla cette nuit , avant qu’il 
fuft jour clair , car il avoit mis fes gens 
en feureté du Itraiél de la ville , & avoit fait 
faire des taudis & foffez : bref je vous cer- 
tifie que c’efloit belle chofe que de voir venir 
au matin le guet qui venoit lever l’autre guet, 
car tous les champs efloient couverts de gens 
d’armes qui alloient & venoient : bien-tofl 
après le Conneflable fitafTeoir l’artillerie pour 
battre le boulevart & le pont : le Dimanche 
il fut donné un affaut au boulevart , pour 
voir (**) la contenance des Anglois , qui fe 

(*) L’Auteur a desjadit fejnblable chofe. 

(**) Efprouver. -* 
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deffendirent tres-bien ; aufR n’avoient-ils à 
defiendre que ce boulevart : de plus ils 
avoient fait des ponts de bateaux des deux 
collez du pont , de forte qu’ils venoicnt par 
un codé rafraifchir leurs gens, & par l’autre 
codé ils retiroient les bledez. 

Or ce jour ne fut point pris ledit boule-* 
vart, & au contraire, il convint de fe retirer; 
nous y perdifines beaucoup de gens tuez ou 
bledez. Les Anglois tirent (*) ce jour deux 
bannières , & plufieurs Chevaliers ; puis fut 
la batterie fi grande , que le Mardy d’apres 
il leur fallut abandonner ledit boulevart : 
mais enfin ce Mardy nos gens entrèrent de- 
dans ; & quand ledit boulevart fut pris , le 
Roy , le Dauphin , & tous les autres Sei- 
gneurs vinrent loger à Maubuiflbn : puis 
M. du Maine, qui avoit belle compagnée, 
y vint , & y edoit Ioachim Roiiault Lieute- 
nant, qui ademblales Seigneurs de Coitiyy, 
Poton, la Hire , Pierre de Brezé , Flocquet , 
Penenfac &, Olivier de Coitivy , qui edoit 
Lieutenant du Connedable , & edoient douze 
cent Lances ; puis fut fait un pont fur la ri- 
vière d’Oife & deux boulevarts és deux bouts 
du pont , apres quoy l’Abbaye fut tres-bien 
fortifiée , & fut faite une badille ; puis ne 

(*) Dreflçrent , ou eflevercnt. 
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demeura gueres que Talbot ne vint pour 
penfer fecourir la ville ; pour quel defTein il 
vint du cofté de la baftille. On fçavoit bien 
qu’il y venoit , & le Conneftable ordonna in- 
continent que tous fes gens fuflent prells en 
bataille , & vint pour palier au pont; mais 
le Roy vint defendre que homme n’y paffàft, 
8c à grande peine y peut palier mondit Sei- 
gneur tout feul, exceptez les Seigneurs de 
Coitivy , Iamet de Tiglay , 8c Bourgeois. 

Quand mondit Seigneur fut pâlie, il dit 
au Roy, qu’il laiiïaft palier fes gens , 8c qu’il 
les laiiïaft faire ; car il ne faifoit point de 
doute que les Anglois , en la maniéré qu’ils 
s’eftoient mis, ne fuflent deffaits. Et le Roy 
luy dit qu’il avoit conclu , que point ils ne 
feraient combattis ; & ainfi ne le furent-ils 
point : 8c fi s’elloient-ils mis au plus beau(*) 
gibier que jamais furent , mais oncques puis 
ne s’y mirent-ils, & fi ils y furent par deux 
ou trois fois. Une autre fois ils revinrent , 
8c apportèrent des vivres , mais ils ne re- 
tournèrent pas par le mefme chemin qu’ils 
eiloient venus l’autre fois , 8c trompèrent ainfi 
les compagnons (**) : puis ils vinrent à grolfe 

( *) En la plus favorable rencontre pour eftre taillez 
en pièces. 

(**) Nos gens, 


Digitized by Google 


de Riche' mon t. 
puiflance, & y vint le Duc d’Yorc , & toute 
la puiiïance de Normandie , au nombre bien 
de neuf mille combattans , 8c vinrent entrer 
en la ville ; le lendemain ils nous dirent* 
qu’ils pafleroient la riviere en defpit de nous, 
& prirent les champs , & devant nous me- 
noient quatre ou cinq bateaux en charettes. 

Quand le Roy vid cela , il ordonna fes 
gardes , & bailla au Conneftable la garde de 
tout le liege : au defïous du fiege jufques à 
Conflans , il en bailla la garde à M. de la 
Marche; & depuis le fiege jufques à l’Iflç- 
adam, à M. de Saind-Paul , 8c de J’Ifle-adam 
jufques à Creiî à M. d’Eu qui a voit en fa 
compagnie tous les gens le mieux à cheval 
qui fuffent en la compagnée, c’efl à fçavoir 
Poton , la Hire , Antoine de Chabannes , 
Penenfac, Flocquet , Pierre de Brezé , Iean 
de Brezé , & Guillaume du Chaftcl ; 8c n’y 
eut homme qui frapaft dedans les Anglois, 
exceptez Antoine de Chabannes & Guillaume 
du Chaftel , qui y fut tué ; ils n’efloient pas 
quarante Anglois qui euiïent patte la riviere j 
ce fut un Vendredy. 

Quand le Conneftable en feeut les nouvel- 
les, il monta à cheval , 8c mena tout ce qu’il 
peut trouver de gens de cheval; 8c quand il 
fut à l’Ifle-adam , il feeut au certain que tous 
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les Anglois eftoient paftèz; puis il s’en revint 
au fiege : le Roy & le Dauphin s’en allèrent 
coucher à labailille & le Conneflable demeura 
au fiege : le lendemain le Roy revint, & fit 
«lu vaillant , & voulut demeurer le dernier , 
& Monfeigneur cuida demeurer à la baflille 
avec M. du Maine ; mais le Roy ne le voulut, 
& les emmena quant 8c luy à PoifiTy le Sa- 
medy au foir. En ce mefme jour les An'glois 
yinrent loger à Montbuiflon ; le Dimanche 
au matin le Conneflable enyova cent Lances 
porter des vivres à la baftilîe ; le Mardy en- 
fuivant, luy & M* de S. Paul vinrent à la 
baftilîe pour y faire apporter des vivres , 
mais Poton luy donna d’un tour ; car comme 
il faifoit l’Avant-garde , 8c au retour l’Ar- 
riere-garde, il manda audit Conneflable, qu’il 
luy fembloit que c’eftoit le meilleur de s’en 
aller par le pont de Meulan •, 8c Monfeigneur 
fur cetadvis, prit fon chemin par là, croyant 
que tousjours il tiraft apres luy. 

Or quand Poton vid que Monfeigneur eftoit 
pafle, 8c qu’il eftoit bien loin de luy, il re- 
tourna devers le Font-de-Poifly ; 8c quand 
il fut arrivé devers le Roy, il luy dit, qpe le 
Conneflable n’avoit ozé palier par là : mais 
lors que Monfeigneur fut venu devers le Roy, 
il fceut ce qu’il ayoit dit de luy , 8c le tour 
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qu’il luy avoit joue, dont penfez qu’il fut 
bien mal-content, & parla bien à luy devant 
le Roy. Ce mefme jour les Anglois firent 
un pont fur la riviere d’Oife , entre Pontoife 
& Conflans, & vinrent faire paffer toute leur 
armée affez prés de Poiffy ; le lendemain ils 
vinrent prefenter la bataille au Roy, & y 
eut belle efcarmouche î mais pour ce que 
la faillie ( * ) du pont eftoit mauvaife & 
" dangereufe, on ne laiffa fortir aucunes gens, 
exceptez ceux qui furent ordonnez à cet 
effet , c’efl à fqavoir Olivier de Bron , avec 
bien trente Lances qui s’y gouvernèrent 11 
bien, qu’il n’y manqua rien, puilque les 
Anglois tirèrent à Mantes j le lendemain le 
Roy paffa la riviere ic s’en alla à Conflans, 
& lit venir à Paris le Conncllable , avec 
beaucoup d’autres gens de guerre , pour 
pafTer par ladite ville de Paris; puis fe re- 
tira ledit Conneftable à Conflans devers le 
Roy , & revinrent les Anglois une autre fois, 
pour avitailler encore la ville de Pontoife : 
fur quoy partit iceluy Conncflable , & af- 
fembla tout ce qu’il peut de gens pour aller 
au devant d’iceux Anglois , & s’y rendit M. 
du Maine , & tous les autres Seigneurs , 
quand ils feeurent qu’il y alloit. 

{*) Dcfcentc. 
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Or il fe vint loger en pleins champs, au 
chemin par où les Anglois avoicnt accouf- 
tumc de venir ; lefquels Anglois arrivèrent 
devers le vefpre , & fe vinrent loger à bien 
demie lieue de diftance de noflre avant- 
garde , en un bois , où ils firent des feux 
largement ; nous (*) penfions eftre certains 
de les combattre le lendemain, mais ils jouè- 
rent d’un tour , car cette nuit ils s’en retour- 
nèrent bien une lieue en arriéré , & palïerent 
fur une petite riviere, & la mirent entre eux 
& nous. Le lendemain au poind du jour que 
nous nous allions mettre en bataille , nous 
les vifmes palier de l’autre collé, dont nous 
fufmes esbahis & defplaifans ; car nous ne 
leur pouvions plus nuire, ny palier la riviere 
fur ( ** ) eux , ny eux fur nous , & ils s’en 
allèrent ainfi à la ville, & nous retournaf- 
mes à Conflans. Aulfi-toll que les Anglois 
s’en furent allez , les gens du Connellable 
qui eftoient bien quatre cent Lances , vin- 
rent donner l’alïaut à Noflre-Dame de Pon- 
toife, lequel dura bien deux heures, & ceux 
qui eftoient dedans furent tuez ou pris : ce 
fut un Samedy que cela arriva ; le Dimanche 
& le Lundy on commença à battre les mu- 

( * ) L’Auteur prefent à cette a&ion. 

( ** ) Pour aller contre eux. 
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railles de la ville , & le Mardy on donna 
l’aflaut, qui dura bien longuement , & re- 
tirèrent toutes les Enfeignes de contre la 
muraille , excepté celle du Conneftable ; là 
furent fait de belles armes, & y eut des gens 
bien batus : enfin , la ville fut emportée 
d’aflaut , & y eut bien huit cent Anglois de 
tuez 8 c pris : mefme y fut pris le Comte de 
Clifleton, & Henry Fetandir , & y fut tué 
Iean Ripelay , avec beaucoup d’autres gens 
de grand façon ; ce fut la veille de Nollre- 
Dame de Septembre l’an 1441. Puis de- 
meura Guillaume Çhenu Capitaine de Pon- 
toife, fous M. du Maine. 

Le Roy s’en vint après à Orléans , & de 
là en Touraine , & mondit Seigneur tira à 
Paris où il fut environ quinze jours ; puis il 
s’en vint après le Roy , laiflant Madame de 
Guyenne bien malade ; toutesfois il luy eftoit 
amendé , & croyoit qu’elle fe guérit : il fit 
donc fon voyage en Touraine, où il fut long- 
temps devers Je Roy ; puis il s’en alla devant 
Partenay , 8 c y fut certain temps ; après de- 
vers le Duc Iean , où il fut jufques après 
la Chandeleur; auquel jour de la Chande- 
leur Madame de Guyenne trefpaiïa , dont 
luy furent mandées les nouvelles ; le Duc 
le fçavoit bien, & tous les gens de mondit 
Tomt VIL A a 
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Seigneur , mais il ne luy en fut rien dit tant - 
qu’il fut arrivé à Partenay , ou l’on luy dit ; 
dont il fit très-grand deiiil , puis il fut cer- 
tain temps audit lieu de Partenay : après il 
fit faire un Service à Sainde-Croix dudit lieu; 
puis le Roy le manda pour le voyage de Tar- 
tas, & fallut qu’il tirait devers le Roy, qui 
fut en volonté de le laifier encores pour 
* le Gouvernement de France ,, mais depuis > 
il fe rayifa, & refolut qu’il le meneroit avec 
luy. 

L’an 1442 à la fin d’ Avril, le Roy com- 
mença fon voyage, & dit au Conneflable , 4 
qu’il falloit qu’il allait par un chemin, & t 
luy par un autre , pour faire tirer en avant 
les gens d’armes , ou qu’autrement il n’iroif 
(*) point. Et ainfi fut fait, le Roy alla donc- 
par Limoges , d’où il tira à Touloufe , & fit. 
avancer tous les gens d’armes qni tenoient> 
les champs ; 8 c le Conneflable tira par Cler- 
mont , & amena tout audit lieu de Toulou-. 
fe : ils .furent bien quinze jours, pour faire; 
gaffer les gens d’armes , & pour attendre, 
ceux qui n’eltoient pas encore venus : puis 
ils partirent, & tirèrent par deux chemins,, 
pour les vivres, le Roy par un , & mondit 
Seigpeur par l’autre : alors fut refufée l’eu- 

( * ) Us n’iroient point. 
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(rée d’aucunes places au Roy & au Con- 
neftable , en tirant leur chemin , dont pat 
après en furent punis aucuns , & tout fe rendit 
au Mont- de-Marfan. Cette nuit ils allèrent 
coucher aux champs, à une petite place à 
deux lienës deTartas; le lendemain fe rendi- 
rent en la lande (*) de Tartas , le Roy, lé 
Dauphin , 8c le Conneftable , avec tous les 
Seigneurs, 8c gens d’armes; là où fut reitdu 
audit Conneftable le fils de M. d’Albret, qui 
cftoit oftage : puis s’en alla loger le Roy e'rt 
un petit village , & le Conneftable alla loger 
à Sombroce ; ce fut un Samedy , veille dé 
Saint Iean - Baptifte. Et eftoient lors aveé 
mondit Seigneur les Seigneurs de la Marche , 
de Lomaigne , de Foix, de Comminges , & 
un grand nombre de Capitaines : là ils fe- 
journerent le lendemain , qui eftoit un Di- 
inanche , puis ils en deflogerent le Lundy 
au matin , & vinrent mettre le fiege devant 
Sâint-Sever , où le Mercredy enfuivant lé 
Roy lit donner l’afTaut de fon cofté, & manda 
au Conneftable, qu’il ne fit point aflaillir(*) 
fes gens , & le croyoit prendre fans luy , 
dont mondit Seigneur fut fort deplaifant. 

Puis après quand il vid que fes gens eftoient 
' (*) Plaine. 

(**) C’eft â dire, faire attaque par fes gens. 
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fort battus , le Roy luy manda qu’il laifla aller 
fes gens à l’aflaut , & fut en volonté mondit 
Seigneur de n’en rien faire ; toutesfois il fit 
à la fin aflaillir : & je vous certifie qu’ils 
ne tinrent pas un quart-d’heure qu’ils ne 
fuflent pris d’aflaut, & encores combattoient- 
ils contre les gens du Roy, que nos gens 
les venoient prendre , & les tuer fur la mu- 
raille : & difoit lors le Dauphin , que les 
Bretons avoient tiré les mains aux gens du 
Roy , ou qu’ils n’y fuflent ja (*) entrez. Et 
y euflent efté fait de grands maux plus qu’il 
ne fut , fi ce n’euft efté le Conneftable ; car 
par luy furent gardées maintes femmes d’eftre 
forcées , & pour ce qu’il ouyt crier la force , 
luy , & M. de la Marche coururent foudaine- 
ment de nuit , & penferent y eftre tuez par 
de mefchantes gens qui point ne les connoif- 
foient , fi Dieu ne les eut prefervez : là mefme 
mondit Seigneur fit nourrir plus de cent en- 
fans que les meres avoient laiflez , les unes 
prifes , & les autres enfuyes , & fit amener 
des chevres , pour les allaiter ; & ne villes 
jamais telle pitié 

Puis en partit le Roy , & le Conneftable , 
avec toute l’armée , quand ils y eurent fe- 
journé quatre ou cinq jours, pour tirer de- 

(*) Jamais. 
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vant Dacs ; & Monfeigneur coucha aux 
champs, & fut fon charroy deflrouffé : je 
vous certifie qu’il n’avoit gueres de vivres, 
& qu’il n’avoit pour luy qu’une petite bou- 
teille de vin , qui ne tenoit pas un pot : il 
foupa fur une fontaine , qui bien y fervit. 
Le lendemain, qui eftoitVendredy, ils mirent 
le fiege à Dacs , où il y eut belle efcarmou- 
che , & bien petit à manger : car il n’avoit 
que des oignons , & du pourpier , & bien 
peu de pain , & de vin : toutesfois il luy 
vint le lendemain une pipe de vin , qui luy 
confia bon prix , & luy dura plus que jamais 
vin ne luy avoit duré ; car tout homme qui 
en envoyoit quérir , avoit fa bouteille rem- 
plie , pourveu qu’il apportait une bouteille 
d’eau pour mettre par la bonde. Pour le 
certains les gens de guerre eurent là fort à 
fouffrir, 8c dura le fiege bien trois femaines, 
ou plus : & firent ceux de la ville de grandes 
faillies fur nos gens, 8c nous firent de grands 
dommages ; car ils avoient de bons arbalef* 
triers , 8c nous venoient tirer jufques à la 
pointe de la lance ; car nous n’avions aucun 
Archer , fors bien peu , & n’avions point 
de traid , 8c eftoient les plus orgueilleufes 
gens que l’on peut trouver. Mais par après 
ils furent réduits en telle neceffité qu’ils fe 

A a 3 
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fuflent laifle? prendre d’aflaut, fans coup fe- 
j-ir, & desja fe rendoient par les tours, ôc 
par les gardes où ils eftoient : mais ledit 
Conneftable , fit M. de la Marche les en gar- 
dèrent ( * ) , pour les grands maux qui fe 
font quand on prend une place d’aflaut , ou 
jd’emblée : enfin la place fut rendue au Roy , 
qui y demeura avec lefdits Seigneurs fi* ou 
fept jours : puis il s’en vint à Saint-Sever, 
& laifla Regnaud Guillaume Capitaine. De 
là il tira fur la riviere de Garonne , à la ville 
d’Agen , fi c le Conneftable, ôc M. de la 
Marche tirèrent au Mont-de-Marfan. 

Ledit Seigneur de la Marche avoit parlé 
plufieurs fois au Conneftable du mariage de 
luy, fit de fa niepcç, fille de M. d’Albret; 
or en ce voyage fut conclu ledit mariage : fit 
tira le Conneftable , du Mont-de-Marfan à 
Nerac, où eftoient M. d’Albret* fie Madame, 
& M. de la Marche. Quand il fut à quatre 
lieues de là , il epvoya Raoul GrueJ, fit Guil- 
laume de Vande.l, fit les attendit deux jours j 
puis i} s’en vint audit lieu de Nerac , là où 
il trouva M. de la Marche , fit cette nuit foupa 
avec les Dames., fit les vid à fon aife , fie dan- 
ferent : puis furent bien-toft faites les fian- 
çailles , fie les efpoufailles J ce fut le jour 

(*) EmpefchereRt. 
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de la decolation de S. lean - Baptifte que 
mondit Seigneur il’efpoufa , l’an Ï442. 

Alors eftoient avec luy , de fa maifon , le 
Seigneur de Chaftillon , Guion de Molac , 
Gilles de S. Simon , lean de Bron, Raoul 
Gruel, Geoffroy de Couvran, Guillaume de 
Vandel, Charles dé Montmorency, Olivier 
de Quelen, ïean de ia HouflTaye, Pierre du 
Pan, Guillaume de Launay, Olivier de Naeï, 
Robert de Quedillac , Langourlay , Ieàn de 
la Haye , le Capitaine Olivier de Eron , Mahé 
Morillon, lean Budes, lean de la Boëfliere, 
Malefchet , Iacquet , & Darionet , & celuy 
qui a didé cette Chronique, nommé Guil- 
laume Gruel (*) avec plufieurs autres. Il fut 
bien huit jours ou plus à Nerac ; puis s’en alla 
mondit Seigneur devers le Roy à Agen, où 
il fut deux ou trois jours ; après quoy il en 
partit, & s’en alla à Caftel-jalouX , & à Sainde- 
Bafeille , & de là à Martnande. Là fe rendit 
le Roy , & y furent bien quinze jours , en 
attendant les gens d’armes : ce fut là que 
le Roy dit au Conneftable , qu’il convenoit 
que l’un d’eux allait faire venir les gens d’ar- 
mes qui eftoient vers Touioufe & vers Bearn, 
& qui tenoient les champs , pource qu’ils 
n’eftoient point payez en ce temps là, & 

( *) L’Auteur de ces Mémoires fc nomme ici. 
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qu’il mouroient de faim eux & leurs che- 
vaux ; & fut dit , que fi le Roy, ou le Con- 
neftable n’y alloient , que point ils ne re- 
viendroient. 

Alors il fut advifé que mondit Seigneur 
iroit; & ainfi il prit fon chemin , 8c vint par 
Nerac , pour faire partir Madame , afin de 
s’en aller à Partenay ; il l’emmena quant 8c 
luy, 8c tirant à Toulouze il rencontra à une 
ville , qui a nom Guavre , Maiftre Robert 
de la Riviere , qui depuis fut fait Evefque 
de Rennes, lequel venoit devers le Roy, de 
par le Duc François , pour avoir le congé 
du Conneftable fon oncle , afin de venir 
devers iccluy Duc François, à fa fefte ; 8c 
ledit Maiftre Robert fit tant qu’il eut congé 
de mondit Seigneur, lequel il trouva à Tou- 
loufe. De là partit mondit Seigneur, 8c tira 
à Partenay, ayant Madame quant 8c luy: de 
là mondit Seigneur tira vers le Duc fon ne- 
veu , 8c ainfi fut à la fefte à Rennes , où ils 
•firent grande chere , 8c y fut bien un mois , 
ou plus ÿ puis il s’en vint à Fontenay>le-Comte 
devers Madame , où il fut une piece ( * ) , 
pource qu’on (**) s’eftoit mort à Partenay ; 
puis quand ladite mortalité fut cefifée , il s’en 

(*) Efpace dç temps. 

( ** ) Que la mortalité eftoit i , &<u 
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revint à Partenay, où il fejourna en cette 
faifon , excepté qu’il fit un voyage devers le 
Roy à Tours , & à Chinon. 

L’efté d’après 1443 , les Anglois vinrent 
en grande puiflance & bien foudainement de- 
vant Angers , & logèrent une nuit à Saint- 
Nicolas : leur Chef efioit le Duc de Som- 
breïïet, avec le Comte d’Orfet, & Mathago , 
& eftoient bien fept ou huit mille combatans; 
de là ils allèrent loger devant Povancé , & 
prirent la Guerche , & furent plus de quinze 
jours devant Povancé, - croyans qu’il fe deuil 
rendre. Quand le Conncftable le fceut , il fit 
grande diligence , & *tira à Angers , où il 
manda ce qu’il peut de gens-darmes ; de là 
il tira à Chafteaugontier , où il trouva M. 
d’Alençon ; puis y arrivèrent le Marefchal 
de Loheac , le Seigneur de Bueil , & Louys 
fon frere , & plulieurs gens de bien , qui 
avoient fait une entreprife d’aller courir (*) 
fur le fiege ; ce qu’ils vinrent dire au Con- 
neftable , qui leur dit : Si vous voule ^ at- 
tendre jufques à demain , fauray deux cent 
Lances de mes gens , qui feront cette nuit icy , 
6* ainfi nous pourrons faire nojlre entreprife 
feurement , en telle maniéré que les Anglais 
(*) C’eft à dire , d’aller attaquer les afliegeans. 
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ne nous pourront grever. Mais ils ne le vou- 
lurent croire, & luy dirent qu’ils iroient ef- 
fayer le chemin : puis , après eux , s’en al- 
lèrent allez d’autres , & partirent environ 
fur les quatre heures après midy ; ils eftoient 
allez repaiftre en un village : or cette nuit 
Mathago bien accompagné de mille cinq cent 
Anglois , vint courir devant Chafteaugontier, 
& les trouva & furprit de nuit dedans le lo- 
gis , & les mit en defordre tellement , qu’il 
y en eut de tuez & de pris ; mefme y fut 
fait prifonnier Louys de Bueil , & d’autres : 
quant au Marefchal de Loheac, & au Sei- 
gneur de Bueil , ils fe fauverent ; puis de- 
meura un efpace de temps le Conneflable à 
Chafteaugontier ; après il vint parler au Roy 
à Saumur , pour conclure ce qu’il avoit à 
faire. Cependant les Anglois s’en allèrent 
de devant Povancé , & tirèrent en Norman- 
die. Et à cette heure l’ Admirai de Coitivy 
fut éloigné de la Cour , fans perdre aucuns 
de fes Offices , & entra Pierre de Brczé au 
gouvernement , avec Iamet du Tillay , & le 
Petit-Mefnil. L’hyver d’après, le Conneflable 
envoya fes gens en garnifon à Grandville , 
fous Geoflroy de Couvran , & Olivier de 
Biron , puis il s’en vint à Partenay. 
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L’an 1444 en efté , vint le Comte de 
Suffolc , & le Privefel (*) d’Angleterre par 
devers le Roy , à Tours, où il y eut une 
grande a Semblée : & fut traitté que le Duc 
F rançois y viendroit , lequel le Conneftable 
alla quérir à Nantes , & l’ammena devers le 
Roy à Tours: il partit de Nantes, pour faire 
ce voyage, le Mardy des Fériés de Pafques; 
Dieu fçait comment il eftoit accompagné : 
-c’efloit belle choie que de voir les Seigneurs, 
Chevaliers , & Efcuyers j car quand il alloit 
devers le Roy és Monftils , fa compagnie 
duroit depuis lefdits Mon ft ils , jufques à la 
porte de Tours : il y eut là une grande af- 
femblée ; & y fut conclu le mariage du Roy 
d’Angleterre , & de Madame Marguerite » 
fille du Roy de Sicile, & furent prifes Treves 
jufques à deux ans : puis ils fe départirent » 
& s’en alla le Duc en Bretagne , & le Con- 
neflable à Partenay. 

Par après , l’an que deffus 1444, il hit 
advifé que le Dauphin meneroit les Routiers, 
& plufieurs autres en Allemagne , le Roy 
de Sicile , & le Conneftable allèrent en Lo- 
raine, & devant Metz furent logez plufieurs 
de leurs gens d’armes : lequel Conneftable 
partit , pour faire ledit voyage environ la 

(*) Garde des Seaux, 
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my-Aouft , & lai(Ta Madame Ieanne d’Albret 
malade , toutesfois il ne croyoit pas qu’elle 
fut en danger , neantmoins elle trefpafla en- 
viron vers la fin de Septembre, dont mondit 
Seigneur fit grand deuil , & pafla tout l’hy- 
ver enfuivant en Lorraine , à Nancy , & 
ailleurs. 

Puis au commencement de l’efté, de l’an 
144.7 , il fut parlé de fon mariage , qui fut 
traitté par les Seigneurs du Maine , & de 
Saint Paul , & autres , tant qu’il fut conclu , 
avec Madame Catherine de Luxembourg , 
& le dernier jour de Iuin ils furent accordez, 
& bien-toft après , fçavoir au mois de Iuillet 
fuivant , ils furent efpoufez : puis il y eut un 
broiiillis que (*) le grand Senefclial de Poitou 
mit fus , pource qu’il fe doutoit que le Roy 
de Sicile, le Conneftable ,-les Seigneurs du 
Maine , 8 c de Saint Paul eftoient alliez en- 
femble , 8 c faifoient une Praguerie , ce qui 
fut mal ( ** ) trouve ; car ils n’y penfoient 
point : puis de là ils vinrent à Chaalons. 

En ce tfemps le Conneftable fit pafter les 
( *** ) Gens - darmes par la Bourgongne , 
malgrc que le Marefchal de Bourgongne en 
eut, c’eftoit pour aller requérir les gens du 

( * ) Dont fut caufc le , &c. 

**) Fut trouvé n’eftrc vray. (***) Des gens. 
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Roy , qui eftoient à Mont-Beliart : quand ils 
furent venus , mondit Seigneur fît les monf- 
tres , & cafla ceux qui efîoient à carter , & 
mit les gens de bien en ordonnance , *& les 
rrtefchans (*) , 8c tout le bagage furent ren- 
voyez , & eurent lettres de partage (**) de 
mondit Seigneur: 8c fut ainfî trouvée à cette 
heure l’Ordonnance ( 14 ) (***) de vivre aux 
gens d’armes de France : ce qui fut me fem ! 
ble , grande grâce de Dieu , car oncques 
homme de ceux qui furent caliez ne luy dit 
que ce fut mal fait. Et furent ordonnez les 
Capitaines : ce qui tousjours a duré depuis : 
6c ainfî fut oftée la pillerie de deflus le peu- 
ple , laquelle long-temps avoit duré , dont 
mondit Seigneur fut bien joyeux; car c’eftoit 
l’une des chofes que plus il defiroit , 8c que 
tousjours il avoit tafché de faire ; mais le 
Roy n’y avoit voulu entendre jufques à cette 
heure. 

Puis- s’en vint mondit Seigneur à Partenay, 
8c en lit amener Madame : 8c bien-toft après 
il vint devers le Duc François, qu’il trouva 
à Rieux , Dieu fçait s’il luy fit grande che- 
re : or il y avoit entre ledit Duc , & M. 
Gilles fon frere aucun different , 8c n’efî- 

(*) C’eft à dire , les moindres foldats. 

. Saufconduit. (*.**) La Police. 
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toient pas bien contens l’un de l’autré : MaÜ 
incontinent que le Conneftable le rçeut * 
il envoya quérir le fùfdit Gilles , & fît l’ap-* 
pointement : puis le Duc requit le Connefc 
table qu’il fit venir Madame de Richement 
à Nantes , pour ce qu’il la vouloir voir en 
Bretagne, & aufli afin qu’elle vid la Duchef* 
fe : & Monfeigneur l’envoya quérir , & vint 
à Nantes , où elle fut bien très - bien fefi* 
toyée. Là eftoient lors- le Conneftable, ledit 
Gilles , & M. Pierre ; puis s’en retourna 
le Conneftable avec Madame à Partenay , 
où ils paflerent partie de l’hyver : après 
Monfeigneur alla devers le Roy à Tours , 
où fut conclu de mettre le fiege devant la 
ville du Mans, au cas que les Anglois ne 
la rendiflènt , & ce qu’ils tenoient de places 
en icelle Comté ; 8c y envoya le Roy grand 
nombre de gens d’armes, dont eftoient Chefs 
le grand Senefchal , l’Admiral , le Seigneur 
de Bueil , & plufienrs Capitaines ; 8c ne vou- 
loit le Roy aucunement que le Conneftable 
y allait ; toutesfois il y fut mandé , car les 
Officiers en fon abfence ne vouloient rien 
faire les uns pour les autres ; 8c fallut à la 
fin (iy) que mondit Seigneur y allait: bien- 
toft après les Anglois rendirent le Mans, 8c 
tinrent ce qu’ils avoicot promis j ce fut la 
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veille de Pafques - Hoiries , l’an 1446. 

Puis s’en vint le Conneflable à Tours de- 
vers le Roy , & de là à Partenay , où il fut 
un efpace de temps. Bien-toft apres fut en- 
trepris l’appointement du Duc François & 
de M. de Laigle , lequel ne voulut point 
venir en Bretagne , fi le Conneftable n’y ef- 
tpit : 8 c l’ammena mondit Seigneur à Nantes 
devers le Duc, où il fut longuement; enfin, 
fe fit cet appointement ainfi comme on peut 
fçavoir: M. Gilles dit aucunes paroles à Iean 
Hingant, qui eftoient fort rigoureufes, dont, 
il fit le rapport au Duc François ; 8 c en cette 
faifon ce Duc vint devers le Roy , comme 
auffifit le Conneftable ; 8 c fut lors (16) pour- 
chaftce auprès du Roy la prife du fufdit Gil- 
les , fans, le fceu du Conneftable ; 8 c fut là 
deiïiis donné à entendre beaucoup de chofes 
au Roy , & au fufdit Duc François : enfin 
il fut conclu que Régnault de Denefay iroit. 
pour en faire l’execution , 8 c qu’il meneroit 
les cent Lances du grand Senefchal. 

Or quand ledit Duc fut party , 8 c les gens 
d’armes auflî , le Roy le dit au Conneftable 
lequel parla hien à luy, en difant, qu’il ne 
faifoit pas bien , de vouloir ainfi deftruire. la> 
maifon de Bretagne , 8 c que par autre moyen 
il pouvoir bien appaifer la chofe, fans mettre 
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le Duc & fon frere par telle maniéré en 
guerre & diflenfion , & en fut mondit Sei- 
gneur très mal content : alors le Roy luy 
dit : Beau coufin , pourvoyez y , & faites 
diligence , ou autrement la chofe ira mal ; car 
le Duc & les autres vont tous délibéré ^ de le 
prendre , 6* mettre en la main du Duc. Et 
ainfi partit le Conneflable tres-mal content , 
& s’en vint en Bretagne apres le Duc ; mais 
il ne le peut atteindre que la chofe ne fuit 
parfaite , & arriva à Dinan avant que M. 
Gilles fuit amené , lequel avoit elle pris par 
Regnauld de Denefay ; car quand le fufdit 
Gilles feeut que c’efloient les gens du Roy, 
il leur lit ouvrir la porte du Guildon , 6c 
ainfi cfloit bien aifé à prendre ; puis il fut 
amené à Dinan , comme dit ell , lors le 
Conneflable requifl au Duc , qu’il luy pleufl 
voir (*) fon frere; & fut amené Gilles au 
chafleau de Dinan , où vint le Duc , le Con- 
, neflable , & M. Pierre ; Gilles fe mit à ge- 
noüils, comme lit le Conneflable, & Pierre, 
fupplians au Duc , qu’il luy pleufl avoir 
mercy de fon frere , en pleurant tous trois 
en toute humilité ; mais le Duc ne s’en fit 
que rire , & n’en tint conte , pour quelque 
chofe qu’ils luy peuffent dire , ny faire. 

( * ) Luy laiffcr voir. 


Quand 
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Quand le Conneflable vid cela , il en partit* 
& s’en vint à Rennes , puis à Nantes , & à 
Partenay , où il fejourna jufques à ce qu’il* 
fceut au certain que le Duc avoit afligné les 
Eftats à Rhedon (*): & la croyoient faire 
condamner M. Gilles , par les Eftats $ mais 
le Conneflable s’y rendit * & parla privé- 
ment avec aucuns des Seigneurs de Bretagne* 
& autres , tant que la choie fut rompue * & 
fut le Duc mabcontent de luy$ puis il s’ert 
revint à Partenay, & de là il tira à Chinon 
devers le Roy. 

L’an 1447, il y eut- à Chinon une belle 
aflèmblée de Seigneurs devers le Roy, & y 
vint le Duc François 5 de plus y eftoient le 
Dauphin , le Roy de Sicile , les Seigneur* 
d’Orléans , de Bourbon , d’Alençon , & dü 
Maine : de là le Conneflable alla voir Ma- 
dame à Partenay t cependanrM. de Nevers 
prit le logis d’iceluy Conneflable , bien qu’il 
euft un autre logis dans la ville , & mondit 
Seigneur n’avoit que celuy-là ; de forte que 
quand il arrriva il voulut venir à fon logis 5 
mais on luy dit que M. de Nevers y efloit* 
& qu’il n’en vouloit partir ; mondit Seigneur 
vint là-deiïus tout droit defcendre audit 1c- 
gis , où il trouva M. de Nevers , auquel il 

( * ) Eftats de Bretagne convoquez à Redon. 

Tome Vil. B b 
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dit que c’eftoit fon logis , & qu’il falloit luy 
laiffer , & qu’il avoit un autre logis , & qu’il 
•s’y en allait; & l’autre répliqua, qu’il n’en 
bov.geroit ; & mondit Seigneur luy repartit, 
que fi feroit : a la fin il fallut que M. de 
Nevers s’en allait aflez toit. Depuis ils en 
furent en grandes paroles devant le Roy , & 
s’y rendit toute la Seigneurie : & dit lors M. 
de Nevers , que le logis luy elloit demeuré 
pour l’amour (*) de l’Office : & Monfeigneur 
luy relpondit, que quand il ne feroit que 
Artus de Bretagne, qu’il le garderoit ( ** ) 
bien de le delloger : & furent enfuite les 
Seigneurs de Bourbon & d’Eu pour accom- 
pagner le fufdit de Nevers , & Monfeigneur 
n’y mena que luy & fes gens ; dont le Roy 
de Sicile & les Seigneurs d’Alençon & du 
Maine furent mal contens , de ce qu’ils n’y 
avoient elté pour l’accompagner : mondit 
Seigneur fut en cette rencontre mal-content 
du Duc François, car il eftoit en la prefence 
du Roy lors que cela fe pafla ; & toutesfois 
il ne dit lors aucun mot , dont beaucoup de 
gens furent fort defplaifans ; mais allez tofl 
apres il furent derechef bons amis ; & es 

(*) Le fa jet de la charge de Conncftablo. 

(**) L’empcfcheroit. 
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fuite le Conneftable s’en vint à Partenay , où 
il pafta la plufpart de cette faifon. 

L’an 1448 , la veille de Noftre - Dame 
de Mars , furent pris la ville & le chafteau 
de Fougères , d’efcalade , par les Anglois , 
dont eftoit Chef François de Surienne, dit 
l’Arragonnois ; ce qui fit que Trefves furent 
rompues : lefquelles nouvelles vint dire au 
Conneftable , à Partenay , Michel Mâchefer, 
& pareillement le Roy l’efcrivit à rnondit 
Seigneur , lequel tout le pluftoft qu’il peut 
partit de Partenay , & ayant mandé tous fes 
gens , il tira à Nantes , & de là à Rennes , 
où il trouva le Duc, qui fut bien aife de fa 
venue , ainfi que le fut tout le monde de ce 
pays-là. Alors ils commencèrent à conclure 
ce qu’ils avoient à faire y le tout par le bon 
advis & confeil de mondit Seigneur. Or en 
attendant que l’armée fuft prefte , il confeiîla 
de fortifier la ville de Saint- Aubin , & luy- 
mefme partit le dernier jour d’Avril; & alla 
coucher audit lieu c là vinrent le Marefchal 
de Loheac, Ioachim Rouant, Odet .d’Aidie, 
& Denifot, qui par le congé du Roy vinrent 
fervir le Duc. Il y avoit une belle compa- 
gnie tant de Bretagne (*) , que de France , 
& bien-toft ledit Saint-Aubin fut fortifié : 

( * ) Tant de Bretons que François. 
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puis tira mondit Seigneur à Rennes, devers 
le Duc, 6c bien -toit après vinrent le Duc 
6c mondit Seigneur à Saint-Aubin , 6c furent 
faites des courfes devant Fougères, 6c à l’une 
des fois faillirent les Anglois , dont il y eut 
de pris 6c de tuez. 

Cependant arrivèrent les cent lances du 
Conneftable , que Geoffroy de Couvran , 6c 
Olivier de Bron ammenerent , 6c dura la 
chofe un efpace de temps , 6c y furent faites 
des fommations tant du Roy , que du Duc , 
6c Ambaflades d’un cofté 6c d’autre : puis 
quand on vit que ce n’eftoient que diffimu- 
lations , on commença à faire la guerre en 
Normandie , ôc furent pris le Pont-de-1’ Arche, 
6c Conches par le grand Senefchal , 6c Floc- 
quet , 6c crièrent Bretagne. Puis le jour de 
S. Pierre fut pris Beuveron , 6c y eftoit Iac- 
ques de S. Paul, Lieutenant de Monfeigneur, 
6c avec luy les Seigneurs de Loheac , 6c de 
Dolvâl ; 6c y vint mondit Seigneur, qui re- 
tourna après devers le Duc à Rennes. Puis ils 
firent une entreprife , à la requefte du Sei- 
gneur de Toute ville, fur Tombelaine , où.- fut 
donné un aflaut; mais par faute d’efchelles 
fuffifantés fut faillie cette entreprife, 6c en 
de voit le fufdit de Touteville autrement four- 
nir. Puis ils firent une autre entreprife fur 
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Mortaing , & y allèrent , pour faire l’execu- 
tion , le Marefchal de Loheac , Iacques de 
S. Paul , Lieutenant dudit Conneflable , les 
Seigneurs de Montauban , Marefchal de Bre- 
tagne , de la Hunaudaye , de Dorval , & Ioa- 
chim Roüaut , avec plufieurs autres ; & y fin 
donné un aflaut , qui dura depuis fept heures 
au matin jufques à la nuit. le vous certifie 
que ceux de dedans fe défendirent tres-bien ; 
mais le lendemain ils fe rendirent , car il n’y 
avoir plus d’hommes fains en la place , que 
cinq feulement , qu’ils ne fuflent tous blefiez, 
outre beaucoup de tuez ; 8 c y furent faites de 
belles armes. Puis s’en retourna l’armée à 
Saint- [ame-de-Beuveron , & de là à Saint- 
Aubin ; & demeura pour M. de Loheac , 
M. de la Mervoille , avec quinze lances; & 
pour Ioachim ( * ) , Micheau Guarangier , 
avec autres quinze lances. 

Après cela le Duc, & mondit Seigneur (**). 
firent leur armée , & fit tant Monfeigneur , 
que le Duc entra en Normandie , malgré tout 
fon Confeil , & qu’ils vinrent mettre le fiege 
a Cauflances , où arriva l’avant-garde dés le 
foir de devant, en laquelle eftoit le Marefchal 
de Loheac, Iacques de S. Paul, Lieutenant 
du Conneflable , les Seigneurs de BofTac , & 

(*) Ioachim Rqüault. (**) AfTcmblerent. 
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de Briquebec , avec cent Lances d’iceluy 
Conneftable, & partie des gens de fa Maifon, 
& Ioachim Roiiaut, Odet d’Aidie, Denilot, 
& plufieurs autres. Le lendemain arrivèrent 
le Duc, & le Conneftable , accompagnez des 
Seigneurs de Laval , de Dorval , de la Hu- 
naudaye, de Maleftroit , de Coetquen , du 
Pont , & de la plufpart des Seigneurs 
Chevaliers , & Efcuyers de Bretagne. L’au- 
tre partie eftoit avec M. Pierre pour mettre 
le fiege à Fougères : & ce mefme foir fut 
faite la compofition de Couflances , & le 
lendemain la place fut rendue ; & partit l’a- 
vant-garde , pour aller à Saint Lo, où ils 
vinrent gagner le logis. 

Le lendemain arrivèrent le Duc , & le 
Conneftable avec toute la bataille , devant 
cette place , & dans deux jours fut faite la 
compofition , & fe rendit Saint Lo. Bien-toft 
apres on alla devant Carentan , qui gueres 
ne dura, & fut pris par compofition , & auffi 
le Pont-de-Douë , avec la Baftille de Beu- 
fiville, la Haye-du-Puis, Briquebec, le Hom- 
met, & Laufné : apres quoy le fiege fut mis 
à Valongnos , qui gueres ne dura. Puis le 
Duc & fon Confeil tafeherent à s’en revenir 
au fiege qu’il avoit fait mettre devant Fou- 
gères , qui luy tenait au cœur ; car c’eftoit 
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en fon pays , & s’en voulut revenir. Or en 
s’en retournant , par le confeil du Connec- 
table , il fit mettre le fiege devant Gauray , 
& y vint Iacques de Luxembourg , accom- 
pagné de gens de bien ; il y fut deux jours : 
puis le Seigneur de Blot alla quérir le Con- 
neftable , lequel le lendemain y vint. 

A fa venue fut pris le boulevart par Iacques 
de Luxembourg , & ceux qui efioient avec 
luy , & le jour d’après la place fut ren- 
due par compofition , & demeura en la main 
d’iceluy Iacques de Luxembourg. Puis le 
Duc & le Conneftable tirèrent au fiege de 
Fougères, où ils trouvèrent M. Pierre, & 
plufieurs autres Seigneurs de Bretagne , 
qui là tenoient le fiege , & fe logea le Duc 
devant une des portes , le Connefiable de- 
vant l’autre ; puis ili firent affortir l’artille- 
rie , & y faire les approches ; bref, tout ce 
qui s’y pouvoit faire : fur quoy les Anglois 
firent une faillie, mais ils furent bien rebou- 
tez. Puis après fut pris un des boulevarts , 
où (*) fut perdu des gens d’un cofié & d’au- 
tre ; puis au long (**) aller en fut faite la 
compofition , & fe rendirent les Anglois de 
dedans, leurs vies fauves avec leurs biens, 
& encores eurent-ils de l’argent. Puis s’en 

( * ) Oi\ demeurent. (**) A la longueur du temps. 
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revint le Duc à Rennes , & le Conneflable à 
Partcnay où il fejourna cet hyver. Cependant 
les gens de mondit Seigneur, qui elloient en 
garnifon à Gauray, & ceux de Sainét-Lo & de 
Couflances firent une defhouflè fur les An- 
glais de Vire & de Donfront , en laquelle 
il y eut des gens de tuez de tous les collez ; 
mais le champ demeura à nos gens, & y 
furent tuez , ou pris , ou mis en fuite tous 
les Anglois, & fut la chofe bien combatuë. 

L’an 1449 le Conneflable , environ la 
Chandeleur, partit de Partenay pour venir 
devers le Duc, & pour tirer en Normandie 
il vint à Nantes ; les eaués fqrent en ce temps 
fi grandes que ce fut merveilles , tellement 
qu’il fut contraint d’y arrefler & fejourner 
huit ou dix jours ; la caufe de ce voyage 
çfloit , pource que Roland de Coific luy dit, 
qu’il y avoir un forcier; & fur toutes chofes 
il defiroit de faire juflice de tous forciers, 
8c d’erreurs contre la foy ; 8c dés l’heure il 
l’çufl fait bruller , fi ce n’eufl elle l’Evefque 
Guillaume de Maleflroit ; car lors y eut grande 
queflion 8c different entre eux au fujet de 
ce forcier ; puis apres il partit , 8c tira à 
Dinan devers le Duc, où vinrent nouvelles 
que les Anglais ellaient defeendus à Cher- 
bourg , 6 c qu’ils avoient afi'c&é Valongnes j 
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8c y furent le Carefme , jufques à la Semaine- 
fainde; puis partit le Conneftable, 8c à fon 
départ M. de Montauban luy vint dire : Mon- 
feigneur , je vous avertis qu'on veut faire 
mauvaife compagnée à M. Gilles vojlre neveu , 
& je m'en defcharge; 8c incontinent Monfei- 
gneur le vint dire au Duc ; fur quoy il y 
eut grande altercation , 8c luy demanda qui 
le luy avoit dit; & il refpondit; que ç’avoit 
efté M. de Montauban , mefme il luy voulut 
courir fus, qui ne l’en euft deflourné : le 
Conneftable avoit penfée lors de mener 
le Duc en Normandie , lequel avoit aufli 
grande envie d’y aller , fi ce n’euft efté fon 
Confeil , par qui il en fut deflourné; mais 
quand Monfeigneur vid cela il prit congé 
de luy , 8c s’en alla faire fes Pafques à 
Dol ; 8c au départ le Duc luy lit promet- 
tre , qu’il l’attendroit à Dol jufques au 
Lundy d’après Pafques, 8c ainli le fit mondit 
Seigneur. Or le Duc fe voulut bien rendre 
à Dol ainfi qu’il l’avoit promis , mais les gens 
de fon Confeil l’en empefeherent , 8c demeu- 
rèrent beaucoup de gens, qui a voient grande 
envie d’aller avec mondit Seigneur , lefquels 
dirent au Duc , qu’il les laifla aller , & que 
fi mondit Seigneur avoit grand nombre de 
gens , qu’il combatroit les Anglois , 8c met- 
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troit tout à l’adventure. Ainfi demeurerent- 
ils , mais depuis ils s’en repentirent. 

Quand mondit Seigneur vid cela il prit 
congé du Duc , & s’en alla accompagné des 
Seigneurs de Laval, du Marefchal de Loheac, 
de Iacques de Sainâ - Paul , de Boflac , de 
Dorval , & de plufieurs gens de fa maifon » 
qui compofoient belle & bonne compagnée : 
plufieurs vinrent le conduire , & entre les 
autres le Bourgeois , auquel il dit : Iamais 
je ne te tins demeuré ( * ) de bonne befongne 
jufques à cette fois. Et Bourgeois luy refpon- 
dit tout en larmoyant: Je fçay y Monfeigneur , 
que vous ne combatte^ point. Et lors Monfei- 
gneur leur répliqua .• le voue à Dieu que je 
les verray f avec fa grâce y avant que de re- 
tourner. Et ainfi il tira fon chemin , & alla 
coucher à Grandville (**), puis le lende- 
main à Couflances , où il receut des lettres 
des Seigneurs de Clermont , de Caftres * de 
l’ Admirai de Coitivy , & du grand Senefchal, 
qui luy efcrivoient , qu’en efled les Anglois 
avoient pris Valongnes , & qu’encores ef- 
toient-ils audit lieu , & qu’il leur fembloit 
qu’il devoit tirer à Sainâ-Lo , dont Mon- 
feigneur fut bien mal-coptent j mais toutes- 

( * ) Manquer une belle occafion. 

(**) Gravillc. 
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fois il le fit , pource qu’ils luy avoient ainft 
mandé , & tira à Saind-Lo ; de plus , cette 
nuit ils luy envoyèrent un (16) pourfuivant, 
qui arriva à Saind-Lo au poind du jour, le- 
quel luy vint dire, que les Anglois eftoient 
pafie le Vez, & qu’ils tiroient à Bayeux, & 
qu’il fe rendift à Trivieres , & que là ils fe 
rendroient à luy , & qu’ils chargeroieiît touf- 
jours lefdits Anglois , en l’attendant. Donc 
au poind du jour, mondit Seigneur fut le 
premier qui oüyt appeller le guet , & fit lever 
des gens pour ouvrir la porte ; & incontinent 
il fit fonner fes trompettes à cheval , & s’armai 
bien diligemment , puis oüyt la Mefle. 

Le quinziefme jour d’ Avril l’an itfo, après 
que le (16) Connefiable eut oüy la Méfié à 
Saind-Lo , il alla à la porte de l’Eglife , & 
monta à cheval , il n’avoit pas lors fix hom- 
mes avec luy au partir ; puis il chevaucha 
environ une lieue , & s’arrefta pour mettre 
fes gens en bataille ; apres il fit fes ordon- 
nances , 8 c mit le Baftard de la Trimoüille 
^vec bien quinze ou vingt lances devant : 
enfuite il envoya fon avant-garde , en laquelle 
eftoient Iacqucs de Saind-Paul , le Marefchal 
de Lohcac , le Seigneur de Bofiac , 8 c leurs 
archers ; puis il ordonna pour gouverner fes 
archers Gilles deSaindSymon , Iean de Ma- 
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leftroit , & Philippes de Maleftroit. Après il 
ordonna pour la garde de fon corps de cer- 
tains Gentilshommes , dont les noms s’en- 
fuivent : premièrement Regnaud de Voluire r 
Pierre du Pan , Yvon de Tréenna , Iean 
Budes , Heétor Meriadec , Iean du Bois y 
Colinet de Lignieres, & Guillaume Gruel. 
Puis il ordonna des gens pour l’arriere-garde 
& chevaucha en bonne ordonnance , & le 
plus diligemment que faire fe pouvoit y tant 
que les premiers de fes gens arrivèrent à T ri- 
vières , où bien-tôt après il arriva ; & à l’heure 
qu’il s’y rendit , les Anglois faillirent ( * } 
de leur bataille environ quatre cent, qui 


mirent en fuite bien treize cent archers de 


ceux qui eftoient du collé de M. de Cler- 
mont , & gangnerent des couleuvrines dont 
on leur faifoit guerre ; & fi ce n’eut e£lé les 
gens d’armes qui tinrent lors bon , je croy 
qu’ils euffent fait un grand outrage à nos 
gens. 

Or comme le Connellable arriva à un mou- 
lin à vent qui y eft , tout elloit méfié ; fur^ 
quoy , le plutolt qu’il peut , il fit partir une 
partie de fon avant-garde avec ceux qui gou- 
vernoient fes archers ; & les archers allèrent 
paffer au bout de la bataille des Anglois , & 


- (■*) Sc feparcrent de. 
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de ceux qui avoient fait ladite faillie fur nos 
gens : nofdits archers en tuerent bien fix 
vingt. Puis après mondit Seigneur vint pafler 
après fes archers au plus prés de la bataille 
des Anglois. Enfuite s’approchèrent la ba- 
taille & les archers de nos gens , & Vinrent 
vers le Conneftable les Seigneurs de Cler- 
mont , de Caftres , l’ Admirai de Coitivy , le 
grand Senefchal , Iacques de Chabannes , 
Ioachim Roüault , Geoffroy de Couvran , 
Olivier de Bron , Odet d’Aidie , Iean de 
Rouflevinen , 8c toute leur bataille , 8c fe 
joignirent ainfi nos batailles enfemhle. Puis 
le Conneftable dit à l’ Admirai : Allons vous 
& moy voir leurs contenances ; & mena mon- 
dit Seigneur cet Admirai entre les deux ba- 
tailles , 8c luy demanda : Que vous femblt 
M. V Admirai , comment nous les devons pren- 
dre , ou par les bouts , ou par le milieu ? Et lors 
l’Admiral refpondit à mondit Seigneur qu’il 
feifoit grand doute qu’ils demeureroient en 
leur fortification(*), Et le Conneftable luy dit: 
Je voué à Dieu , ils n'y demeureront pas , avec 
IfL g-ace de Dieu. Et' à cette .heure le. grand 
Senefchal luy vint demander congé de faire 
defcendre fon enfeigne à un (**) .taudis que 

(*) Leu/ fort. (**) Vers un retranchement, que, &c. 
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les Anglois avoient fait. Sur quoy Monfei* 
gneur penfa un peu , puis il luy dit qu’il en 
eftoit content ; & bien - toit apres , ces gens 
furent à ce taudis. Puis incontinent , fans plus 
rien dire , tout le inonde s’afTembla pour 
donner dedans, & ainli fut faitj & n’arrefte- 
rent point les Anglois, ains furent défaits , 
tuez , ou pris en fuite au nombre d’environ 
bien fix mille : & y fut pris Thomas Kyriel , 
qui eftoit Lieutenant du Roy d’Angleterre t 
Henry de Norbery , & Iennequin Baquier , 
qui demeura prifonnier d’Euftache de l’Ef- 
pinay , & Mathago s’enfuit. 

Ainfi furent les Anglois taillez en pièces; 
& couchèrent Monfeigneur, & les autres Sei- 
gneurs & Capitaines fur le champ , les uns 
à Formigny, & les autres à Trivieres : puis 
le Conneftable fît bailler de l’argent pour en- 
terrer les morts, aufîi fît M. de Clermont. 
Le lendemain ils allèrent coucher à Sainâ- 
Lo , où ils menèrent leurs prifonniers , & y 
allèrent fe rafraifehir , & faire penfer les bief* 
fez. Enfuite ils envoyèrent devers le Roy, 
pour fçavoir où ils iroient mettre le fiege, 
fçavoir, ou à Vire, ou à Bayeux; le Roy 
leur manda qu’ils mi Aient le Cege à Vire , & 
ainfi le firent ; & y vinrent tous ceux qui 
avoient efté à Formigny, & bien-toft fe ren- 


Digitized by Google 




DE RlCHEMONT. 3P0 
dirent ceux de Vire, & leur fut ordonné (*) 
quatre mille efcus pour la rançon de leur 
Capitaine Henry de Norbery : ce fut pour fe 
hafter d’aller devers le Duc François, qui 
venoit mettre le fiege à Avranchcs. Après 
que le Conneflable eut eu la poffeffion de 
Vire, il en partit , ayant avec luy les Sei- 
gneurs de Laval, Iacques de Chabannes, le 
Marefchal de Loheac , de Bouffac , de Dor- 
val , & tous les autres gens de fa maifon. Et 
d’autre collé Geoffroy de Couvran , Olivier 
de Bron , & Iean de Rofinbinen , avec leur 
charge (**) ; & M. de Clermont & fon autre 
bande , s’en allèrent fe joindre avec les au- 
tres gens du Roy , pour mettre le fiege à 
Bayeux. ... 

Le dernier jour d’Avril de Pan que dcf- 
fus i4yo, arriva le Conneflable à Avran- 
ches , où il trouva le Duc , & les Seigneurs 
de Bretagne, & eftoit mondit Seigneur gran- 
dement accompagné. Cette nuit il logea à 
Pons-foubs-Avranches, pour ce qu’il n’avoit 
point encores de logis. Puis le lendemain 
premier jour de May, il vint au fiege, & 
bien-ioft luy vinrent les nouvelles (18) que 
Gilles fon neveu eftoit mort , dont il fut bien 
courroucé, puis le Duc le luy dit, & eurent 

: (*) Démodé. (**) Bagage. 
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grandes paroles enfenible ; toutefois la chofe 
fe diflimula pour l’heure , de peur de plus 
grand fcandale. Après fut afiîfe l’artillerie , 
tant bombardes que engins volans & autres 
pièces , & fut fort battue ladite ville d’A- 
vranches , tant qu’elle eftoit rendue prenable 
par aflaut; mais fut faite compofition, & la 
rendirent les Anglois, leur vie fauve, & per- 
dirent tous leurs biens. De là s’en vint le 
Duc au Mont de S. Michel , & desja il eftoit 
malade , & le Conneftable le vint conduire 
jufques là. Puis il fe difpofa de s’en aller à 
Bayeux, où eftoit le fiege, & mena avec luy 
ceux qui avoient efté à Formigny, & le Duc. 
s’en retourna en Bretaigne : puis il envoya 
après mondit Seigneur , le Seigneur de Mont- 
auban Marefchal de Bretagne , qui ammena 
cent lances, & les archers. Après mondit 
Seigneur tira vers Bayeux ; mais avant qu’il 
y fut arrivé , il eftoit rendu. 

Cependant Iacques de S. Paul alla devant 
Saint-Saüveur-le-Vicomte. Puis après y alla 
le Marefchal de LoheaC , & celuy de Bre- 
tagne , avec d’autres gens le Conneftable , 
& fut ladite place rendue , après ils s’en vin- 
rent devers Monfeigneur. Et la vigile du Sa- 
cre partit ce Conneftable de Bayeux pour 
aller mettre le lîege devant Caen, il alla 

loger 
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loger dans un village nomme Chens, & n’en 
partit poiut jufques au lendemain du Sacre. 
Le Vendredy matin fe rendirent à luy ceux 
qui avoient edé à Farmigny; c’ed à fçavoir 
les Seigneurs de Clermont, de Cadres, de la 
Tour, l’ Admirai de Coitivy, le grand Senel- 
chai , Iacques de Chabannes , avec toute la 
belle compagnie qu’il avoiti le vous ccrtilïe 
que c’edoit belle chofe que de la voir, & 
qu’elle paroidoit bien redoutable. Il vint lo- 
ger du codé devers l’Abbaye de S. Edienne, 
fçavoir luy, M. de Clermont, & tous les 
autres Seigneurs & Capitaines : il y avoit 
bien huit cent lances à ce dege, outre les 
archers. De l’autre codé devers Falaife cam- 
pèrent les gens du Roy : c’ed à fçavoir M. de 
Dunois , qui edoit chef de ce codé-là & 
Poton. Puis environ huit ou neuf jours après , 
le Roy vint pafler à un pont qu’on avoit fait 
fur la riviere au deflus de Caen , avec le Roy 
de Sicile & M. du Maine , qui y edoicnt au(îi 
bien accompagnez , & alla loger en une Ab- 
baye nommée Ardenne ; & les Seigneurs 
d’Eu & de Nevers , avec certain nombre de 
gens qu’on leur avoit baillé , allèrent loger à 
l’Abbaye des Dames , de l’autre codé de la 
ville de Caen. 

Après on commença du codé du Connef-, 
Tome VII, Ce 
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table à faire clés approches couvertes 8c def- 
couvertes , dont le Bourgeois conduifoit une, 
& Iacques de Chabannes l’autre ; mais celle 
du Bourgeois fut la première avancée jufques 
à la muraille , & puis l’autre arriva , Sc fut 
minée la muraille en l’endroit (*) , en telle 
maniéré que la ville eut eflé prife d’afiTaut , 
fi ce n’euft efté le Roy , qui ne le voulut pas 
permettre , Sc ne voulut bailler aucunes bom- 
bardes de ce codé* là, de peur que les bre- 
tons n’afTailliflTent ; Sc fi clloit dedans la ville 
le Duc de Sombreflet , qui avoit bien avec 
luy trois nulle Anglois , fans ceux d’icelle 
ville. Puis en fut faite la compofition , fui- 
vant laquelle s’en allèrent ce Duc de Som- 
breflet , les Dames Sc tous les Anglois , eux 
Sc leur bagage faufs , Sc en furent emmenez 
les oftages au Connedable , entre lefquels 
elloit un nommé Ver , lequel eftoit parent 
du Roy d’Angleterre , Hue Spencier , Sc 
Charles de Hermanville , jufques au nombre 
de douze , dont avoient la garde Gilles de 
Saint Symon , Guillaume Gruel , Sc Iean de 
Benais. Puis fut rendue la ville & le chaf* 
teau , Sc furent apportées les clefs au Con-* 
nedablc , qui alla enfuite conduire le Duc Sc. 
la Ducheiïe de Sombreflet. < 

( * ) En cet endroit-là. 
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- Bien-toft après il fut conclu que Monfei- 
gneur iroit mettre le fiege devant Cher- 
bourg , & le Roy avec fon autre armée alla 
mettre le fiege devant Falaife. Ainfi partit 
mondit Seigneur ayant avec luy M. de Cler- 
mont ; & l’armée qu’il avoit àFormigny, avec 
le Marefchal de Bretagne tira à Carentan & 
à Valongnes, & de là à Cherbourg, où fut 
mis le fiege. Là fe logea mondit Seigneur 
d’un cofté , & M. de Clermont de l’autre : & 
l’ Admirai de Coitivy , avec le Marefchal & 
Ioachim ( * ) de l’autre cofté , devant une 
porte. Le fiege y dura bien un mois , & y 
turent rompues & empirées neuf ou dix bom- 
bardes , tant grandes que petites ; 8c y vin- 
rent des Anglois par la mer pour renforcer 
la garnifon , entre autres une grofle nef, 
nommée la nef - Henry ; & y commença un 
peu de mortalité, qui fit que le Conneftablc y 
eut beaucoup à fouffrir , car il avoit toute la 
charge de ce fiege ; puis il fit mettre quatre 
bombardes devers la mer , pour fcrvir fur la ' 
greve quand la mer eftoit retirée. Or quand 
la mer venoit, toutes ces bombardes eftoient 
promptement couvertes ; fçavoir manteaux 
8c tout , 8c eftoient incontinent toutes char- • 
gées , 8c en telle maniéré habillées , que des 
( *,) Ioachim Roüault, 
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que la mer eftoit retirée , on ne faifoit que 
mettre le feu dedans , & faifoient lors aufiï 
bonne (*) paflee comme fi elles eulïent efté 
placées en terre ferme ; de quoy les Anglois 
furent plus efmerveillez que d’aucune autre 
chofe. Là fut tué l’Admiral de Coitivy d’un 
coup de canon , dont Monfeigneur fut très 
courroucé , car ce fut grand dommage. Puis 
environ huit ou dix jours après , fut tué le 
Bourgeois , d’une coule vrine , duquel ce fut 
une autre grande perte, & furent tous deux 
tuez dans une tranchée qu’ils faifoient faire. 

Après cela les Anglois firent leur compo- 
fition , par laquelle ils baillèrent des ollages 
au Conneflable , lequel les bailla en garde à 
Gilles de Sainét-Symon , Guillaume Grucl , & 
Iean de Benais. En ce mefme temps furent 
apportées les nouvelles de la mort du Duc 
François ; puis après la ville 8c le chafteaii 
de Cherbourg furent rendus 8c mis és mains 
de mondit Seigneur , lequel les bailla à gar- 
der à l’ Admirai de Bueil 8c à fes gens ; ce 
fut l’an I 4 JO , la furveille de la my-Aouft. 
Ce jour partit ledit Conneflable , & vint dif-i 
ner à Valongnes ; de là il tira à Carentan , à 
Caen , enfuite à Falaife , à Alençon , au Mans 
& au chafleau du Loir , où le Roy eftoit , qui 

(*) Bon effet. 
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l’avoit attendu trois jours , & vouloit parler 
à luy pour aucunes chofes , comme auffi tou- 
chant le gouvernement de Normandie. Apres 
que mondit Seigneur eut parlé au Roy , & 
conclu ce qu’ils avoient à faire , le Roy en 
partit, 8c alla à Vaniours , & mondit Sei- 
gneur à Partenay devers Madame , où il fut 
bien peu de temps j car le Duc Pierre l’en- 
voya quérir pour eftre à fa felle à Rennes , là 
où ils furent huit jours ; puis ils s’en vinrent 
à Nantes* faire l’entrée du Duc. 

En l’an que deflus, environ là Touflàinéts, 
ce Duc Pierre 8c le Conneftable allèrent de- 
vers le Roy , qu’ils trouvèrent à Montbafon , 
8c la lit le nouveau Duc au Roy telle rede- 
vance comme il devoit , à caufe de la Du- 
ché , & hommage à caufe de la Comté de 
Montfort.. Ils fejournerent environ quinze 
jours à Montbafon devers le Roy ; puis ils 
s’en vinrent à Tours , & de là à Nantes par la 
riviere; 8c deflogerent dudit lieu de Tours au 
poind du jour , pource que le Conneftable 
avoit fait prendre Olivier de Mes à Marcouflis 
prés Paris , par Euftache de l’Efpinay & Oli- 
vier de Quelen , avec certain nombre d’arv 
chers , & l’avoit fait tirer ( * ) par la riviere 
jufques à Nantes , nonobftant quelconque 

(*) Conduire. / 

-Ce 3 
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oppofition ou appellation , pour en faire 
.jullice, & pour venger la mort de M. Gilles 
fon neveu ; de laquelle adion le Roy & ceux 
de fon Confcil furent très - courroucez : mais 
il falloit ainfi l’endurer. Puis fe paiïa cet 
hyver , & s’en vint mondit Seigneur à Par- 
jtenay , où il fut jufques au temps nouveau ; 
après il alla devers le Roy à Loches : ce fut 
l’an i4S'i. Le Roy luy bailla lors la charge (*) 
de la Baffe -Normandie, où il s’en alla , & y 
fut toute cette faifon ; puis il s’en revint à 
jPartenay , & de là il tira devers le Roy à 
.Tours , où il fut certain temps ; puis le Roy 
Je renvoya en Normandie ; ce fut l’an 145" 2 : 
&. luy bailla charge de voir toutes les monf- 
tres de tous les gens d’armes qui efloient dans 
la Normandie , & de fçavoir comme tout le 
pays elloit gouverné , & d’y donner la pro- 
vifion 8 c l’ordre nece (Paires. Alors mondit 
Seigneur alla à cet effet à Caën & à toutes 
les autres bonnes villes de Normandie , où il 
fut toute cette faifon ; après quoy il retourna 
à Partenay voir Madame. Bien - tort après il 
alla encor devers le Roy , lequel voulut qu’il 
jetournaft en Normandie , & qu’il y menait 
Madame fa femme. 

-, L’an 1413 mondit Seigneur s’en vint vers, 
( * ) Le Gouvernement. \ ) 
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JeDuc Pierre Ton neveu , puis il s’en retourna 
en Normandie .à Vire , où fe rendit Madame 
fa compagne , & y demeura certain temps ; 
de là il s’en alla demeurer à Falaife. où ils 
furent un bon efpace de temps ; mais comme 
il ne s’y trouva pas bien à fon aife , il s’en 
•revint à Partenay. 

L’an 14^4 ladite Dame retourna en Nor- 
mandie , & logea pendant une faifon à Sées ; 
cependant Monfeigneur alloit par le pays , 
puis ils s’en revinrent à Partenay , & y fu- 
rent jufques au (*) temps nouveau. 

L’an i4yy le Conneftable alla devers le 
Roy à Bourges , où il fut long-temps ; puis 
il fit venir Madame auprès de Bourges , à 
Yfïouldun (**) : après vint le Duc Pierre de- 
vers le Roy ; & là vint aufii le Cardinal de 
Touteville. Bien-toft après , le Roy envoya 
M. le Conneftable & M. de Dunois devers le 
Duc de Savoye à Geneve , où ce Duc les re- 
ceut grandement , & y furent bien un mois ; 
puis ils s’en revinrent devers le Roy, & ame- 
nèrent quant & eux M. de Savoye 8 c Ma- 
dame , M. de Piémont 8 c Madame la Prin- 
ce (Te , 8 c s’en vinrent par eauë jufques à Lyon 
fur le Rhofne, de là ils vinrent à S. Pourfain ; 
£c vinrent devers le Roy à une petite place 

(*) Au printemps, (**) Ifloudun. 

Ce 4 
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prés Sauvigny , où ils furent plufieurs fois 4 
& audit lieu de Saind-Pourfain tout l’hyver. 
Là vint le Cardinal d’Avignon , qui venoit 
en Bretagne pour lever (*) SaindTVincent ; 
puis en Carefme le Connellable prit fon 
congé , & s’en vint voir Madame à Partenay, 
où il fut certain temps. Après le Roy l’en- 
voya à Paris , où il voulut qu’il demeurait un 
efpace de temps pour aucunes chofes ; & ce- 
pendant qu’il eltoit en ladite ville, il y fit l’ap- 
pointement de ceux de l’Univerfité & des 
Mendians ; toutesfois le Roy avo.it bien failly 
à le faire , & manqué d’en venir à bout , ainli 
que tous les Seigneurs de Parlement ; & 
neantmoins ils furent conte-ns & délibérez 
d’en tenir ce que mondit Seigneur en ordon- 
neroit. Puis luy vinrent nouvelles de la ma- 
ladie de fon neveu le Duc Pierre ; de forte 
qu’il partit de Paris , & s’en vint à Orléans, 
où il arriva la veille de Pafques-flories. 

L’an I45'6 le Lundy de la Semaine-fainte , 
-il partit d’Orléans, & s’en vint à Tours, où 
il fçeut que Madame fa compagne eft.oit fort 
malade’: & malgré tout fon Confeil , il laiflà 
(**) à tirer devers le Duc Pierre , qui eftoit 
auffi fort malade ; & s’en alla à Partenay de- 

( *) C’eft à dire , le mettre en ChâfTc. 

(**) Interrompit fon voyage vers, &c. 
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vers Madame , où il arriva le Vendredy-faint, 
& y fut longuement pour le fujet de fa ma- 
ladie. Puis il* s’en vint à Nantes devers fon 
neveu , & ammena quant & luy Madame ; 
il y fut longuement jufques au deceds de 
fondit neveu : cependant deux jours avant la 
mort de fondit neveu, il lit prendre & ar- 
relter Henry de Ville - blanche , Michel de 
Partenay , Bogier & Coethlogon , pource que 
tousjours il avoit foupçon que ledit Henry 
eut efté coupable de la mort de M. Gilles fon 
neveu , & cuidoit atteindre la chofe pour 
laquelle iMes avoit fait prendre , dans l’efpe- 
perance d’en pouvoir par ce moyen fçavoir 
la vérité. Donc le Duc Pierre fon neveu tref- 
pafla le Ieudy 22 jour de Septembre l’an que 
delïiis iqyô. 

Le 2p jour du mois d’Odobre de la roefme 
année 1416 , partit le Conneftable de Nantes 
pour aller à Rennes faire fon entrée & la 
nouvelle fefle , 6 c là fit la feilc de la TouP- 
faints. Il y avoit belle compagnée de Sei- 
gneurs , Barons , Chevaliers 6 c Efcuyers , 
entre lefquels eftoient les Seigneurs d’Ef- 
tampes , de Maillé , de Laval , de Rohan , 
lacques de Saint - Paul , de Guaure , de la 
Roche , de Guemené, de Maleftroit , d’Orval, 
de Quintin , de la Hunaudaye , de Coetquen, 
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du Pont , l’ Admirai & tous les autres Sei- 
gneurs , qui n’elloient morts ny malades , ou 
qui n’efloient enfans. Bien-toft après il s’en 
■vint à Nantes faire auffi fou entrée; il y fut 
jufques apres la fefle des Roys. Puis le Roy luy 
jjfit fçavoir qu’il vint devers luy à Toufs bien 
-accompagné , tant d’Evefques que d’autres 
Seigneurs de fon pays , Chevaliers & Et- 
cuyers , pour la caufe d’une grande ambafïade 
du Roy de Hongrie qui choit venue devers 
luy au fujet du mariage propofé de Madame 
Magdelaine fa fille. Mais cependant qu’ils 
eftoicnt à Tours vinrent les nouvelles que 
ledit Roy de Hongrie eftoit mort. Au refte , 
il n’y mena pas tant de gens qu’il euft peu, 
nonobftant qu’il alla bien accompagné : ce 
fut l’an 1457. : 

En venant il pafla par Angers , où il fut 
bien receu , & y fejourna huit jours ; il y fut 
malade d’une atteinte de colique : puis il 
continua fon chemin à Tours, où il arriva 
devers le Roy ; & vinrent au devant de luy 
.tous les Seigneurs & gens de la Maifon du 
Roy , au logis duquel il vint defcendre. Il 
faifoit porter devant luy deux efpées à Phi- 
lippes de Maleflroit fon Efcuyer d’efcuyerie ; 
l’une à caufe de la Duché de Bretagne , & 
v l’autre à caufe de l’office de Conneltable. H 
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«ut bonne chere de tout le monde , & y de- 
meura bien environ un mois ; puis il voulut 
s’en revenir en fon pays , & offrit auparavant 
au Roy de luy faire telle redevance qu’il de- 
mandoit, àcaufe de la Duché de Bretagne. Sur 
quoy luy fut dit que le lendemain , qui efloit 
Dimanche , il y feroit receu. Il y vint donc, 
croyant y être receu ; mais quand il fut venu , 
Je Roy & ceux de fon Confeil vouloient qu’il 
fifl hommage lige , à caufe de la Duché de 
Bretagne ; & mondit Seignèur refpondit qu’il 
n’en feroit rien. Mais pource qu’il n’efloit 
•pas le plus fort , il diflîmula , & dit qu’il ne 
le feroit pas tant qu’il en eut parlé aux Eflats 
de fon pays : & fur ces termes il s’en revint 
en fon pays de Bretagne. 

le vous certifie bien que jamais il ne fut 
retourné devers le Roy , & qu’il ne luy eitft 
fait aucune redevance , fi ce n’euft eflc que 
pour fauver la vie à M. d’Alençon fon neveu ; 
îl alla à Vcndofme, là où il fit la redevance 
au Roy telle que fes predeccffeurs avoient 
fait, & non autrement; lequel luy tint lors, 
& auparavant luy avoit tenu de plus effranges 
& rudes termes, qu’à aucun autre de fes pre- 
decefïeurs. Sur quoi me femble que c’cltoit 
mal recognoiflre les grands , bons & loyaux 
feryiees qu’il avoit fait à luy & au Royaume"; 
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car oncques bien ne luy fit-il. Et pour ce 
qu’aucuns difent qu’il luy donna Partenay , 
je le croy bien , mais ce fut malgré luy ; car 
s’il l’eufl eu en fes mains , jamais il ne luy 
eufi donné. Mais M. de Partenay le fit fon 
heritier , luy en bailla la poiïeiïion ; & fit 
faire par tous fes gens le ferment à mondit 
Seigneur de luy eflre bons , loyaux & vrais 
obeyffans apres fa mort; & aufïi furent-ils , 
& luy furent bons & loyaux. 

Puis apres la condemnation de M. d’A- 
lençon, le Duc s’en revint en fon pays, 8c 
s’en vinrent enfemble luy 8c M. d’Orléans , 
jufques à Frontevaux pour voir Madame 
de Frontevaux (*) , leur niepee ; apres ils 
prirent congé l’un de l’autre. Plcuft à Dieu 
que jamais il n’eull eflé à Vendofme , car 
oncques depuis il ne fut fain jufques. à la 
mort , 8c plufieurs font grand doute qu’elle 
luy fut (ip) advancée ; Dieu en fçait la vérité : 
le bon Prince s’en revint donc à Nantes , 
où il fut bien receu, 8c y retrouva la Du- 
chefle , & fit grande chere. Bien-toit après 
il eut queftion 8c différend contre l’Evefque 
de Nantes , nommé Guillaume de Maleflroit, 
lequel luy fit du pis qu’il peut , en quoy il 
faifoit comme mauvais & déloyal homme £ 
car le Duc l’avoit fait Evefque , 8c fon oncle 

(*) Footcvrauld. 
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le Chancelier s’eftoit demis en (*) luy , à U 
requefle du Duc : & fur ces entrefaites ledit 
Chancelier dit au Duc : le ferois plus pour 
vous , que pour homme qui vive ; mais par 
le corps de N oflre-Dam& vous vous en repen- 
tirez : car cefi le plus mauvais ribaud traijlrt 
que vous vijies oncques , & fi vous le con- 
noijjiez comme moy , vous n'en parleriez 
jamais. 

Or depuis la conception de Noftre-Dame 
ce Prince fut toujours malade , jufques à 
Noël; nonobftant que tousjours il efloit fur 
pieds , & que point il ne fe couchoit : il 
jeufna mefmes les Quatre-Temps, & la veille 
de Noël il fe confefla , & le jour auffi ; & 
fut à Matines, à la Mefle de minuit, & à 1 
la grande Mefle du jour , & à Verres : le 
lendemain fefte de Saint-Eflienne, il oiiyt la 
Mefle , & dit fes heures à genoux bien dé- 
votement, comme bon 8c loyal Chreflicn ; 
car je croy qu’en fon temps il n’y avoit 
meilleur Catholique que luy , ny qui plus 
aymaft Dieu & l’Eglife qu’il faifoit , & efloit 
le plus patient homme qui fuft en fon temps; 
car pour quelque reproche ou vilennie qu’on 
dit de luy, il ne vouloit point en prendre de 
vengeance , & du tout s’en foufmettoit à 

( * ) En fa faveur. 
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Dieu, lequel aufli luy a tousjours gardé Ù 
bonne renommée , & encor plus après fa 
mort que devant ; & pour quelques mauvais 
& fafcheux termes (*) que luy tint le Roy 
Charles fon maiftre, oncques il ne dit mal 
de luy , ny ne delaifla-t’il pour cela de le 
bien fervir ; enfin , je fçay bien qu’il eftoit 
remply de toutes bonnes vertus, car oncques 
ne luy oüyt-on blafphemer le nom de Dieu; 
ce qu’il ne pouvoir entendre, qu’il ne re- 
prit ceux qui le blafphemoient , 8c les punit* 
foit , s’ils eftoient tels , qu’il le peuft faire. 

Oncques homme en fon temps n’aima plus 
la Iuftice , ny ne mit peine & prit foin de 
la faire à fon pouvoir , qu’il faifoit. Iamais 
homme ne hayt plus toutes herefies , 8c for- 
ciers & forcieres qu’il les hayiïoit, 8c bien y 
parut; car il en fit plus brufler en France , 
en Poidou , & en Bretagne , que aucun autre 
de fon temps : 8c pouvoient bien dire les 
forciers 8c forcieres, & les hérétiques, quand 
il mourut , que leur ennemy mortel eftoit 
mort. Oncques Prince , en fon temps , ne 
fut plus humble , ny plus charitable , plus 
mifericordieux , plus liberal , & plus large , 
ny plus abandonné (**). en bonne maniéré » 

(*) Comme au fecours d’Orleans. 

)**) Honnefte. 
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fans prodigalité. Par fa douceur , fa bénignité, 
fon bon recueil , il a elle plus obey & a 
plus fait de chofes qu’il n’eufl fait par cruau- 
té , ou par grands dons. Outre cela , il a 
efté le moins avaricieux Prince qui full en 
fon temps , & bien y a paru en plufieurs 
maniérés ; car dés l’heure qu’il accepta & 
prit l’efpée, le Roy luy offrit la Duché de 
Touraine. Mais pource qu’il voyoit le Roy 
avoir fort à befongner, & que le Royaume 
elloit lors en tres-grande necefïïté , il refufa 
pour l’heure ladite Duché , difant qu’il ne 
la prendrait point jufques à ce qu’il eufl fait 
quelque grand fervice au Roy, & au Royaume, 
& que le Roy full au deiïus de fes befongnes; 
nonobllant que le Roy Charles VI de ce nom, 
la luy avoit donnée, & que par aucun temps 
je veis qu’il s’en appelloit Duc. 

le fuis certain , que s’il eull voulu croire 
aucuns de fon confeil , à la prifc de Paris 4 
&: exceder les termes de raifon , il y euft 
gangné deux cent mille efcus ; mais il ne 
l’eull , pour rien , fait ; & n’y gangna rien 
que bonne renommée , & l’amour des gens; 
il eftoit preud’homme , chafle , & vaillant , 
autant comme Prince peut élire ; 8 c me 
femble que homme ne devoit rien craindre 
en fa compagnée 3 car homme en fon temps 
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efpoufe en a fait parachever les cloiftres , y 
a fait faire les chaires & fieges du Choeur, 
donné des calices , livres , chappes , chafu- 
bles , avec leurs appartenances , & fait beau- 
coup d’autres biens. 

Pour finir , tous ceux & celles qui liront 
ce Livre 8c le ©iront lire , vueillent prier 
pour l’ame du fufdit bon Prince , à ce que 
Dieu luy vueille pardonner fes mefikits ; 8c 
auffi pardonner à celuy qui a didé (*) ce 
Livre , 8c qui a mis en eferit partie des faids 
du bon Duc Artus ; car il ne fçauroit fi bien 
faire comme il le fçait & qu’il le penie , & 
qu’il en a veu la plufpart , au moins depuis 
qu’il fut fait Connellable de France ( 20 ). Et 
■ce qui en efioit auparavant , il l’a ouy dire de 
la bouche mefme d’iceluy bon Prince , ou a 
ceux qui eftoient avec luy , ou en fa com- 
pagnée avant qu’il fuit fait Conneftable , & 
n’y a rien mis de ce qu’il a peu fçavoir , qui 
ne foit dans la vérité. 

(*) Compofé, ou eferit. 

Cet Auteur , nommé Guillaume Gruel , en finiffant 
déclaré qu’il n’a icy rien eferit que dans la vérité , 8c 
comme fidcle teGuoin. 

Fin des Mémoires du Connétable de Richemont . 
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OBSERVATIONS 

S UR LES MÉMOIRES 
D’ARTUS III, 

DUC DE BRETAGNE, 
COMTE DE RICHEMONT, 
Et Connétable de France. 

(i) L E Mercredy ( apres Pâques I43y ) 
les Damoifelles & bourgeoifes de Paris allè- 
rent moult piteufement à la Duchefle ( de 
©ourgogne ) qu’elle eut la paix du royaulme 
pour recommandée , laquelle leur fift refponfe 

moult douce & moult benigne en difant 

Mes bonnes amies , c’eft une des chofes de 
ce monde dont j’ai plus grant defir , & dont 
je prie plus Monfeigneur jour & nuyt pour 
le tres-grant befoing que je dois qu’il en 
eft ; 8c pour certain je fçay bien que Mon- 
iteur en a tres-grant voulenté d’y expofer 
corps & chevance... Si la remercièrent moult.. 
Le ai Avril fe defpartit de Paris le Duc & 
fa femme, pour ellre le premier jour de Juil- 
let à Arras au Confeil. ( Journal de Paris , 
pag. i<5i. ) 
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(2) Aux conférences qui fe tinrent pour la 
paix à Arras, aflifterent pour Charles VII 
le Duc de Bourbon, le Connétable, le Chan- 
cellier , le Comte de Vendofme, Chriflofle 
de Harcourt, le Marefchal de la Fayette, le 
Sieur de Mory, Gilles de St. Simon, Gal- 
chant de St. Savin , le Sieur de Montenay , 
le Sieur de Chauvry , Rogier d’Hollande , 
Paillart d’Urphé , Theaude de Valleperge , 
Louis de Saucourt , le Sire de St. Priell , 
Pépin de la Mothe, Jean du Chafteau , le 
Sieur de Montigny , le Sieur de Geac, le 

Sieur de Mangny, &c Pour le Duc de 

Bretagne... les Sieurs de la Clairtiere & de 
Boifgarnier ; pour le Duc d’Alençon ... le 
Sieur de St. Pierre , & mailtre Raoul le Bou- 
vier, Secrétaire du Duc... Pour le Duc de 
Bourgogne... l’Evefque de Liege , celui de 
Cambray , celui d’Arras , Nicolas Rollia 
Chancelier du Duc, le Duc de Gueldres, le 
Comte d’Eftampes , le Comte de St. Paul , 
l’Efcuyer de Clevcs, le Comte de Ligny, le 
Comte de Vaudemont, le Comte de Ne- 
vers , le Comte de Naflaw , le Comte de 
Montfort, le Comte de Fauquembergue, le 
Comte de Mégue , Daniel fils du Prince 
d’Orange, les Sieurs de Chatillon, de Troie y r 
d’Antoing, de Croy ? de Charny , de Roye, 
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de Canay, de Crevecoeur, d’Armentieres, 
de Saveufe , de Humieres , de Ormoy , de 
Hamande , Jean de Foflex, de Lex, de Li- 
ves, de Philippemont , de Morancourt, Jean 
de Homes, de Hubertcourt, Danville , de 
Mailly, de Henchin, de Seuflelle, de Bray, 
de Lorle Sire de Deurs , Jean de Charde- 
ronne, de Croifilles, Charles de Noyers, le 
Vadame d’Amiens, Jacques de Craen, Jean 
de Cray, le Sieur d’Auxi, le Grand Prieur 
de France, Guillaume de Lalan , les Sieurs 
Vandrin , de St. Simon , de Tournam , de 
Baumanoir, de Flavy, David de Roys, les 
Sieurs Barfy, de Neuville, de Barras, Jean 
de Boncourt , de Moreul , & autres... Pour 
les Flamands... les Sieurs de Guiftelles, de 
Haluyn , &c... ( Hift. de Charles VII , par 
Chartier, p. 73 & 74. ) 

(3) Le premier jour de Juing apres my- , 
nuit, fut prinfe la ville de St. Denis par les 
Arminaz ; dont tant mal s’enfuivi que la 
ville de Paris fut fi afliegée que de nulle 
part n’y povait venir nuis biens par riviere , 
ne par autre part; 8 c venoient tous les jours 
jufqu’aux portes de Paris ; 8 c à tous ceulx 
qu’ils trouvoient en allant ou en venant qui 
«floicnt de Paris ils les tuoient, 8 c femmes 
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5 c filles prenoient à force , ôc faifbient fayec 
les blés auprès de Paris ; ne nul n’y tnettoit 

contredit Vers la fin d’Août vint grant 

foyfon d’Angloys... Ils afliegerent ceulx qui 
dedens St. Denys eftoient... convint à eulx 
traiter par ainfi qu’ils s’en iroient 5 c pour- 
roient emporter ce qu’ils vouldroient... Si 
partirent le 4 Odobre tout moquant des An- 

glois en difant recommandez - nous aux 

Roys qui font enterrés en l’Abbaye... Deux 
jours après vinrent devant Paris pillant, ro- 
bant , prenant hommes , femmes & enffants ; 
car il n’eftoit perforine qui aux champs ofat 
yflir; 5 c les Angloys eftoient dedans St. De- 
nys qui pilloient la ville fans y rien laifter 
à leur povair : ainfi fut la ville de St. De- 
nys détruite ; 5 c quant ils eurent tout pillé 
à leur povair, fi firent abbatre les portes 5 c 

les murs, 5 c en firent ville champeftre 

( Journal de Paris, p. 161, 162 5 c 1 63. ) 

(4) La Royne de France Yfabel, femme 
de feu Charles VI, trefpafla en l’oftcl St. 
Paul le Samedy 24 e . jour de Septembre l’an 
1435*; 5 c fut trois jours que chafcun la veoit 
qui vouloit ; 5 c après fut ordonnée comme il 
appartenoit à telle Dame, 5 c fut gardée juf- 
qu’au 13 e , joui d’Odobre , qu’eU fut ap^ 
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portée à Nofire-Dame à quatre heures apres 
difnerj & y avoit quatorze fonneurs devant 
le corps & cent torches; & n’y avoit corn- 
pa'gnie de femme d’eftat que la Dame do 
Bavière, & ne fay quantes Damoifelles apres 
le corps qui elloit en hault levé fur les ef- 
paulles de feize hommes vertus de noir; & 
eiioit r a repréfentation moult bien faite; car 
elle elloit couchée fi proprement qu’il fem- 
Lloit qu’elle dormit, tenoit un ceptre royal 
en fa main dextre... Le lendemain fut rnife 
en la rivieiG de Saine après fa mefle en ung 
baftel, Sc fut portée enterrer à St. Denys en 
France ; car on ne l’ofa porter par terre , 
pour les Arminaz, dont les champs eftoient 
toujours pleins , Sc tous les villaiges d’en- 
touç Paris,,. ( Journal de Paris, p. 163. ) 

. (y) Le Mardy des feftes de Pafques les 
Gouverneurs de Paris firent partir de Paris 
environ mynuit fix ou huit cent Anglois pour 
aller bouter le feu en tous les petis villaiges 
& grants qui font entre Paris Sc Pontoife 
fur la riviere de Seine ; Sc quant ils furent 
à St. Denys, ils pillèrent l’abbaye; & vray 
eft qu’en l’Abbaye aucuns prenoient les re- 
liques pour l’argent avoir qui autour elloit 5 
l’ung regarda un Preltre qui ehantoit la mefle j 
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& pour ce qu’elle luy fembloit trop longue, 
quant le Preftre eut dit.. Agnus Dei.. , & 
qu’il ufoit le précieux fang , ung grant Ri- 
bault faute avant , & tantoft print le calice 
& les corporaux, & s’en va; les aultres prin- 
drent nappes de tous les autels , & tout ce 
qu’ils porent trouver dans l’Eglife St. De- 
nys , & s’en alloient à tout faire les douleurs 
que nos Evefques & les Gouverneurs leur 
avoient donné à faire ornais le Seigneur de 
l’Ifle-Adam qui eftoit yflu de Pontoife , & 
eftoit fur les champs , vinlt contre eulx , & 
les mit prefque tous à mort ; & les chaiïa , 
tuant& occiant par de là Efpinel jufqu’aux 
/portes de Paris , c’eft aiïavoir la baftide da 
St. Denys ; mais celluy jour environ deux 
cent s’eftoicnt efpartis és bailliage; car ils 
forent la chofe comment elle alloit, ils fe 
mirent dedans St. Denys en une tour qu’on 
nomme la Tour du Velin : quant le Sire de 
l’Ifle-Adam vift qu’ils furent là , fi dift qu’il 
n’en partiroit point tant qu’il les euft mors 
ou vifs ; fi laifla de fes gens ; & firent tant 
qu’ils les prindrent, 8 c tantoft furent tous 
mis à mort fans rançon... ( Journal de Paris, 
p. 165” 8 c 1 66 . ) 

(6) Environ iy jours après la défaite des 
Anglois prés St. Denys, ... le Connétable 
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duemeht informé que les meilleurs bourgeois 
de Paris avoient bon vouloir & amour pour 
le Roy , que volontiers ils fe mettroient fous 
fon obeïfTance , même que longtemps aupa- 
ravant ils l’euflent fait, s’ils euflfent eu ayde 
& fecours du Connétable; car ils craignoient 
fort, comme ils le diioient, les Anglois qui 
étoient encore audit lieu de Paris avec le 
Sire de Wilby leur Capitaine, de plus Louis 
de Luxembourg, Evêque deTheroüenne, foy 
dilant Chancelier de France pour le Roy 
d’Angleterre, & un Chevalier nommé Simon 
Morhier (a) lors Prévoit de Paris... Sur cela 
le Connétable , le Baflard d’Orléans & les 
autres vinrent devant Paris avant le poind 
du jour, & fe mirent en embufeade prés 
des Chartreux du côté de la porte St. Jac- 
ques. ( Hiftoire de Charles VII , par Char- 
tier, p. 88, ) 

En celluy Vendredy d’après Pafques vin- 

/ _ 

(a) Ce Simon Morhier étoit natif d’auprès Nogent- 
le Roi. Son neveu , nommé Brifanteau , étoit celui qui 
défendoit la tour du Velin. Après la reddition de Pa:is , 
on amena devant la tour la mule de fon oncle. Brichan- 
tean défefpcréfe jetta dans les folfés de l’Abhaye : mais 
il fut tué par les payfans , dont il avoit tant de fois dé- 
vafté les pofleflîons. ( Extrait de l’Hift. de Charles VII 
par Chartier , p. 90 ). 
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rent devant Paris... le Comte de Richemont , 
qui eftoit Conneftable de France de par le 
Roy Charles , le Baftard d’Orléans , le Sei- 
gneur de l’Ifle-Adam, & plulieurs autres 
Seigneurs droit à la porte St. Jacques , & 
parlèrent aux portiers , difant... laiflez-nous 
entrer dedens Paris paifiblement , ou vous 
ferez tous morts par famine, par cher tems 
ou autrement... Les gardes de la porte re- 
gardèrent par deffus les murs , & firent tant 
de peuple armé , qu’ils ne cuidoient mic 
que toute la puiflance du Roy Charles puft 
finer de la moitié d’autant de gens d’armes , 
comme ils povaient veoir : fi orent paour, & 
doubterent moult la fureur : fi fe confenti- 
rent à les bouter dedens la ville; & entra 
le premier le Seigneur de l’Ifle-Adam par 
une grant efchelle qu’on lui avalla, & mift 
la bannière de France delTus la porte, criant... 
Ville gaignéê !... Le peuple en fceut parmy 

Paris la nouvelle L’Evefque de The- 

roüanne, quand il rift. la befoigne ainfi tour- 
née , fi manda le Prevoft & le Seigneur de 
Huillebit & tous les Anglois, & furent tous 
armés au mieulx qu’ils porent : d’aultre part 
ceux de Paris prindrent cueur par ung bon 
bourgeois nommé Michel de Lalier; & aul- 
tres plufieurs qui efioient caufe de la dite 
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entrée, fi firent armer le peuple, & allèrent 
droit à la porte St. Denys ; & furent tantoft 
trois à quatre mille hommes de Paris & des 
villaiges qui tant avoient grant hayne aux 
Angloys & aux Gouverneurs qui autre chofe 
ne defiroient que les deftruire : comme ils 
efioient à garder ladite porte, & les Gou- 
verneurs devant ditz orent aflemblez leurs 
Anglois , fi firent trois batailles , en l’une le 
Sire de Huillebit , en l’autre le Chancelier 
& le Prévoit, & en l’autre Jehan l’Archer, 
un des plus crueulx Chrefiien du monde; & 
eftoit Lieutenant du Prévoit un gros villain 
comme un Cagoux ; 6c pour ce qu’ils crai- 
gnoient moult le quartier des halles , y fuft 
envoyé le Prévoit à toute fon armée : en 
allant il trouva un fien compere, un très- 
bon marchand nommé le VavaJ[eur qui lui 
dit... Monfieur, mon compere ayez pitié de 
vous; car je vous promets qu’iî convient à 
cette fois faire la paix, ou nous fommes tous 

dellruits Comment , dit-il , traître , es-tu 

tourné ?.. Et fans plus rien dire, le fiert de 
fon cfpée par le travers du vifaige dont il 
cheut , 6c. après le fiit tuer par fes gens. 

Le Chancelier 6c fes gens alloient par la 
grant rue St. Denys, Jehan l’Archer alloit 
par la rué St. Martin... & crioient le plus 
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orriblcment que oncques on vift crier gens... 
St. George, St. George, traiftres François 
vous tous morts !... L’Archer crioit qu’on 
tuaft tout : mais ils ne trouvèrent hommes 
parmi les rues c- ce ne fut qu’en la rue St. 
Martin qu’ils trouvèrent devant St. Méry un 
nommé Jehan le Preflre , & un nommé 
Jehan des Crouftés, lefquels ctoient hommes 
d’honneur , qu’ils tuerent plus de dix fois... 
Ainfi allèrent à la porte St. Denys , où ils 
furent bien reçus ; car quant virent tant de 
peuple , 8c qu’ils virent qu’on leur getta qua- 
tre ou cinq canons, furent moult esbahis... 
s’enfuirent tous vers la porte St. Anthoine, 
8c fe boutèrent dans la fortereffe. Tantoft 
après vinrent parmy Paris le Conneftable & 
les autres Seigneurs, auffi doulcement com- 
me fi toute leur vie ne fe fufient point meüs 
hors de Paris ; ce qui eftoit ung bien grant 
miracle; car deux heures devant qu’ils en- 
tralfent , leur intention efioit 8c à ceulx de 
leur compaignie , de piller Paris , 8c de 
mettre tous ceulx qui les contrediroient à 
mort, 8c par le recort d’eulx bien cent char- 
retiers & plus qui venoient après l’oft , ame- 
noient blés 8c autres vitailles , difant... on. 
pillera Paris , 8c quant nous aurons vendu 
notre vitaille à ces villains de Paris, nous 
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chargerons nos charettes du pillage, dont 
nous ferons riches toute noflre vie... Mais 
les gens de Paris aucuns bons Chreftiens & 
Chreftiennes fe mirent dans les Eglifes...., 
& vrayment bien fut apparent que Monfieur 
Saint-Denys avoit été advocat de la cité... 
car quant ils furent entrés dedens... ils fu- 
rent fi nuis de pitié & de |oye, qu’ils ne le 
furent tenir de larmoier ; & difoit le Con- 

neftable aux habitans Mes bons amys, le 

Roy Charles vous remercie cent mille foys, 
& moy de par luy de ce que fi doulcement 
vous luy avez rendu fa maîtrefle cité de fort 
Royaulme ; & fi aucun de quelque ellat qu’il 
foit a mefprins par devers Monfieur le Roy, 
foit abfcnt ou autrement , il luy eft tout par- 
donné 

Et tantoft fans defcendre fit crier à fon de 
trompe que nul ne fuit fi hardy, fur peine 
d’eftre pendu par la gorge, de foy loger en 
Poftel des bourgeois , ne defmenaiger oultre 
fa voulenté, ni de reproucher, ni de faire 
quelque defplaifir , ou piller perfonne de 
quelque eftat , non s’il n’eftoit natif d’An- 
gleterre & fouldoyer ; dont le peuple de Pa- 
ris le print en fi grant amour , que avant 
qu’il fut lendemain , n’y avoit celuy qui n’eut 
mis fon corps & fa chevance pour deftruire 
les Angloys 
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Ceulx qui fe boutèrent en la porte St. An- 
thoine , ... vuiderent la place le Mardy 17 
Avril 1436 ; & pour certain oncques gens 
ne furent autant moqués & huez comme ils 
le furent, efpecialement le Chancelier (a), 
le Lieutenant du Prévoit, le Maiftre des 
bouchers, & tous ceulx qui avoient été cou- 
pables de l’opprcffion qu’on faifoit au pou- 
vre commun... ( Journal de Paris, p. 1 66 , 
167, 168... ) 

(7) Michau de Laigler eft Michel de La- 
lier un des bourgeois de Paris , qui avoient 
fécondé l’entreprife du Connétable. Le Ré- 
dadeur des Mémoires fe trompe en difant 
qu'il étoit Prévôt des Marchands. De La~ 
lier ne fut élevé à cette dignité qu’après la 
reddition de Paris... ( Voyez le Journal de 
Paris , p. 170. ) 

(8) Quant les François furent affermes 
avec le Parlement & les grans bourgeois & 
le Confeil , ils fe plaignirent que le Roy ef- 
toit trés-povre & toute fa gent , & qu’il con- 
venoit avoir de l’argent, ou qu’il fuft prinsj 

(a) Le peuple crioit après l’Evêque de Therouenne,, 
prétendu Chancelier pour les Anglois . . . Au Renard ! 
au Renard ! . . . ( Hift, de Charles VII, p. 9 ° )• 
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fi leur fuit dit..* Il faut faire ung emprunt 
& ainfi fut fait efpeciallement trés-grief fur 
eulx qu’on cuidoit qu’ils aimaflent mieulx 
les Angloys que les François ; 8 c fut l’em- 
prunt trés-grant.4. car ils furent pou à Paris 
de Mefnaigers qui n’en payaient pou ou 
grant... ( Journal de Paris, p. 170. ) 

(p) Le Journal de Paris page 174 nomme 
cette ville Beauvais en Brie. Là y elt-il dit , 
fnt prins un nomme Maiflre Milles de Saulx 
lequel efloit Procureur au Parlement , qui 
avoit efté autrefois prins 8 c avoit promis d’ef- 
tre loyal , 8 c avoit baillé fa foy , 8 c mis fa 
femme 8 c deux filx qu’il avoit en oftaige : 
mais de tout ce ne tint compte de foy , ne 
de femme , ne d’enffants , mais devint le 
plus fort larron , bouteux de feux & de tout 
autre maléfice qui fuit en France ni en Nor- 
mandie ; 8 c pour ce il ot la telle coppée 8 c 
fon varlet le 10 Avril 1438. 

Cettuy Milles enfeigna plufieurs grants 
caves & anciennes touchans à carrières , 
defquelles on ne fçavoit rien , & parmi lef- 
quelles on devoit bouter les Angloys dedans 
Paris. Mais Dieu qui tout fcet ne le volt 
confentir. 

/ , 

(10) En celluy mois de Septembre 1438 
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on fift derechief à Paris la plus eftrange 
taille qui oncques mais euft efté faite ; car 
nul en tout Paris n’en fuft excepté de quelque 
eftat qu’il fuft, ne Evefque , ne Abbé , Prieur, 
Moine, Nonnains, Chanoine, Preftre béné- 
ficié ou fans bénéfice, Sergents, Meneftriers, 
&c. 5c fut premièrement faite une grofle 
taille fur les gens d’Eglife , 5c après fur les 
gros marchands 5c marchandes ; 5c payoient 
l’un quatre mille frans, l’autre trois mille, 
ou deux mille , chacun félon fon eftat. . . tre- 
tout le moindre paya vingt frans ou au def- 
fus. .. & autres plus petits nuis ne pafloient 
cent fols . . . après cette douloureufe taille 
firent une autre trés-dehonnefte : car les Gou- 
verneurs prindrent aux Eglifes les joyaulx 
d’argent comme encenfiers, plats, burettes, 
6cc. 5c la grigneur partie de tout l’argent 
monnoyé qui eftoit au tréfor des confréries... 
!e tout fous l’ombre de prendre le chaftel 
de Montereau 5c la ville. .. (Journal de Paris 
p. 177 5c i7<5.) 

(11) En ce tems (1440) avoit moult cruelle 
guerre entre le Roy 5c (a) fon filx , 5c eftoit 

(a) Le Dauphin, qui fut le Roi Louis XI, fe retira 
en Dauphiné. Il avoit fi peu d’argent, qu’il fut con- 
traint d’emprunter cent écuj aux habitans de la ville do 
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le Duc de Bourbon à l’aide du filx contre 
le pere ; & fe tenoit en fortes villes au pays 
de Bourbonnois accompaigné de foyfon de 
gens d'armes qui tout delhuifoient fon pays; 
& d’autre part le Roy eftoit au pays de 
Berry : car pour certain on alloit bien dix 
ou douze lieuës que on n’euft trouvé que 
boire ne que manger , ne fruit , ne autre 
chofe » & fi eftoit-on au cueur d’Aouft ; & 
tuoient & coppoient les gorges les uns aux 
autres. . . Brief il n’eftoit homme qui ofaft 
fe mettre en chemin . . . Corbeil fut prins 
au nom du Duc de Bourbon ; Beauté , le 
Boys de Vincennes eftoient de par le Roy... 
En ce tems le Roy & fon filx furent accordez... 
& la paix fut criée parmy Paris du Roy & 
de fon filx... (Journal de Paris p. 184 & 

(12) Ce que rapporte le Journal de Paris 
p. 187 rend vraifemblables les crimes repro- 
chés à ce bâtard de Bourbon. . . 

Quand un preudhomme avoit une jeune 
femme & qu’ils le povaient prendre , s’il ne 
povait payer la rançon qu’on luy demandoit , 
ils le tourmentoient & le tirannoient moult 

Romans. Il en fit fon billet , qui exiftc encore dans les 
archives de cette ville. 

grièvement ; 
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grièvement ; & les aucuns mettoient en grants 
huches , & puis prenoient les femmes, & les / 

mettoient par force fur le couvercle de la 
huche 'où le bonhomme eftoit... & quant 
ils avoient fait leur malle œuvre , ils laifloient 
le pouvre périr là dedans , s’il ne payoit la , 
rançon qu’ils lüy demandoient ; & fi n’eiloit 
Roy ne nul Prince qui pour ce s’avançat de 
faire aucune aide au pouvre peuple ; mais 
difoient à ceulx qui s’en plaignoient ... il 
faut qu’ils vivent j fi ce fuflent les Angloys, 
vous n’en parlafliés pas ; vous avez trop de 
biens. .» 

(13) Le Roy de France . .4 lit plufieura 
fois aflembler les gens de fon Confeil . . « 
pour avoir avis & délibération fpécialement 
touchant le fait de fa guefre & de fes gens 
d’armes. Il defiroit de tout fon cœur qu’unâ 
bonne maniéré fut tfouvée par laquelle les 
gens de guerre qui étoient à luy fuflent 
payés & foudoyés & mis en forterefles de 
fon Royaume , que tou* les pillards & cou- 
reurs fuflent chafles ou fe rémittent à la- 
bourer & faire uii meftier . . » fl fe trouvoient 
fort fouvent avec le Roy auxdits Confeils fon 
fils le Dauphin , le Roy de Sicile , le Duc 
de Calabre £>n fils , Meflire Charles d’Anjou t 
Tome FIL Ee 
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le Comte de Richemont Conneftable de Fran- 
ce , les Comtes de Clermont, de Foix, de 
Saint Paul , de Tancarville , de Dunois , & 
avec eux grand nombre de Confeillérs tant 
Eccléfialtiques que fcculiers. .. Aloft il fut 
ordonné tant par le Roy comme par les defTus 
dits du Conléil qu’il y auroit quinze Capi- 
taines lefquels auroient chacun fous eux cent 
Lances, & que chacune Lance feroit comptée 
à gages pour fix perfonnes , dont les trois 
feroient archers , le quatrième (a) Couflillier 
avec l’homme d’arme & fon page . . . qu’ils 
feroient mis & diltribués par les bonnes vil- 
les .. . fi fauroit chacun des Capitaines fon 
lieu & fa retraite... il fut ordonné qu’ils fe- 
roient payés de leurs gages tant fur les bon- 
nes villes comme fur le plat pays . . . furent 
établis des Comillaires des guerres . . . quand 
les Capitaines fe furent fournis de ce qu’il 
leur falloit de gens , il fut ordonné que les 
autres fe retiraiïent fans piller le peuple , 
finon on y pourvoiroit par jullice. . . (Cette 
ordonnance ayant ét<* exécutée ) en plufieurs 
endroits du Royaume commencèrent les mar- 
chands des divers lieux à faire leur négoce, 
les laboureurs à labourer. . . bien des villes 

(a) Couftillier , ou Couftellier fe prend ici pour 
Ecuyer. , 
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& pays qui long-tems auparavant avoient été 
comme non habites furent remis fus & re- 
peuplez allez abondamment ; & nonobftant 
qu’iceux euflent grande peine & enduraf- 
fent beaucoup de travail en ce faifant , fi fe 
tenoient-ils pour bienheureux quand Dieu 
leur faifoit cette grâce , qu’ils demeuraient 
paifibles en leurs lieux , ce que faire n’a- 
voient pu la plus grande partie de leur vie... 
(Extrait de l’Hiftoire de Charles VII par 
Mathieu de Coucy p. p. yqq, , yq,y , 5-46 
3c y 47 .) 

J 

(14) Mathieu de Coucy dans fon Hiftoire 
de Charles VII. p. £64 place le fiege 8 c la 
prife de la ville du Mans à la fin de l’année 
1447. Cet Hiftorien met à la tête de l’armée 
Françoife le Comte de Dunois, &le Seigneur 
de la Varenne Sénéchal de Poitou : il ne 
parle en aucune maniéré du Connétable. 
L’Auteur de l’Hiftoire Chronologique de 
Charles VII p. 430 s’accorde avec Mathieu 
de Coucy fur la date de cet événement; 8 c 
3 c il garde le même filence par rapport au 
Connétable. Selon luy les Chefs de l’armée 
Françoife à ce fiége étoient le Comte de 
Dunois, Prégent de Coitivy Amiral de Fran- 
ce, Pierre de Brezay Sénéchal de Poitou, 
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Meflire de Cular.t, les Maréchaux de Loheac 
& de Jalognes. 

(iy) En 1446 s’efmeut grand difcord & 
débat entre François Duc de Bretagne d’une 
part & fon frere Meflire Gilles. La caufe fut 
pour ce que ledit Gilles (qui eftoit un fort beau 
Chevalier bien formé & puiflant de corps) 
aAoit été elevé & nourry durant fa jeunefle 
avec fon coufin germain le Roy Henry d’An- 
gleterre, lequel Roy l’avoit fait fon Connéta- 
ble ; 8c à cette occafion , comme il en étoit 
commune renommée , il avoit du tout mis fon 
affeétion à tenir le party de ce Roy Henry 
8c des Anglois, 8c tendoit à cette fin de 
féduire 8c attirer plufieurs grands Seigneurs 
de la Duché de Bretagne ... ce qui fut rap- 
porté au Duc fon frere ... fi eut confeil d’y 
pourvoir ; 8c pour ce faire il envoya quelqu’un 
devers le Roy de France fon oncle.. . fi fut ad- 
vifé qu’on fe tint tout d’abord feur de fa per- 
fonne , après quoy on auroit avisfur le fur- 
plus ; pour laquelle chofe mettre à exécution 
fut envoyé en Bretagne de la part du Roy le 
Seigneur de Coitivi Admirai de France, le- 
quel accompagné de gens d’armes le prit au 
chafleau du Guildo. . . il fut interrogé fur les 
chofçs de (fus dites , defquelles ou de la plus 
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grande partie il dit la veritc j & lors fut 
commune renommée que pour ces caufes 
iceluy Gilles fut depuis mis en tel lieu où 
oncques depuis peu de gens eurent-ils liberté 
de pouvoir parler à luy ; dont le Duc fon 
frere fut depuis defplaifant en foy - mefme , 
en confidérant que par fon moien & à la 
pourfuite il avoit été ainfi traité. . . (Hiltoire 
de Charles VII par Mathieu de Coucy p. p. 
SS 6 8 c ;; 7 . ) 

(16) On appelloit ainfi un Bachelier de 
l’Ordre 8 c College des Hérauts. (Note des 
Edit.) 

(17) Les deux armées du Comte de Clair- 
mont & du Connétable s’étoient jointes en- 
femble ... ils s’avancèrent tous le plus près 
qu’ils purent des Anglois , & combattirent 
là très-vaillammeut les uns contre les autres-, 
par l’efpace de trois heures ou environ , pen- 
dant lequel tems y furent faites de grandes 
vaillances tant d’un côté comme de l’autre ; 
entre les autres s’y gouverna bien vaillam- 
ment le Seigneur de la Varenne Sénéchal 
de Poitou; à la fin duquel combat les Anglois 
furent défaits par force d’armes. Les François, 
dit l’Hiftorien, 11’y perdirent que cinq ou fix 
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hommes d’armes... Quant au Comte de Cler- 
mont , il demeura cette nuit à Formigny fur 
le champ de bataille; & voulut bien y consen- 
tir iceluy Conneltable pource que c’étoit la 
première befogne qu’il avoit encore eu en la 
guerre, attendu fa jeune (Te & fon âge. Or 
il faut ici dire & déclarer (a) une partie des 
Seigneurs qui à cette befogne furent faits 
Chevaliers ; car à les tous nommer ce feroit 
chofe trop longue : premièrement y fut fait 
Chevalier ledit Comte de Clermont, le Sei- 
gneur de Cadres , Meiïire Godefroy de la 
Tour, Monfieur de Vaubar, Meiïire Olivier 
de Coitivy , Meiïire Antoine Deullant , le 
Seigneur d’Anglure & autres . . . (Hiftoire de 
Charles VII p. p. ypp & 6 00.) 

En cette journée fc portèrent trés-vaillam- 
ment & trés-chevaleureufement , fans autruy 
blafmer, M. de Montgafcon , M. de Sainâe 
Severe , comme auiïi fît M* e Pierre de Brezé 
Senefchal de Poiâou. . . Là furent faits Che- 

(a) Dans ces occalîons, on fufpendoit l'épée au cou 
du jeune Guerrier : on lui donnoit un coup de la paume 
de la main fur la joue , ou trois coups de plat d’épée 
nue fur l’épaule ou fur le cou ; c’eft ce qu’on nommoit 
l’accolade. Le nouveau Chevalier montoit à cheval , 
caracoloit , faifoit flamboyer fa lance dans la plaine, 
fc alioit fc montrer eu public. ( Note des Edit. ). 
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valiers ( outre ceux nommés cy defius ) le 
Sire de Vauvert,fils du Comte de Villars, le 
Sire deSainâe Severe, le Sire de Chalençon , 
&c. ( Hiftoire de Charles VII par Chartier 

p. ip8.) 

1 

(18) On avoit vu plus haut que Gilles 
de Bretagne fut enfermé dans un chateau... 
pendant quoi ledit Gilles étoit fouventfois 
exhorté & admonefté par le Duc de Bretagne 
fon frere, fes parents, fujets & autres bien- 
veillants du Royavme de France de laifler 
la querelle & abandonner le parti des An- 
glois. . . Après qu’il eut été traiâé inutilement 
par douces paroles , on agit avec luy par 
d’autres qui étoient rigoureufes-. Mais oneques 
poiir chofe qu’on lui feeut , ou peuft dire , 
il ne fe voulut jamais retirer & départir de 
fon mauvais courage & malheureux propos; 
parquoy ledit Duc de Bretagne en conceut 
haine mortelle contre luy. . . & la commune 
renommée efloit qu’il fut par l’ordre dudit 
Duc eftranglé une nuit par deux compagnons 

avec deux toüailles torfes On imputa 

fa mort au Sire de Montauban qui le gardoit... 
( Hiftoire de Charles VII par Chartier p. 212 
& 213. . 

(ip) Jean Chartier, l’Auteur de l’Hiftoire 
l ■ ’ Ee 4 


Digitized by Google 


^4 o "Observations 

Chronologique de Charles VII & Mathieu 
de Coucy ne difent rien fur ce prétendu 
empoifonnement d’Artus. (Note des Edit.) 

( 20 ) Il fe peut adjoufter à la mémoire 
de ce renommé Prince du Sang ( a ) , qu’ef- 
tant après la mort de fon frere & de fes 
neveux parvenu à la fucceffion de ce grand 
Duché de Bretagne j comme quelques-uns 
luy reprefentoient , que dorefnavant ladite 
Charge de Conneftable paroiftroit eftre au défi 
fous de cette nouvelle dignité fi relevée , qui 
le rendoit maiftre d’une belle Province j il fit 
cette genereufe refponfe : Que fi ce premier 
Office de la Couronne l'avait honoré durant 
trente^trois années , il eftoit bien jufle & rai~ 
fonnable qu'il V honora fl dorefnavant à fon 
tour , tefmoignant par cette rçfponfe , qu’il 
defiroit en faire la fonétion , comme il fit , 
le refte de fes jours , & en confervçr le titrç 
conjointement avec cette haute qualité de 
Duc. Voicy comme Meilleurs de Sainfte- 
Marthe en parlent, pag. 604, liv, 3 y du 
Tome II de la derniere imprefiion de leur 
Hifioire de la Maifon de France. Bien que 
les principaux Seigneurs de fon Pays l’eufient 

(a) Il ne voulut quitter la charge de Ccnneluible t 
quoy que devenu Duc de Bretagne. 
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prie de laitier l’Eftat de Conneftable, difans, 
qu’eftant venu au degré de Duc de Bretagne, 
ce luy eftoit chofe mal feante de fe porter 
Officier d’autruy , quelque grartd qu’il fuft; 
fi eft-cc qu’il ne le voulut faire, pource , 
difoit-il , qu’il vouloit honorer en fa vieil- 
lefle ce qui l’avoit honoré en fa jeuneiïe. 
On adjoufte, pour autre marque de fon grand 
courage , qu’il avoit un fecret deflein de 
palier en Angleterre , afin s’il luy eftoit pof- 
fible , d’entreprendre la conquefte de ce 
Royaume , à l’ayde des forces du Roy de 
France , 8c des fiennes , fçaehant qu’en re- 
tenant ce premier Office de la Couronne 9 
& ayant à fe fervir des forces du Roy , il 
en feroit mieux obey & fuivy par les Fran- 
çois, propofant aux Seigneurs , qu’il, avoit 
desja incité de l’accompagner en cette grande 
enrreprife, l’exemple de la conquefte de ce 
mefme Royaume , laquelle avoit autrefois 
efté faite par Guillaume le Baftard Duc de 
Normandie, 

Au refte , ce Duc Artus eftoit Prince petit 
de corps, mais de grand entendement, vail- 
lant & hardy de fa perfonne , des plus expé- 
rimenté au faid des armes , liberal , & fevere 
à l’endroit des malfaideurs ; car en allant 
par le pays , s’il rencontroit des foldats fans 
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adveu , fur la plainte de leurs defordres , 
il les faifoit mourir ; ce qui vray-femblable- 
ment luy acquit le furnom de Iufticier , ainfi 
qu’il efl nomme par l’Hiftorien de Bretagne. 
Bref, il a remporté cette autre louange , d’a- 
voir efté l’un ce ceux qui délivrèrent la France 
du joug des Anglois , & d’avoir fait paroiftre 
fa prudence à l’égard de fa valeur aux ba- 
tailles & journées qu’il gangna , & en la re- 
prife de plufieurs villes & places fortes , par 
luy remifes eu l’obeyflance du Roy. ( Extrait 
de l’Hifloire de CharlesVH, p. ). 


Tin des Obfervations fur les Mémoires 
du Connétable de Richemont . 
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NOTICE ~ 

DES É DITE U R S 

SUR LES MÉMOIRES 

RELATIFS 

A FLORENT , SIRE D'ILLIERS. 

C e s Mémoires rédigés par Denys Godefroy 
font tirés des Hiftoriens contemporains & de 
manufcrits qu’il cite comme exiftans de fon 
tems. Les faits curieux que contiennent ces 
Mémoires , malgré leur brièveté , nous ont 
paru mériter une place dans la Colledion. 
Nous avons préfumé qu’on ne feroit pas fâ- 
ché d’avoir fous les yeux une Notice qui 
rappellât les exploits d’un des meilleur Offi- 
ciers de Charles VII. Il fut le compagnon 
de Richemont , des Dunois , des la Hire ; 
& il leur aida à remettre fur le front de 
Charles VII une couronne qu’on vouloit lui 
arracher. 

Fin de la Notice des Éditeurs. 
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MÉMOIRES 

DE FLORENT, SIRE DTLLIERS , 

CAPITAINE AU SERVICE 

DE CHARLES VII. 

Avant que de parler de Florent d’Illiers, 
qui fut l’un des principaux Chefs qui ayde- 
rent , en plufieurs occafions d’importance 
à chaflcr les Anglois hors du Royaume, & 
qui contribuèrent le plus à reftablir l’autho- 
rité , & la puiflance du Roy Charles VII, 
il eft à propos de remarquer , que les 
Seigneurs de ce nom d’Illiers font fortis 
d’une maifon fi noble , 8c fi ancienne , que 
pour n’en fçavoir la première origine , au- 
cuns la rapportent au temps de ces anciens 
Gaulois , qui félon la Côuftume de leur pays 
( de laquelle Cefar fait mention en fes com- 
mentaires ) prenoient le nom du lieu dont 
ils eftoient Seigneurs; & conformément à cet 
ufage , tiennent que ceux-cy ont emprunté 
leur nom de l’ancienne Seigneurie d’Uliers , 
qui eft une petite ville fituée fur les confins 
du pays Chartrajn 8c du Perche , où il y a 
un chafteau tres-ancien , mouvant de la grofle 
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tour de Chartres : quoy qu’il y ait plus d’ap» 
parence de croire , que cette terre a pluftolt 
elle ainfi appellée d’eux, parce qu’ils l’ont 
poftedée de tout temps immémorial ; ce que 
le vieil mot Gaulois , Sire , dont ils furent 
auttesfois qualifiez , femble defigner afiez 
vray-femblablement. 

Mais foit qu’ils ayent ainfi appelle cette 
petite ville de leur nom , ou bien qu’eux- 
mefmes s’en foient furnommez, il eft confiant» 
que du temps de Thibaud premier Comte 
de Chartres , qui vivoit environ l’an 600, les 
Sires ou Seigneurs d’Illiers eftoient desja en 
pofleflion des premiers rangs parmy l’ancienne 
Chevalerie de France; & qu’il fe trouve en- 
core aujourd’huy des titres très -anciens, où 
ils ont ligné avec Ebrard du Puifet , Hugues 
de Gallardon » & autres Seigneurs du pays 
de Beaufle , immédiatement après les Comtes 
de Chartres , dont on tient aufiî qu’ils font 
fortis des puifnez. De plus , il eft certain 
( & cela fe voit bien clairement dans les 
Archives du chafteau de Chantemefie en Du- 
nois , par le vieil Martyrologe de l’Eglife 
de Chartres , les Chartulaires des Abbayes 
de Saind-Cheron , Sainû-Iean, & Saind- 
Pere en Vallée, au mefme Diocefe ) qu’en 

la plulpart 
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1a plufpart des anciens titres de ces Eglifes, 
il eft fait mention de plufieurs Seigneurs & 
Dames de la maifon d’Illiers ; les noms def- 
quels n’eftoient en ufage , que fous la pre- 
mière & la fécondé Lignée de nos Roys , 
comme des Avefgauds , des Bodards , Hilde- 
grandis , Elciundis , & autres qui prouvent 
allez , quelle eft l’antiquité de cette fouche , 
qui depuis tant de fiecles a pouffe fes bran- 
ches & fes rameaux jufques à nos jours, fans 
aucune interruption, que l’on fçache. 

On n’ignore pas toutesfois , ce qu’un Au- 
theur (*) moderne , des mieux verfez dans 
l’hiftoire & dans l’antiquité des Familles de 
France , a mis au jour depuis peu ; fçavoir, 
qu’un puilhé de la maifon de Vendofme avoit 
efpoufé l’heritiere d’Illiers , à condition d’en 
porter le nom & les armes qui font d’or 
à fix anneaux de gueules ; mais outre que 
cet Autheur ( d’ailleurs fort exaâ ) ne mar- 
que point le temps de cette inftitution, qui 
doit précéder abfolument le Sire d’Illiers , 
duquel nous avons à parler ( & dont les 
defcendans font fort bien prouvez par Mé- 
moires irréprochables ) , il eft vray de dire , 
que la nailfance de ce Seigneur tire fon ori- 

(*) Le fieur le Laboureur dans les additions aut 
Mémoires de Caftelnau, p. 47a du Tome I. 

Tome VIL Ff 
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gine des plus nobles & premières maifons 
du Royaume , foit qu’il prenne fon extraélion 
de ces anciens Sires d’Illiers, ou bien qu’on 
le farte defcendre des Seigneurs de Vendof* 
me ; puifque les Princes de la maifon de 
Bourbon , par le mariage de Catherine he- 
ritiere de Vendofme avec Iean 1 1 du nom 
Comte de la Marche , ont honoré de leur 
Alliance cette maifon illuftre , de laquelle 
eft fortie la Branche Royale , qui eft enfin 
montée fur le Throfne des Fleurs-de-lys, & 
qui régné aujourd’huy avec tant de bonheur. 

Cela prefuppofé, l’on peut dire avec vé- 
rité de Florent d’Illiers ( nommé dans une 
Hiftoire du fiege d’Orléans , & par quel- 
ques autres Meffire Florentin ) qu’il a eflé 
l’un des plus illuftres rejettons de cette an- 
cienne Famille ; que c’eft en luy que pren- 
nent leur fource ceux de ce nom qui vivent 
encore aujourd’huy ; qu’il fut fils aifné de 
Pierre , & petit fils de Geoffroy , que d’an- 
ciens monumens nomment haut & puiflant 
Chevalier Geoffroy Sire d’Illiers ; lequel vir 
voit en l’an mil trois cent cinquante. 

. Noftre Florent commença de paroirtre an 
mefme temps que Charles VII devint heri- 
tier de la Couronne, c’eft à dire, environ 
Je temps que le Roy d’Angleterre Çenry Vi 

f ' ... - 
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ligué avec le Duc de Bourgongne, gouveri 
noit l’Eftat, fous le nom de fon oncle Re- 
gent, qui tafch’oit de ravir le Sceptre & la 
couronne audit Roy Charles. 

Ce Prince fe voyant privé de fon droid ; 
oublié de partie de ceux qu’il avoit de plus 
proches , & abandonné de la plüfpârt des 
liens , eut recours à l’ancienne Chevalerie 9 
comme à la principale force du Royaume 9 
& la plus intereffée à la confervation ' des 
Loix fondamentales de la monarchie. Il choi- 
fit pour cet effet parmy les Chefs & Capi-< 
taines qui fuivirent fa fortune , les plus fî-< 
déliés & les plus expérimentez qu’il peut » 
les uns pour les jetter dans les places qui le 
reconnoiffoient encore pour leur Seigneur £ 
les autres pour les mettre à la telle de la 
plus lefte Nobleffe , qu’il ordonna d’enrôl- 
1er dans les terres qui reftoient en fon obeifr 
fance , dont les bandes viétorieufes ont tous- 
jours retenu depuis le nom de compagnées 
des ordonnances du Roy , par excellence. 
Entre ceux-là Florent fut des premiers qu’il 
honora de cette charge , laquelle ne fe don- 
noit qu’à des Seigneurs d’un mérité extraor- 
dinaire jmefme à des Officiers delà couronne, 
& à des Princes. La naiffance de ce Seigneur , 
fa valeur, & fa réputation ellans bien cognu'éç, 

Ff a 
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de ce Roy , il le fit encore Capitaine ( conTmë 
on parloit alors ) c’efl à dire Gouverneur 
de Chafteaudun, place des plus confidera- 
bles en ces temps , que les poudres , les 
canons , & les mines n’eftoient encores 
gueres en ufage dans la France. Ce Prince 
confideroit cette place comme un boulevart 
& un donjon très - afleuré pour maintenir 
fon pouvoir > non feulement dans le Dunois 
dont elle eft capitale , mais dans tout le pays 
circonvoifin, parce que fon chafteau conf- 
truit fur un rocher prefque inacceflible, & 
naturellement efcarpé , la rendoit comme 
imprenable. 

' Ce Roy avoit jette les yeux fur ce brave 
Chef, comme fur une perfonne tres-propre 
à fes deffeins, & à l’employ auquel il le def- 
tinoit , tant à caufe du rang qu’il tenoit dans 
la Province , où la plufpart de fon bien 
cfloit aflis , que parce qu’en le mettant dans 
cette forterefle , il pouvoit aifément tenir 
les mal-intentionnez . en leur devoir , & les 
ennemis en crainte , en defcouvrant & tra- 
verfant les menées des Anglois , & de leurs 
adherans , qui occupoient desja tout le Per- 
che , la Beaufle , & le pays Chartrain. L’ex- 
perience fit voir depuis que Charles ne 
l’eftoit pas xnefpris en fon choix 2 ny en fon 
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Cfperance ; car les Anglois fe voyans lors le 
vent favorable , prirent refolution d’afîieger 
Orléans, après avoir réduit fous leur obéit* 
fance toutes les places voifines , qui pouvoient 
nuire ou favorifer à leur deflein ; lequel 
alloit principalement à reiïerrer les troupes 
du Roy, & à le repoufler au delà de la ri- 
vière de Loire , en luy retranchant les nerf» 
de la guerre, qui font les contributions des 
peuplés , & en luy enlevant cette ville im- 
portante , laquelle eftant du Domaine du 
Duc d’Orléans leur prifonnier , auffi bien 
que celle de Chafteaudun, ils croyoient allez 
vray-femblablement , qu’elles contribuoient 
beaucoup à la fubfiftance de leurs adverfaires. 
Voilà donc les Anglois campez devant Or- 
léans , & bien occupez à commencer leurs 
travaux 8c leurs baftilles , que ce brave d’il— 
liers ( lequel avoit bonne correfpondance 
avec Iean d’Orléans Comte de Dunôis , qui 
eftoit renfermé dans cette ville , qu’il defen-» 
doit ) alloit fouvent reconnoiflre , donnant 
de temps en temps d’importans advis au 
Roy , de Teftat auquel fe trouvoient les uns 
8c les autres, en furprenant tantoft quelqu’un, 
des ailiegeans , & tantoft leur oftant la com- 
munication avec les Char trains & les Per* 
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cherons , defqueJs il tiroient la plufpart dé 
leurs rafraifchiffemens. 

Six mois & plus fe pafferent de la forte ; 
pendant lefquels Charles aflembla quelques 
cinq à fix mille hommes , ne fçachant pour- 
tant encor à quoy fe déterminer ; mais enfin, 
•ce Prince animé par la prefence & par les 
confeils preflans d’une jeune fille que Dieu 
luy fufcita , des confins de la baffe Champa- 
gne , renommée & connue depuis par toute 
la France, fous le nom de Ieanne la Pucelle, 
refolut, par l’advis de fon Confeil, de luy 
mettre les armes à la main , & de luy con- 
fier & laiflfer la conduite de toute l’entre- 
.prife , avec ordre à fes Generaux de ne rien 
hazarder, fans la participation de cette fa- 
meufe Pucelle. Florent d’Uliers eut charge 
en mefme temps de joindre à cette armée 
fort petite en nombre , mais groffe de cou- 
rage, & de l’efperance de lîTprotedion qu’elle 
attendoit du Ciel , le plus d’hommes d’armes 
& de traiél qu’il pourroit raffembler, pour 
luy fervir de renfort. A ce fujet , il pratiqua 
fi adroitement la noblefle du pays, qu’en 
ayant attiré avec luy une troupe aflez con- 
fiderable , il fe rendit au camp du Roy avec 
ce fecours, & donna û bien à entendre 
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l’eftat de toutes chofes , par la cognoiflance 
parfaite qu’il avoit du dedans & du dehors 
de la ville d’Orléans, afin d’y introduire 
avec facilite le fecours dont elle avoit be- 
foin, qu’on luy déféra l’honneur d’en faire 
la première tentative , avec l’efiite de ceux 
qu’il avoit amenez avec luy ; parmy lefquels 
il y avoit mefmes quelques citoyens ou ori- 
ginaires d’Orléans : en un mot, tous ces 
braves, à l’exemple de leur chef, s’acquit- 
tèrent fi bien de cette commiffion & de leur 
devoir, qu’ils entrèrent heureufement dans 
ladite ville (*). Et bien que la plufpart des 
Hiftoriens attribuent toute la gloire de ce 
fecours à Ieanne , qui de là fut furnommée 
la Pucelle d’Orléans ; neantmoins il eft cons- 
tant, & prouvé par de bons Mémoires du 
temps, qu’aprés les exploits tout-à-fait pro- 
digieux de cette genereufe fille, le Seigneur 
d’Illiers contribua autant que pas . un des 
autres Chefs , à la confervation de cette 
ville , qui eftoit de la derniere importance , 
pour reftablir la domination françoife , & 
pour c ha fier ces dangereux ennemis hors du 
Royaume. 

(*) Cette entrée Ce fît le MarJy 3 four de May 14 19 y 
& celle de Ieanne la Pucelle le lendemain 4 , félon les 
Mémoires de Chantemcfle. 
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Le nom de ce grand Capitaine fe rencori-f 
tre fouvent dans les relations particulières 
de ce lîege , & nommément en l’Hiftoire qui 
en a efté imprimée à Orléans l’an 1606, 
dont on a tiré ce peu de paroles qui fui- 
vent , pour preuve de ce qu’on vient de 
dire , de fa valeur & de fa vertu : « Arriva 
le Ieudy vingt - huitiefme Avril , un Capi- 
taine moult renommé, appelle MelTire Flo- 
rentin d’Illiers , & avec luy quatre cent lan- 
ces fournies , tous braves combatans , qui 
venoient de Chafteaudun, lequel par fon ar- 
rivée resjoüyt grandement tous les Capitai- 
nes ». Et plus avant, où il eft fait mention 
de fon retour d’Orléans à Chafteaudun; voicy 
comme la mefme Hiftoire en parle : « Flo- 
rentin d’Illiers prit congé des Seigneurs, Ca- 
pitaines, & bons bourgeois de la ville, & 
avec fes gens de guerre par luy là menez, 
s’en retourna dans Chafteaudun, dont il eftoit 
Capitaine , remportant grand prix, los & re- 
nommée des vaillans faiâs d’armes par luy 
& fes gens faits au fecours d’Orléans : & de 
fait , en recognoiflànce d’une fi belle ac- 
tion , les Orleannois nommèrent une des 
principales rues de leur ville la Rue d'Illiers , 
qui s’appelle encore aujourd’huy de ce nom 
là, en mémoire de ce que ce brjve Capi* 
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taine entra premièrement par là, & qu’il eut 
l’honneur de porter les premières nouvelle* 
de cette fameufe entreprife de la Pucelle, 
au devant de laquelle il fortit dés le lende- 
main avec le B. d’Orléans , pour favorifer 
l’entrée de cette Amazone ». 

Ce genereux d’Illiers, après quantité de 
beaux faiâs d’armes , dont il fignala fon cou-* 
rage & accreut fa réputation à ce mémora- 
ble fecours d’Orléans , voyant que les An- 
glois s’eftoient retirez en allez bon ordre, 
& qu’ils aflembloient encores de nouvelles 
forces, qui paflbient la plufpart aux envi- 
rons de fon Gouvernement , il s’y rendit en 
diligence , tant pour renforcer la garnifon 
de fa place , que pour ralTeurer les bour-* 
geois & les foldats , qui ne fe croyoient pas 
en feureté , pendant l’abfence de leur Gou- 
verneur : ce fut environ la Pentecofte , qu’il 
leur apporta les bonnes nouvelles de la def- 
route des Anglois, & de l’efperance qu’ils 
feroient bien - toit délivrez d’un li fafcheux 
voilinage, qui les tenoit comme relTerrez 
dans leurs murailles : en cette rencontre, 
ils ne furent pas moins ravis de joye par fa 
prefence , que furpris d’eftonnement , par le 
récit qu’il leur fit des merveilleux exploits 
de la Pucelle d’Orléans. Les jeunes gens de 
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Chafteaudun en firent une resjoiiyflance puJ 
blique pendant toutes les feftes fuivantes* 
fous le nom de Pucelle , que les filles ont 
tousjours continué depuis chaque année, 
comme pour éternifer la mémoire & la va- 
leur de cette célébré Pucelle Ieanne d’Arc, 
& de Florent d’Illiers leur Gouverneur : car 
eftant ainfî retourné par devers eux, tout 
comblé de gloire & d’honneur, il en fut cette 
fois receu avec tel applaudiflement & telle 
acclamation de joye , qu’ils creurent que ce 
ne leur eftoit pas affez de le tefmoigner lors 
pour une feule fois , s’ils n’en renouvelloient 
en fuite tous les ans la mémoire , par cet 
esbatement, & ces Jeux folemnels. 

Pendant cela , les ennemis qui eftoient 
réduits à ce poinâ, qu’ils ne paroifloient 
plus que fur la defenfive, depuis cette grande 
defroute d’Orléans, furent bien-toft après 
chaffez de Iairgeaux , de Meun , de Bau- 
gency, & puis entièrement défaits à Patay 
en Beaufie, par la genereufe refolutiom, & 
les efforts extraordinaires de Ieanne la Pit- 
celle, de Iean d’Orléans Comte de Dunois* 
& des autres Capitaines 8c Chefs de l’armée* 

Après de fi heureux fuccés., on ne parla, 
plus que du Sacre du Ray , lequel prenant 
à cet effet la route de Rheims, attira fes 
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principales forces avec luy , & emmena toute 
la chaleur & le bruit des armes à fa fuite. 
Cependant , tout fe paiïoit dans les provin- 
ces en petites guerres feulement, entre le» 
Gouverneurs des places, qui s’efforçoient 
à faire reiiffir les deffeins qu’ils faifoient les 
uns fur les autres. Florent d’Illiers ne pou- 
vant demeurer inutile , en forma un fur la 
ville de Chartres, où les Anglcis avoient 
mis une garnifon fort confiderable , laquelle 
tenoit en fubjetion, ravageoit, & incommo- 
doit grandement tout le pays. Cette entre- 
prife fut fi bien menée & conduite par ce 
fage & vaillant Capitaine , qu’il en vint heu- 
reufement à bout, par le moyen des intel- 
ligences qu’il avoit avec les principaux bour- 
geois de cette ville-là, & par la conférence 
qu’il eut fortuitement avec un marchand, de 
la cognoilTance d’un lien Secrétaire, à qui 
les ennemis s’eftoient adrelfez pour avoir 
quelques provifions qui leur manquoient, 
particulièrement d’huile & de fel. 

Ce Marchand, foigneux de fon profit, pre- 
tendoit de tirer un fauf-conduit des Officiers 
de Chafteaudun, pour faciliter fon commerce; 
mais ce brave & fidèle Capitaine en eftant 
adverty, s’aboucha avec luy, & le faifant 
rentrer en fon devoir , mefnagea fi bien fi» 
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’interefts , & ceux des meilleurs habitans de 
Chartres ; en un mot , il difpofa fi fagement 
toutes chofes , pour réduire cette ville de 
confequence en l’obei fiance du Roy Ton maif- 
tre, qu’eflans enfin convenus du temps & de 
la maniéré, un Samedy veille des Rameaux, 
le Marchand , par fes ordres , s’eftant pré- 
fente de grand matin à la porte de S. Mi- 
chel à Chartres , elle luy fut ouverte ; & en 
mefme temps les pont-levis & les herfes ar- 
reftées & embarafîees par les chariots , qui 
au lieu de fel & autres fournitures, eftoient 
chargez de haches , picques , & pertuifanes , 
6c eftoient fuivis Sc environnez de foldats 
bien choifis, mais defguifez, les uns en fem- 
mes de village , les autres en valets & pay- 
ions, bien armez fous leurs juppons, lefquels 
tuerent auffi toit les fentinelles; & fe jettans 
tous enfemble fur le corps-de-garde , fe ren- 
dirent maiflres de ladite porte , fans y trou- 
ver beaucoup de refiftance. A Pinflant le 
Sire d’Illiers , qui conduifoit l’entreprife, 
fortit de l’embu fcade où il s’efloit tenu ca- 
ché , avec une troupe de gens choifis, & 
accourant au fignal, entra dans icelle ville, 
où les bourgeois , de fon intelligence , le re- 
ceurent avec grands crys de joye & d’alle- 
$reiïe; & prenans les armes qu’on avoit car- 
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ghées dans les charettes du fufdit Marchand* 
ils fe rendirent tous alors en belle ordon- 
nance à la porte de l’Eglife Noftre-Dame, 
où le peuple eftoit aflemblé pour en folem- 
nifer la fefte ( qui eftoit ce jour -là celle de 
l’Annonciation ) , les uns en criant Vive U 
Roy y & les autres, Ville gagnée y quartier , 
bon quartier ; faifans au refte main baffe fur 
tous ceux qui voulurent fe mettre en defenfe, 
la plufpart defquels eftoient des Anglois , & 
des faétieux , ou Bourguignons , qui rendi- 
rent durant un temps le fuccés comme dou- 
teux , en donnant beaucoup de peine aux 
aflaillans ; mais ils furent enfin vivement 
foûtenus & repouflez par le Comte de Dui 
nois , & les Seigneurs de Gaucourt , de Sa-* 
veufe & autres, à qui Mcffire Florent d’il— 
liers avoit communiqué ce grand deflein ; 
lequel, comme il fut des plus heureufement 
& hardiment exécuté, ne fervit pas moins 
pour affermir l’authorité du Roy dans toute 
cette contrée, que le fecours d’Orléans avoit 
fait , pour l’y eftablir. 

C’eft ainfi que les Mémoires du temps en 
font mention; & l’Autheur de la Mer des 
Hiftoires en parle en ces termes, vol. 2 . 
(Aage 6. «En cé temps le Baftard d’Orléans, 
la Hire t & Meffire Florent d’Iliiers prirent 
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moult fubtilement la ville de Chartres , où 
fut tué l’Evefque du lieu, partifan de Bour- 
gongne, & quelques autres des plus fadieux; 
en quoy ledit Florent d’Illiers fut le prin- 
cipal & premier entrepreneur, j Aufli Iean 
Chartier, Hiftorien du temps , luy en donne 
t-il beaucoup de gloire , que d’autres , prin- 
cipalement des modernes , attribuent toute 
au Comte de Dunois ; parce qu’il avoit le 
principal commandement dans les armées du 
Roy, & que l’on defere ordinairement aux 
Generaux tout l’honneur des bons fuccés. 

L’an 1432 , il défendit Louviers en Nor- 
xnandie. Et l’an I43J , en continuant fes 
genereux & héroïques exploits , il fe fignala 
à la prife du Pont-de-Meulan par les An- 
glois. 

L’an 1449, il continuoit le fiege de la 
grofle Tour de Verneüil, fur les mefmes 
Anglois. 

Ce feroit icy le lieu de donner ample- 
ment le détail de plufieurs autres genereux 
exploits , & fignalées conqueftes que ce vail- 
lant Capitaine fit enfuite dans les Comtez de 
'Chartres, Dunois, Vendoftnois 8 c du Per- 
che , d’où il acheva de defloger entièrement 
les Anglois , par la prife des chafteaux du 
Neufbourg, de Beaumefnil, & de Verneüil 
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jm Perche , avec tant d’autres belles aâions , 
qui luy firent mériter les deux charges de 
Gouverneur & Bailly de Chartres ( lefquel- 
les eftoient fi honnorables, que les anciens 
Comtes de Dreux, Princes ylïus de la Maifon 
de France , ne les eftimerent pas au-deflous 
d’eux ) : mais comme tous ces grands faiâs 
d’armes n’eurent point d’autre fin que celle 
de fa vie , c’efl affez de dire , qu’il n’y eut 
que la mort qui en peut interrompre le cours, 
l’an 1461 , prefque au mefme temps qu’il 
eut appris celle de Charles VII , comme s’il 
luy euft eflé difficile de furvivre à un tel maifi 
- tre , qu’on peut dire avoir eflé l’un des plus 
reconnoiflans, comme il fut un des plus vie-- 
torieux Roy s de cette Monarchie. 

Après ce que deflus , ils femble n’eflre icy 
hors de propos d’adjoufter encor , & de Ra- 
voir que Florent d’Illiers eut un frere nommé 
Miles ou Milon , qui embrafla l’eftat eccle- 
fiaftique, & s’y rendit auffi recommandable 
par fon fçavoir & fon mérité, que fon frere 
aifné fut illuftre par fon courage , & par les 
armes ; & comme il eftoit l’un des plus ha- 
biles hommes & des plus capables de fon 
fiecle, il fut pourveu de l’Evefché de Char- 
tres ; & fut fort employé en diverfes ambaf- 
fades d’importance par les Roys Çharles VU a 
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jLouys XI & Charles VIII, lequel luy donna 
pour fucceffeur fon neveu René d’Illiers, 
feptiefme fils de Florent ; & ainfi l’on peut 
dire que la Maifon d’Illiers avoit lors, en 
mefme temps, entre fes mains toute l’au- 
torité fpirituelle & temporelle dans ce pays 
là , où elle a laifle tant de preuves de fa 
pieté & de fon zele envers les Eglifes, & 
le public , qu’il ne fe trouve prefque point 
de paroilfes , d’abbayes & de couvents ou 
monafteres dans toute cette contrée, où il 
n’en foit demeuré quelques marques hono- 
rables ; furtout à Chartres , où l’on void en- 
cor aujourd’huy les armes d’Illiers (*) dans 
la Cathédrale , & à la Courtine , avec celles 
de la ville , dans l’ancienne muraille d’entre 
la porte Droliaife & celle des Efpars, au 
droit du boulevart de Saind-Iean-en-Vallée, 
& en tant d’autres lieux publics & particu- 
liers de Chartres, Bonneval, Chafteaudun, 
& autres villes , que pour le bien faire en- 
tendre , il faudroit prefque nommer toutes 
celles de la province , & beaucoup mefines 
d’autres circonvoifines. 

Quand on a dit que René d’Illiers fut le 
feptiefme fils de Florent , c’eft aflez donner 
à entendre que ce grand perfonnage fut fa- 

(*) Cette Maifon porte d’or à fix anneaux de gueules. 
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vorifé de Dieu d'une nombreufe lignée toute 
de malles , qu'il eut de Ieanne de Coûtes fon 
efpoufe , petite fille de Meffire Iean le Mer- 
cier , Seigneur de Nogent, Grand-Maiflre de 
la Maifon du Roy Charles VI, & l’un des 
Officiers des plus chéris & des plus ellimez 
de ce Prince; ne fe trouvant point, que de 
ce mariage il foit forty aucune fille. 

, C’ell encor une chofe aflez remarquable 
dans cette famille , que d'un fi grand nom- 
bre d’enfans malles , la pîufpart embrallà 
l’eftat ecclefialtique ; que Ieanne , fille de 
l’aifné ( lequel n’eut point d’enfans malles ) 
porta la terre d’Illiers en la Maifon du Lude, 
où elle eft encore aujourd’huy, par le ma- 
riage qu’elle contrafta avec Iacques de Dail- 
lon, Seigneur du Lude, Chambellan du Roy, 
& Senefchal d’Anjou ; & qu’il n’y a eu que 
le troiliefme fils de Florent, nommé Char- 
les, Seigneur de Chantemefie, qui ait con- 
tinué avec plus d’efclat la pofterité mafcu- 
line de cette illullre & ancienne famille, qui 
fubfille encore aujourd’huy avec beaucoup 
d’honneur & de réputation , en la perfonne 
de Meffire Leon d’Illiers , Marquis d’Entra- 
gues , en qui la gloire de fes anceflres eft 
fi avantageufement defcenduë, que ( fans 
lomt VIU G g 
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parler des alliances que fa Maifon a eu avec 
les premières & les plus puiflantes non-feui 
iement de France, mais encore avec celles 
, du Sang Royal d’Efcofle & d’Angleterre; 
8c fans faire reflexion fur celles du Grandi 


Maiftre de Montaigu , de l’Admiral de Gra-r 
ville, du Vidame de Chartres, François de 
Vendofme , Prince de Chabanois , ny fut 
celle des Seigneurs de Balfac d’Entragues , 
toutes dévolues & reünies en fa perfonne ) 
pour luy donner les plus folides louanges 
que la vertu puifïe mériter ; il fufflt de dire 
que tout ce qu’il y a de plus honneftes gens 
à la Cour ont tousjours reconnu en fa péri 
fonne une fageiïe & une probité fl hors du 
commun , qu’il a fouvent eflé pris , 8c l’eft 
encor tous les jours , pour arbitre des difle-, 
rens des plus grandes Maifons , de quelques 
Generaux d’armées , & de plutieurs Princes : 
êc ce qui ell prefque fans exemple en un 
particulier, les incognus mefmes ont eu re-. 
cours à luy, & fe font volontairement fouf-. 
mis à fes jugemens, comme à des Arrefls, 
tant fa réputation les leur faifoit eftimer equii 
tables : aufiï a-tril mérité cet honneur rare 
& fingulier , d’avoir eflé loué le plus adroi-, 
tement 8c le plus à propos du monde fur ce. 


Digitized by Google 


de Florent d’ïlliers. 467 
fujet, & fur fes autres belles qualitez, de 
la bouche & de la plume d’une (*) des plus 
judicieufes & plus habiles Princefies que le 
Sang de France ait produit, dont l’efprit eft 
fi pénétrant , & les fentimens fi julles , que 
fon jugement feul doit fervir de decifion 8c 
de réglé à tous les autres. 

(*) V. p. 8 3 des divers portraits faits par Mademoiselle , 
& imprimez l’an 1 6^9 in-4 , par ordre de fon Alteflc} 
{loyale. 


fin des Mémoires de Florent d'Illicrs , 
d* du feptième V olume y 
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